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Professionde foi

 

Plus de 80.000 personnes assistent
à l'heure solennelle d’adoration et à
la 1ère messe de minuit

 

La foule compacte envahit le vaste amphi-
théâtre pourrendre hommage au Dieu de
ses pères, — S. Exc. Mgr Forbes, arche-

vêque d’Ottawa, célèbre la messe.

SON EMINENCE A LA CEREMONIE
———— 21e re rmres.

, Sermon français de S. Exec. Mgr Desranleau.
— Sermon anglais de S. Exc. Mgr McNally.
— Les assistants renouvellent les pro-

messes de leur baptéme. — Louan-
ges au Saint-Sacrement.

UN OSTENSOIR DE SEPT PIEDS
| DE HAUTEUR

QUEBEC, 24. (P.C. et spécial) — Plus de 80.000 hommes
ont fait une profession de foi vive hier soir sur les plaines
d’Abraham, & l'occasion du congrès eucharistique national.
Ils sont venus de toutes les parties du Canada et des Etats-
Unis dans la vieille capitale, où, il y a plus de trois siècles,
leurs pères jetèrent la semence de la foi en Canada.

L’immense foule envahit le vaste amphithéâtre, tout au-
tour du reposoir, où le Saint-Sacrement fut exposé dans un
ostensoir d’or de sept pieds de hauteur.

A genoux, tête baissée, ces hommes firent une heure
d’adoration et manifestèrent verbalement leur foi.

: Cette manifestation marque le second jour dù congrès
et fut l’une des plus impressionnantes dans l’histoire reli-
gieuse du Canada.

Son Eminence le Cardinal Villeneuve, O:M.L., archevêque
- de Québec et légat papal au congrès, assistait à la cérémonie,
escorté par les membres de la mission pontificale et pres-
que tous les archevéques et évéques du Canada.

Le légat prit place sur un trône drapé de blanc, à côté du
grand autel, ayant à ses côtés les dignitaires ecclésiastiques
revêtus de leurs ornements et plus de trois mille prêtres en
surplis.

Chacun des hommes portait à la main un cierge allumé.
Pendant l'heure d’adoration, Peñdant laquelle était
exposé le Trés Saint-Sacrement, les adorateurs chantèrent
des hymnes.
la circonstance.

PROMESSES DU BAPTEME
Après la bénédiction du Très

Saint Sacrement, vint le moment
solennel où les 80.000 hommes re-
Nouvelèrent les promesses de leur
Baptême, renonçant à Satan, à ses
pompes et à ses deuvres et promet-
tant d’être fidèles à Dieu le Père,
à Jésus-Christ, son Fils unique, au
Saint-Esprit, à l'Eglise et au Dieu
:de .l)’Eucharistie, pendant que les
cierges lançaient mille feux dans
‘la nuit. :

Alphonse Koilitsierk, £squimau
de 35 ans, de Chestedfield Inlet,
était à côté du R. P. Ducharme,

1: O.M.I., missionnaire qui le convertit
à la foi catholique. Il fut vive-
ment impressionné en entendant
les voix de 80.000 hommes. Lors-
Ïque ceux-ci entonnèrent le chant
du Magnificat, il fixa I'autel et joi-
gnit ses mains et balssa la téte en
signe d’adoration.
Cet Esquimau communia à la

 

  
| QUELQUES DETAILS

SUR LE CONGRES
  
 

(Presse canadienne)
QUEBEC, 24.— L'électricité utili-

sée pour illuminer des milliers
-d’ampoules installées dans la ville
de Québec spécialement pour le
‘eongrès eucharistique, serait suffi-
“sante pour faire fonctionner six
tramways de Québec sur une lon-
gueur de mille milles chacun.
Des statues de saint Jean I'Evan-

géliste, de saint Thomas d’Aquin, de
saint Pascal Baylon et du P. Ey-
mard, fondateur des RR. PP. du
Saint-Sacrement, s’élèvent au qua-
tre coins du reposoir, sur les plai-
nes d'Abraham.
Une échelle de dix pieds a été

utilisée hier soir pour exposer le
Saint-Sacrement sur les plaines.

Plus de trente hommes, femmes
et enfants ont été suffoqués par la
{chaleur intense pendant la messe
‘pontificale célébrée hier. On leur
donna les premiers soins à des sta-
Sons établies près de l’amphithéä-
“tre.

Dans tout le Canada, plus de
4.000.000 de communions, messes et
iprières spéciales ont été offertes au
cours des quelques derniers mois
-pour Je succès du congrés.

Pendant toute la journée d'hier.
v avait apparence de pluie. mais

-quelques gouttes seulement tombéë-
‘rent, et le temps s'éclaircit deux
‘heures avant la manifestation faite
shier soir par 80.000 hommes. Dans
‘les endroits voisins, les autorités
météorologiques rapportèrent qu'il

l'avait plu toute la journée.
 

Des hauts-parleurs avaient été installés pour

   ar

S. Exc. Mgr FORBES

messe de minuit avee des milliers
d’autres. La Sainte communion fut
distribuée par 250 prêtres. Plus de
100.000 hosties avaient été consa-
crées, et 15 nouveaux ordonnés cé-
lébrèrent la messe à des autels près
du reposoir.
Son Excellence Mgr Forbes, ar-

chevéque d'Ottawa, célébra une
messe pontificale & l'autel princi-
pal. Toute la foule chanta, accom-
pagnée d'un puissant orgue élec-
trique, dont les accords se firent
entendre au loin au moyen de
hauts-parieurs.
Son . Eminence le Cardinal Ville-

neuve fit une allocution avant la
fin de la cérémonie, D'une voix
émue, le légat papal dit qu'il avait
été touché au delà de toute ex-
pressicn par cette manifestation de
foi, qui amènera- dit-il un chan-
gement dans la vie de notre pays.
Je sais que nous devons nous rap-
peler notre faiblesse, dit Son Emi-
nence, mais la force dont vous avez
fait preuve est une manifestation
toute - puissante d'hommage au
Christ-Roi, qui nous guidera dans
les présents conflits.

L’HEUR£ D'’'ADORATION
Les hommes remplissaient

entourait l’imposant reposoir illu-
miné par une myriade de lumières.
Avant la première messe de mi-
nuit du congrès eucharistique, célé-
brée par Mgr Guillaume Forbes, ar-
chrevêque d'Ottawa, ils s’agenouillé-
rent pendant une heure d'adoration.
Au cours de cette période qui pré--

céda la messe. les hommes, tenant
des flambeaux dans leurs mains,
 

(Suite à la 3e page)

Neuf personnes se noient

: (Presse associée)

VRE, h.ontans, 24—Neuf per:
is86 soft Hoÿées et UNDébé

Tmanque & l’appe! à la suite de la
Terue dès eaux par la pluiè dans les
fivières du nord central du- Mon-
tans.

Les f-rmiers ont quitté leurs de-
| meures dans la vallés de la rivière
Milk. Les habitants de Mal.a et de

; Harlem ont constéuit des fémparts
sontre J-. éatix. 

dans le nord du Montana

 

i Par suite de la crue des eaux des rivières, gonflées
pdr lo pluie. — Un bébé manque à l'appel.

Les chercheurs ont trouvé les
corps de huit victimes à Gravelley,
préside ‘ heredo;à-12--miles au-sud-
de Havre. Des maisons et d'autres
bâtiments ont été emportés de huit
à dix milles par le courant.
Butte et Livingston, dans le sud

du Montana, ont aussi été éprouvés
par les pluies. Près de Zurich, une
grande partie de la ligne de chemin
de fer a été endommagée. Un pont
prés de Laredo a étégaffaibli par

Tnondation.”
Fe <,

les:
gradins du vaste amphithéâtre qui:

du Congrès
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5 vacances au Sénat

La mort du sénateur E. W.
Tobin, survenue aujourd'hui à
Bromptonville, Qué. crée unet
cinquième vacance à la Chambre!

iHaute. Le Sénat comprend 98
| sièges. Actuellement on y trouve à
156 conservateurs et 35 libéraux.
æ

LE SENATEUR

E.W. TOBIN

EST DECEDE
IL EST MORTSUBITEMENT
D'UNE ATTAQUE CARDIAQUE,
A LAGE DE 72 ANS.

(Presse canadienne)
BROMPTONVILLE, Qué, 24. —

L'hon. E.-W. Tobin, qui fut député

libéral de Richmond et Wolfe au

parlement fédéral, de 1900 à 1930,

et fut nommé sénateur il y a huit

ans, est mort subitement aujour-

d'hui d’une attaque cardiaque, à
l'âge de 72 ans.
Le sénateur défunt, qui était ma-

nufacturier de papier à journal, fut
atteint ce matin d'une angine de
poitrine et mourut environ deux

heures plus tard. Hier soir, il alla

prendre son repos apparemment en

bonne santé. i
Le sénateur Tobin naquit à

Brompton Falls, Qué, le 14 sep-
tembre 1865, fut d’abord marchand
général puis fit le commerce du

bois. Malgré ses occupations, il avait

un penchant pour la politique. Pen-

dant plusieurs années il fit de la

politique municipale, fut maire de

Brompton Falls et de Bromptonville,

situées à 12 milles au nord de Sher-

brooke. Il fut aussi proviseur du

comté de Richmond. En 1900, il fut

élu député au parlement fédéral et

fut réélu jusqu’à sa nomination

comme sénateur. ; _

Le défunt laisse son épouse, née

Elisabeth-Jean Nott, deux filles,

Mme J.-H. Blue, de Sherbrooke, et

Mme J.-O. Asselin, de Montréal;

un fils, Ashton, de Sherbrooke. Une

autre fille, Mme P.-P. Beaudry est

morte il y a un an.
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M. Magone discute

l’importance de la

nouvelle décision

TORONTO, 24. — “La décision
de la Cour Suprême du Canada qui
conserve aux magistrats le droit
de juger les cas tombant sous les
statuts du bien-être provincial est
d'une importance primordiale pour
l'Ontario et les autres provinces
possédant de telles lois”, a déclaré
hier M. C.-R. Magone, procureur
attaché au ministère du procureur
général,

“Elle maintient tout l'ensemble
des lois ontariennes pourvoyant
aux besoins des épouses et des en-

| fants délaissés, des enfants illégi-
times, à l'adoption des enfants à
travers la province, et à l'autorité
des magistrats leur conférant le
pouvoir de placer les enfants sous
la protection de la Société de l’aide
à l'enfant”, ajouta-t-il.
“La Cour d'appel de l’Onlario

avait décidé que les juges où ma-
gistrats nommés par la province
n’avaient pas le droit de porter ju-
gement dans les cas concernant Ja
loi du soutien des épouses et des
enfants délaissés”, continua-t-il. Il
expliqua: “Si on avait approuvé
cette décision, des sommes consi-
dérables payées chaque année
d'après cette loi seraient devenues
invalides.”

M. Magone croit que cette dé-
cision intéresse également les au-
tres provinces, étant donné que
toutes, à l'exception de la provin-
se de Québec, possèdent des Ibis
semblables se rapportent aux rela-
tions domestiques.

—_———

Le Frère Liguori

 

est à l'honneur
 

(Presse Canadienne)
QUEBEC, 24—Le Frère Liguori.

directeur des études à l’Académie
de LaSalle d'Ottawa et frère du
cardinal Villeneuve, est à Québec
pour le Congrès Eucharistique na-
tional où le cardinal est légat du
Pape.

Le Frère Liguori occupait un sié-
ge près du dais du légat pendant
les cérémonies à la Basilique mer-
credi. Plusieurs membres de la fa-
mille du cardinal sont aussi à Qué-
bec, entre autres Mme Goulet, de
Montréal, avec son époux et ses
deux enfants.

————p—__

Infractions à la

loi du transport

TORONTO, 24. (P.C.) — M. Ar-
thur Roebuck a accusé ! ier le mi-
nistère de la voirie d’Ontario de
fermer les. yeux surles infractions
LTA Tol coficernant Jes heures de
travail des chauffeurs de camion.
41 compagnies ont signé un décord
qui comprend 2.000 des 5.000 chauf-
feurs de la province. Mais en de- hors de ce groupe, il n'y a pas eu
d’augmentations--de @lllaires ou de
réduction dans les he de travail,
à déclaré M. Roebuck la commis-
sion Chevrier sur le t

hb
“>
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la législature de l'Alberta.

sur les plaines d'Abraham
 
de
+

au cours du Congrès Euchoristique.
et l'autel entièrement iluminés.

Duplessis n’a

Le gouvernement fédéral ne procé-
dera point avec son bill d’assurance-
chômage, tant qu'il n'aura pas la
juridiction législative nécessaire.
C’est la réponse faite, hier. à la
Chambre des Communes, à M. A.-
W. Neill, député indépendant de
Comox-Alberni.
Les provinces qui ont manifesté

leur désir de consentir à l’amende-
ment de l’Acte de l’Amérique bri-
tannique du nord pour que l’assu-
rance-chômage tombe sous la juri-
diction du fédéral sont au nombre
de six: la Nouvelle-Ecosse, le Ma-
nitoba, l'Ile du Prince-Edouard,
l'Ontario, la Colombie britannique et
la Saskatchewan, a déclaré l’hono-
rable Fernand Rinfret, secrétaire
d'Etat.
Les provinces de l'Alberta, du

Nouveau-Brunswick et de Québec,
ajoute la réponse, n’ont pas voulu
consentir à l'amendement.
Le premier ministre de l’Alberta

a déclarédans une lettre en date du
15 mars dernier qu'il avait l’inten-
tion de soumettre l’affaire à la lé-
gislature de sa province. On n'a
reçu ici aucune communication of-
ficielle touchant l'attitude prise par

Mais
les journaux ont rapporté que la
législature a adopté une résolution,
dans laquelle il est dit que la mise
en vigueur de l'assurance-chômage
n’exige pas l'amendement de l’Acte
de l'Amérique britannique du nord
et que, en conséquence, la législa-
ture de l’Alberta ne peut approu-

pas répondu
sur l’assurance-chômage

 

sé par M. King, tant que l’on n'aura
pas éclairci la présente situation
constitutionnelle non satisfaisante
pour les provinces.
Le gouvernement du Nouveau-

Brunswick, poursuit la réponse, a
adopté une résolution dont copie a
été envoyée au fédéral. Cette réso-
lution, adoptée le 14 avril dernier,
demande au Dominion de remettre
plus ample étude du projet de M.
King jusqu’à ce que la Commission
Rowell ait fait rapport, alors qu’on
pourra envisager, dans toute son
étendue, le champ des services so-
ciaux et la redistribution des pou-
voirs législatifs et que l’on pourra
mieux étudier ces deux points à la
lumière des recommandations de la
Commission Rowell,

CAS DE DUPLESSIS

Quant au premier ministre du
Québec, il n’a pas accusé réception
de l'amendement proposé et à lui
communiqué le 20 janvier 1938.
Le ministère informa aussi M.

MacInnis que le gouvernement n'a
pas soumis un plan provisoire d’as-
surance-chômage aux provinces. Le
fédéral leur a envoye seulemejit co-
pie de l'amendement projeté à la
constitution. Le gouvernement ne
déposera pas sur la table un bill
qu’il sait d’avance étre inconstitu-
tionnel, parce que cette façon d'agir
serait contraire à la pratique cons-
titutionnelle orthodoxe. Il croit que,
avant de procéder, il est essentiel d’obtenir les pouvoirs législatifs né-

ver un amendement tel que propo- cessaires.
 

Le commissaire McVeigh

 

hier après-midi, de la question du
français au service des renseigne-
ments de la Commission de la Pen-
r’on aux vieillards. Le commissaire
Bourque déclara qu’une dame qui
ne parlait pas l'anglais n'avait pas
réussi à obtenir les renseignements
qu’elle demandait et avait porté
plainte. Le commissaire Putman
suggéra de transférer Mlle Heron à
un autre service municipal et de la

par une employée bilingue. Le com-

qu'on transfère Mlle Heron sans la
consulter. Cette attitude provoqua
le rire des autres commissaires, no-
tamment du Dr Geïdert qui deman-
da si c'était l'habitude de consulter
les employés avant de les préposer
a un certain travail. Le commissai-
re McVeigh revint à la charge en
suggérant qu’on nomme une secré-
taire bilingue dans un autre ser-
vice, dont les bureaux sont dans le

“ Les commissaires ont été saisis, ,

remplacer au service des Pensions-

missaire McVeigh s’opposa à ce

La question du francais a
la Commission des pensions

 

s'oppose à ce qu'on trans-
fere Mlle Heron sans lui demander son avis. —
MM. Bourque et Putman exigent du français au
service des renseignements de cette commission.

même édifice de sorte que, dit M.
{ McVeigh, “quand on aura besoin
1d’'une personne qui parle français
au service des Pensions, on pourra
simplement aller la chercher dans
cet autre service, et s’en servir com-
me interprète. Il ne sera pas né-
cessaire de déranger Mlle Heron”.
Le commissaire Putman répondit

que ce n’était pas là la manière de
faire les choses. Le commissaire
Bourque reprit dans le même sens,
en disant que Mlle Heron était
supposée parler le francais. Mlle
Loveday s'en était portée garante
chez les commissaires, mais il sem-
ble que les renseignements de Mille
Loveday ne sont pas exacts, ajoute
M. Geldert.
On décida de faire enquéte avant

d'agir, et le commissaire Bourque
fut chargé par ses collègues de dé-
couvrir si réellement Mlle Heron
parlait le français ou rlon. La ques-
tion rebondira tout probablement de nouveau, chez les commissaires.
 

  

CR 3

On de Viditica Dominion, rue Delhensie,

     
remarquere à gauche un ostensoir lumineux de 14 pieds de heu-

teur qui a été installé devont le demeure de M. Roscire Myrand, sur le
chemin Seinte-Foy, à l'occasion du congrès eucharistique de Québec.
droite, on voit une immense crois lumineuse qui « été érigée sur la toiture

A

à Québes.

Sur les Plaines d'Abraham

 
Les pleines d'Abraham offraient Bier soir un spectacle féérique à l'oeil, à l'occasion de la messe de minuit

n peut en avoir une idée par la photo ci-dessus représentant le reposoir

|

 

 
L’AVANCE

JAPONAISE

SE RALENTIT!
A LA SUITE D'UN COMBAT ET
DE LA CRUE DES EAUX DU
FLEUVE BLEU.

(Presse associée)
SHANGHAI, 24. — L'avance des

Japonais vers Hang-Kéou s’est ra-
lentie quelque peu aujourd’hui, à la
suite d’un rude combat et de la
crue des eaux du fleuve Bleu. Les
troupes de la rive nord du fleuve
sont arrivées à Yengtang, province
d'Anhwei. Depuis la capture de
Tsien-Shan, il y a une semaine, cet-
té unité s’est avancée de neuf mil-
les et est à environ 70 milles de
Kiukiang et à 135 milles de Hang-
Kéou, capitale provinciale.
La crue des eaux du fleuve Bleu,

à plusieurs endroits entre Anking et
Wuhu, dans le secteur de la bataille,
empêche l'avance japonaise, au dire
des Chinois, mais elle n'a pas en-
core pris de graves proportions.
La flotte japonaise continue à

bombarder certaines positions au-
dessus d'Anking, On apprend de
source étrangère que cent matelots
japonais ont été tués et vingt bles-
sés au moment où un bateau. frap-
pa une mine chinoise hier.
DEBARQUEMENT DE TROUPES

(Presse associée)
HONG-KONG, 24. — Des troupes

japonaises ont débarqué aujourd'hui
sur la terre ferme du sud de la Chi-
ne, pendant que des avions japonais
bombardaient Swa-Téou, port du
sud de la Chine.

UN SOUS-CHEF

_ EST SUSPENDU

(Presse canadienne)
VANCOUVER, 24— Les troubles

de dimanche dernier ont été la cau-
se indirecte de la suspension hier
du sous-chef J.-H. DeGraves, du
service des incendies. .
Le chef Archie McDiarmid dit

dans sa lettre a DeGraves qu'il
agissait ainsi “parce que vous ne
m'avez pas averti d'un événement
insolite le matin du 19 juin 1938 à
5 heures 45, alors que vous alliez
au magasin Woodward avec des
camions du service des incendies.
en réponse à un appel. Vous ne
m'avez pas averti ensuite des rap-
ports qui découlérent de cette sor- |
tie.”
Les pompiers furent appelés au

magasin après lesdésordres qui sui- |
virent l’expulsion de 500 hommes de
deux édifices publics. Ceux-ci brisè-
rent toutes les vitrines du magasin.
Plus tard la police municipale

raconta que les pompiers avait pro-
noncé des insultes à propos du rôle
joué par les agents dans l'expulsion.
La lettre du chef McDiarmid dit

que DeGraves n'avait pas su main-
tenir la discipline pendant qu'il
était de faction et que d’après Jui
l'affaire n'aurait pas dû devenir
propriété publique.

 

 

Huit personnes

se font tue r
!

DANS L’EXPLOSION D'UNE BOM-
BE AU NOUVEAU-MEXIQUE. -

(Presse Associée)
HOBBS, Nouveau-Mexique, 24.—

Des enquêtes ont été ouvertes au-
jourd’hui au sujet de l'explosion
mystérieuse d’une bombe qui fit
périr huit personnes: George Ka-
seman, banquier d’Albuquerq:e,
Nouveau-Mexique, et sept autres
personnes travaillant dans une en-
treprise pétrolifére. Kaseman était
président de l’Albuquerque Natio-
nal Trust and Savings Bank et de
l’Albuquerque and Cerrillos Coal
Company.
tt

 

 

 

Mouvement maritime
   

ARRIVEES
Navires à de

Caledonia ..... Belfast ......... N.-Y.
Deutschland . Cherbourg ....... N.-Y.
Caledonia 1a880W ....s... N.-Y,
Excalibur ..... Naples .......... N.-Y
Statendam ..... N.-Y. ..... Rotterdam
Northern Prince N.-Y. .. Buenos-Aires
Santa-Rlena Porto Cabello ....... N.-Y,
Deutschland Southampton ......nde.

es cEm.Australis Southam!
DÉPARTS

  

  Navires de pour

b Cob . .
+ . .N

ambourg ........ N.-Y.
és.McKiniey .. Kobe .. Victoria, C.-B.

Rex .......... aples ......... Y.
Hamburg ...... N.-Y. ...... Hambourg
Weat. Prince Rio-de-Janeiro ...... N.-Y,
N. Amsterdam Rotterdam .. , N-¥Y,
Normandie . Southampton ....... N..Y.
Saturnia ...... Trieste ........, N.-Y.

' nistre Chamberlain, qui ne s’est pas

y de s'engager dans une guerre

- |les eaux territoriales de l'Espagne,

LE SERVICE CIVIL

La crainte paralyserait les
fonctionnaires du Dominion

M. Fred Knowles, secrétaire de l’Union du Service
Civil, suggère de mettre les députés à l'amende.
— Le député libéral W. R. Tomlinson s'étonne
du grand nombre d'associations de fonction-
naires. — |! préconise la centralisation dans ce
domaine.

 

C’est la crainte qui empêche les
fonctionnaires de se plaindre des
injustices dont ils peuvent être l’ob-
jet. Voilà ce qu'a souligné, hier
après-midi, au comité parlementaire
d’enquête sur le service civil, prési-
dé par M. Jean-Francois Pouliot,
député libéral de Témiscouata, M.
Fred Krowles, secrétaire national de
l'Union du Service Civil. ‘Ils crai-
gnent des représailles de la part
de leurs supérieurs s'ils se met-
taient en tête d'entreprendre des
dénonciations”, souligna le témoin.
M. W. R. Tomlinson, député libé-

ral de Bruce, s'opposa, par ailleurs,
au grand nombre d’associations de
fonctionnaires.
M. Tomlinson — “Nous avons en-

tendu des témoignages de l’Insti-
tut Professionnel, de la Fédération
des Employés Civils et maintenant
de l’Union du Service Civil, Je
m'étonne du fait qu'il n’y ait pas
une association centrale qui pour-
rait soumettre les plaintes et les
suggestions de tous les fonction-
naires devant ce comité”.
M. Knowles — "Il existe bien plus

que trois groupements d'employés ci-
vils. On en compte au delà de cin-
quante dans tout le pays”.
M. H. C. Green (conservateur,

Vancouver-Sud) — “C’est un peu

comme pour les partis à la Cham-
bre des Communes, Ils devraient
tous devenir conservateurs”.
M. Knowles — “Je préconise de-

puis vingt ans l'établissement d'une
association centrale du service civil,
mais sans succès”.

Puis le témoin aborda un autre
point.
M. Knowles — “On devrait impo-

ser des peines à tous ceux qui ten-
tent d’influencer de quelque ma-
nière la Commission du Service
Civil dans la nomination des fonc-
tionnaires”.
M. Alphonse Fournier (libéral,

Hull) — ‘Quelle punition infligeriez-
vous alors à un député?”
M. Knowles — “Je le mettrais à

l'amende”.
Contrairement à ce que beau-

coup de témoins ont affirmé de-
puis le commencement de l’enquête,
M. Knowles assura que les promo-
tions n'avaient donné lieu qu'à un
minimun d’injustices.
M. W. H. Golding (libéral, Huron-

Perth) -— ‘Etes-vous au courant de
l'existence de la politique de bu-
reaucratie dans le fonctionnaris-
me?”
M. Knowles — “Oui. Si j'en con-

naissais un cas précis, je le dévoile-
rais immédiatement”.
 

Soldats du

gouvernement

repouss és

DES VILLES SONT CAPTUREES
PAR LES NATIONAUX, QUI,
CROIT-ON, LANCERONT UNE
AUTRE CAMPAGNE CONTRE
BARCELONE.

 

  
(Pesse associée) |

HENDAYE, 24. — Une offensive,
des nationaux a repoussé les soldats '
du gouvernement sur la route de;
Valence après que la ville stratégi- |
que de Sarrion eut été presque en- |
tièrement cernée. . |
On dit que de lourdes pertes ont|

été subies des deux côtés. Les com-
mandants nationaux disent que leurs
troupes de Castille n'ont laissé
qu’une étendue pour la retraite des
troupes du gouvernement, à l’est de
Sarrion, ,
Les nationaux ont aussi occupé les

villes de Crenentadas, au nord de
Sarrion, et d’Albentosa, à environ
quatre milles à l’est, apprend-on aux
quartiers des nationaux.

L'attaque commença hier. matin,
après que les soldats de Franco eu-
rent reçu des renforts entre Sarrion
de Camarena,à 12 milles à l'ouest.

Les commandants du gouverne-
ment ont ordonné la retraite de leurs
soldats, dont le nombre est estimé
par les nationaux à 60.000. On croit
que les nationaux vont lancer une
nouvelle campagne. contre Barcelone,
capitale du gouvernement et centre
de résistance.

Il paiera $5.000

pour blessures

 

(Presse canadienne)
MONTREAL, 24—Octave Daoust,

chauffeur, devra payer à Mme Jo-
seph Mongeau, de Montréal, cinq
milles dollars poür blessüres reçues
dans un accident d'automobile,
d'après un jugement du juge Fabre
Surveyer.
L'accident survint le 16 septem-

bre 1934. Mme Mongeau, son mari,
Achille Robert et Mme Robert
étaient en route pour Ottawa, afin
de rendre visite à leurs enfants.
Mme Mongeau et Mme Robert fu-
rent grièvement blessées lorsque
l'automobile quitta la route. i
Le chauffeur conduisait une au- |

tomobile appartenant a la Compa-
gnie "’ongeau & Robert, Ltée. MM.
Mongeau et Robert, en leur nom
personnel, poursuivirent la compa-
gnie et le chauffeur.

MORTD°’UNE
PRINCESSE

ROME, 24—Jane di San Fausti-
no, princesse née aux Etats-Unis,
est morte hier à l’Âge de "75 ans.
La princesse, autrefois Jane Allen
Campbell, de New-York, vint à
Rome et épousa le prince Carlo de
San Faustino.

 

 

 

SOUHAITS DE LA
ST-JEAN-BAPTISTE

Nos lecteurs trouveront à l'in- |
térieur du journal. des pages j
spéciales sur la Saint-Jean-Bap-
tiste, fête nationale des Cana- |
diens-Français. Dans ces pages.
les marchands et les hommes:
d'affaires offrent leurs voeux al
la population. Nous y ajoutonsj
les nôtres de tout coeur.

MÉMOIRE DES

SYNDIQUÉS
DU, TEXTILE

. MONTREAL, 24. — M. Albert
Côté, président de la Fédération
catholique nationale du textile a
déclaré aujourd'hui que son syn-
dicat et le “National Textile Coun-
cil of the United Textile Council of
Federal Unions”, qui groupent en-
semble près de 19.000 ouvriers, fe-
ront des représentations conjointes
aux ministres du Travail de l'On-
tario et du Québec, dans le but. de
les intéresser à prendre des mesures
pour améliorer le sort des ouvriers
du textile.
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Il a plu quelque peu dans le sud

des provinces des prairies, ou le
temps est actuellement plutôt frais.
Il a fait chaud dans l’est du Cana-
da et il a plu dans l’Ontario, le
Québec et les provinces maritimes.
La pression est élevée dans les pro-
vinces des prairies,. les territoires
du Notrd-Ouest et les états du sud-
est, et elle est. basse depuis Terre-
Neuve en gagnant le sud-ouest, en
passant par la région des lacs, jus-
qu'aux états de J’ouest central.

Vallée de l’Outaouais et haut du
St-Laurent. — Partiellement nua-
geux et un peu plus frais, orages
électriques probables çà et là. Sa-
medi— Surtout beau et modéré-
ment chaud.

A 8 h. ce matin:— Dawson, 48:
Aklavik, 50: Fort Simpson, 54: Fort
Smith. 44: Prince Rupert. 48: Vic-
toria, 58: Kamloops, 68: Jasper. 56:
Calgary. 52: Edmonton. 54: Prince
Albert, 56: Churchill, 44: Winnipeg,
62: Moosonee, 54: Sault-Ste-Marie,
52: London, 70: Toronto, 76: King-
ston, 68: OTTAWA. 68: Montréal,
68: Doucet, 60: Québec, 70: St-
Jean, 56: Moncton. 62

 

 
| Courrier transatlantique
 

Sur l'Empress of Britain, via Qués
be, fermeture à 10 h, 30 p.m. le 24
uin,
Sur le Lady Hawkins, via Halifax,

pour Barbades, etc. fermeture à 10 h, 30,
le 28 juin.

La Grande-Bretagne ne risquera
9pas de s’engager dans la guerre

 

Elle ne le fera pas pour protéger les vaisseaux an-
glais dans les eaux territoriales de l'Espagne,
déclare le premier ministre

——————pptefn ct2:
7

(Presse canadienne)

LONDRES, 24—Le premier mi-

laissé émouveir par les demandes
de représailles, demeure ferme
dans sk déclarationdre1£ Gfande-
Bretagne ne prendra pas le risque

pour
protéger les vaisseaux anglais dans

Lloyd George, Winston Churchill,
Sir Archi»ald Sinclair et Clement
Actiee demaninient une action po-
sitive de la part de la Grande-
Bretagne. -. insistalent pour que les
aérodromes des tles Baléares fus-  

Les vaisseaux an
‘mier niffistre, s'aventuren

Chamberlain.

sent bombardés et les croiseurs es-
pagnols saisis, mais le premier mi-
nistre a fait une réponse négative
hier soir, dans un débat mouve-
menté en chambre des communes.

vaisseaux angima, dit lepres,
dans ces

eaux à leurs propres risques. Ri-
chard Butler, sous-secrétaire des
affaires étrangères, dit qu'un bio-
cus à Majorque, îles Baléares, for-
cerait la Grande-Bretagne à jouer
le rôle’ de pirate, parce que les
vaisseaux de guerre devraient en
ce cas arrêter les vaisseaux neutres
et que cela créerait des complica-
tions internationales.
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      Les programmes et les

que nous publions nous sont

  

   

RADIO-CONCERTS .

 

compagnies de radio. 81] arrive qu'un programme ne soit
pas \rradié à l'heure mentionnée ou qu’un renseignement soit

exact, le Droit n'en peut être tenu responsable.
 

  

renseignements radiophoniques
transmis par les pos et les    

    

 

 

 

ÇA ET LA
  
 

LE CONGRES DU CANADIAN
WOMEN'S PRESS CLUB.

Le congrés du Canadian Women's
Press Club aura lieu a Winnipeg,
le vendredi, 2¢. — Une centaine de
femmes de lettres y prendront part.
Le poste CBM de Radio-Canada
diffusera ce jour-là, à 10 h. 45 du
soir, les discours de la présidente
et de quelques autres personnalités
de la presse canadienne.
M. Gladstone Murray, directeur

général de Radio-Canada, pronon-
cera un discours à ce congrès; il
tient une promesse qu'il avait faite
au Women's Press Club, l'an der-

nier.
Le Canadian Women's Press Club

a été fondé, il y a trente-cinq ans,
par cing femmes journalistes qui
s'étaient rencontrées en se rendant
à l'exposition universelle de Saint-
Louis. Depuis lors, le club a sans
cesse progressé.

* * -

Le président de la Saint-Jean-Bap-
tiste, le secrétaire provincial et

le maire de Montréal.
Vendredi soir a 8 heures, le poste

OKAC diffusera du Parc Lafontai-
ne une émission spéciale au cours de
laquelle on entendra les discours
qui seront prononcés par d’éminen-
tes personnalités au soir de la cé-
lébration de la fête nationale des
Canadiens francais. Les orateurs
présentés au public par M. le no-
taire Alphonse de la Rochelle, chef
du secrétariat de la Société Saint-
Jean-Baptiste et princi;:al-adjoint
de l'école primaire supérieure Le
Plateau; puis, Son Honneur le maire
Adhémar Raynault prononcera son
discours. Enfin l'honorable docteur
Albiny Paquette, secrétaire de la
province de Québec parlera au
nom du gouvernement provincial.

Cette émission se terminera à 9
heures.

* * *

DESCRIPTION DU FEU
D’ARTIFICE

MM. Roger et Marcel Baulu ont

été chargés par les autorités du

poste CKAC d'apporter aux audi-

teurs de cette station un radio-

reportage du magnifique feu d’ar-

tifice que le quotidien français “La

Presse” offrira à la population de

Montréal le soir de la Saint-Jean-

Baptiste. Cette émission spéciale

sera diffusée du Parc Lafontaine
vendredi soir à 10 h. 30. Le feu

d'artifice de “La Presse” clora la

série des manifestations organisées
à l’occasion de la Saint-Jean-Bap-
tiste, fête nationale du peuple ca-

nadien-français,
» * =

AUDITION DU QUATUOR
A CORDES DE STEFANO

Le quatuor à cordes De Stefano

dont le concert aux studios de la

N.B.C., le samedi, 25, de midi à

midi et demi, sera relayé par le poste
CBF de Radio-Canada, jouera le
Quatuor en ré, opus 25, de Schubert.
Les membres de ce quatuor sont:

Michel De Stefano, premier violon,

Harry Friedman, second violon;

Joseph Vieland, alto et Carlo Pis-

citello, violoncelle.
—_—

BUREAUX DECORES

QUEBEC, 24. — Pendant tout le

congrés eucharistique les bureaux

du Canadien National dans la Bas-

se ville et rue du Fort sont décorés

des couleurs du congrés jaune, blanc

et rouge, le banderolles et de fes-

tons ainsi que de drapeaux anglais

et francais. Ces décorations ont été

faites sous la direction de M. A.-L.

Seuviat, directeur du service des

expositions du Canadien National.

Cet hommage du réseau National à

la population catholique et fran-

çaise est vivement apprécié par les

citoyens et les pélerins.
—_— 

Vente ou échange de pro-

priétés, d’articles, etc., tout

cela s'opére facllement au

moyen d’une annonce classée

dans le “Droit”.
er

 

 

HORAIRE |

Nous devons rorcement compter
sur les directeurs ds postes pour les
programmes-horaires des émissions

radiophoniques. Il arrive quelqueJois
et même trop souvent que ses ren-
seignements ne nous paruennent
pas à temps. Nous conservons alors
les horaires de la semaine précéden-
te, parce que la plupart des émis-
sions sont constantes. Nous profi-
tons de l’occasion pour rappeler à

 
tions qui s'imposent.

de la soirée.

 

Vendredi soir
6 heures

CBO —Musique de danse.
CKCH—Informations.
CBF —Les beaux disques.
CKCO—Orchestre.

6 heures 15
CBO —Informations.
CKCH—Le crépuscule,
CKAC—Jean Lalonde.
CKCO-—Drame.

6 heures 30
CKCO—Golden journeys.
CBO —Musique de dante.
CKAC—Informations. — four Ster&
CBF —Relais de Londres.

6 heures 45
WJZ —Lowcll Thomas.
CBO —House of Peter MacGregor,
CKAC—Saynette.

7 heures
WABC—Just entertalnment.
CBO —Orchestre de Luigi Romenelll,
CKCH—Programme de la soirée.
CKAC—Moments embarrassants.
CBF —Causerie sur les sports.
CKCO—Orchestre

% heures 15
CKCH—Emission commerciale,
CBO —Major Bill.
CKAC—Bketch,
CBF —Orchestre de Wilfrid Charette.

7 heures 30
WJZ —Nola Day.
CBO -~Orgue.
#CKCH—Le réveil rural.
CKAC—Trlo.
CBF —Le réveil rural.

7 heures 45
WJZ—Voix de la nuit.
CBO —Varlétés.
CKCH—Emission commerciale.
CBF —Voix de la nuit.
CKCO—Town crier.

8 heures
WABC—Drame.
WEAF—Orchestre de Frank Biack.
#CKAC—C'est mon avis,
CKCH--Fantaisie musicale.
CBO —Fantaisie musicale.
*CBF —Fantaisie musicale.

8 heures 30
WABO—Paul Whiteman,
CBO —Causerie,
CKCH—Fémina.
CKAC—A choisir.
CBF —Fémina.

8 heures 45
CBF —Ensemble instrumental.
CKCHR—Ensemble instrumental (CBO).
CBO —The Fusbles.
CKAC—Concert.

9 heures
+CBO —Cordes mélodques.
CKCH-—Amateurs.
CKAC—Hollywood Hotel.
*WABC—Hollywood Hotel.
CBF —Waltz Time.
CKCO—Velvet strings.

9 heures 30
CBO —From a Rose Garden.
CBF —Musical jambree.

10 heures
OKCO—Orchestre de danse.
WJZ —Orchestre.
CBO —Commentaire.
CKCH—Orchestre de danse.
CKAC—Eimer Ferguson et Tit-Jos
CBF —Orchestre.
WABC—Columbia Square.

10 heures 15
CBO —Sérénade.
CKCH—Sérénade.
CKAC—Informations.

10 heures 30
CBO —Orchestre ds danse,
CKAC—Columba square.

CBO —Au rythme de Paris.
CKCH—Informations sportives,
CBF —Au rythme de Paris.

11 heures 30
CKRAC—Orehestre, .
CBO —Minstrel Jamboree.
WJZ —Orch. de danse,
WABC—Orchestre.
CBP —Orchestre de danse.

Minuit
CKAC-—Orchestre da danse.
WEAF—Orchestre de danse.
WJZ Orchestre des danse.
WABO—Orchestre.
OBF —Orchestre de danse.

Minuit 30
WEAF—Orchestre de danse.
WJZ —Orchestre de danse.
CKAC—Orchestre de danse,
WABC--Orchestre de danse.
CBF —Orchestre de danse.

Samedi matin
CBO—OTTAWA--880

745—Emission protestante,
8.00—Rise and Shine.
8.15—Informations.
8.30—Harlogs musicale,
9.00—The Green Room.
10.00—Programme de tous.
11.00—~Morning symphony.

LES RESEAUX

(réseau bleu) (WJZ)
WBAL, Z, WBZA

WHAM, KDKA. WJR, WENR
NBO (réseau rouge) (WEAF)

WEAF:

 

          

  
     

Columbia Broadcasting System
ABC)(W

WABC: WNAC, WGR, WKBW
CKLM, WCAU, WBBM, WPG,

x WLBWNHAS, KMOX.
WCCO, CKAC, CFRB.

  

PE

12.00—The boy and girà friend,
12.15—Peters and Mathews.
12.30—Informations,
12.45—Cecil and Sally.
1.00—Mélodies.

2.00—London Calling.
4.00—A choisir.
4.15—Trio de concert.
4.30—Baurse,
4.45—OCoquetel musical.
5.00—Festival de Waterioo,
5.15—Top Hatters.
5.30—Celtic Celldih,

CKCH—HULL~~1210
T.45—Ouverture. — Priére du matin,

nos lecteurs que souvent les postes
changent l’heure de certaines émis-
sions et même leur en substituent
d’autres, sans nous en aviser ou en
nous nous avertissant trop tard pour
nous permettre de faire les correc-

Les programmes soulignés et pré-
cédés d'un astérisque constituent un
choix parmi les meilleures émissions

8.00—Dobsie Wee-Willie.
8.30—Emission rommerciale.
92.00—A choisir.
9.15—Musique poplaire.
9.30—Stuart Hamblin.
9.45—Chansons françaises,
10.00—Variétés.
10.15—Informations.
10.30—Morning Serenader.
10.45—Entre nous Mesdames,
11.15—-Nos célébrités.
11,45—Disques.
12.00—Melody Time.
12.30—Emission commerciale.
12.45—Informatious.
1.,00-—Chansons françaises.
1.15—Emission commerciale.
1.30—Cocktall.
2.00—Panneau-réclame.
3.00—Chansons françaises.
4.00—Causerie.
4.15—Trio de concert,
5.00—Disques.
5.15—Orchestre de Rakov.
5.30—Orchestre.

CKAC—MONTREAL—730
8.00—Aubade.
8.30—Nouvelles.
8.35—Chansons françaises.
9.00—Eton Boys.
9.15—Richard Maxwell,
9.30—PFiddler's fancy.
9.45—Assocjation canadienne-frangal-

se des aveugles.
10.00—Chanteur indien,
10.15—Orgue.
10,30—Jewel Cowboys.
11,00—Orientale.
11.15—Melody ramblings,
11.30—Junior musical comedy.
12.00—Concert Columbia.
12.15—Causerie.
12.30—Causerte.
12.45—La province en progrês,
1.00—Cours de bourse,
1.15—Nouvelles.
1.30—Le monde féminin.
2.00—Parade des amateurs.
2.45—Mélodies.
3.00—Merrymakers.
3.30—Chanteurs.
4.00—Musique de danse.
4.15—Chansonnettes.
4,30—Evénements sociaux.
4.45—Musique classique.
5.00—Orchestre Columbia,
5.15—Chansons françaises,
5.30—Orchestre.

CBF—MONTREAL--810
Midi—Music Guild. :
12.30—Radlo-journal.
12.35—Along Gipsy Trails,
1.00—A cholsir,
1.30—A choisir,
2.00-—Orchestre.
2.30—Orchestre.
3.00—Golden melodies.
3.30—Orchestre,
4,00-—-Chansons françaises.
4.15—Trio de concert.
4.30-—Cotes de la bourse.
4.45—Radio-journal.
5.00--Chronique parlée,
5.05—Trio.
5.30—Orchestre.

CKCO—OTTAWA--1010
8.00—Rise and Shine.
8.10—Informations.
8.15-—Breakfast club,
9.05—Informations.
9.15—Concert.
10.00—Mélodies.
10.30-—Variétés.
10.45—Concert.
11.00—Concert vocal,
11.15—En Amérique latine.
11.30—Variétés.
12.00-—Concert.
12.15—Musique de danse.
12,30—Rex Battle.
1.00—Musique de danse,
1.30—Sérénade.
1.45—Bert Hirsch.
2.00—Opéra.
2.30—Musique de danse.
3.00—Concert.
3.30—Tangos et rumbas,
3.45—Opéra.
4.00—Pour les dames.
4.15—Sketch.
4.30—Variétés.
4.45—Singing strings.
5.00—Tea dance,
5.30—Variétés.
5.45—Bourse.

-

 

Samedi soir
6 Heures

CKOO—Revue espagnole.
CKCH—Revue espagnole.
CBO —Causerie.
CRAC—Informations.
OBF —Revue espagnol.
WEAF—Revue espagnole.

CKCH-—Orchestre de danse. WABC—Informations. — Causerie sur
CBF —World at Work and at Play. les sports.

10 heures 45 6 heures 15
CKAC—Causerie. OKAC—Songs for you.
CBU —Causerie, CBO Informations.

11 heures 6 heures 30
WEAF—Orchestre. CKCO—Jungle Jim.
OKCH—Informations. CKCH—Le crépuscule,
CBO ~-Informations. *CBO —Orchestre de Wilfrid Charette.
CKAC--Informations sportives. — Or- *CBF -—Orchestre de Wilfrid Charette,

chestre. CKAC—Informations.
CBF —Informatons. 6 heures 45

11 heures 15 CRAC—Orchestre.
CKAC—Orchestre de danse. 7 heures

OKCO—Les frères Mills.
CBO —Orchestre,
CBF —Causerie sur les sports.
CKOH—Causerie.
WEAF—Orchestre.
CKAC—Syncopation piece,

  

L'endroit le plus frais en ville,
Ces réputés comédions

Three Ritz Bros.
dans

"Kentucky Moonshine”
avec

Tony Martin - Marjorie Weaver
et Slim Summerville,

2e film

"One Wild Night”
avec

June Lang et Dick Balwin, |  
 

 

THEATRE FRANCAIS
Jeu, ven, sam. — 23, 24, 25 Juin

POLO JOE
avec Joe E. Brown

THE COWBOY STAR
avec Charles Starrett

SERIE; ROBINSON CRUSO
Episode 13 - 

Cinémas
OAPITOL — “Three Comrades’,
“Some Blondes Are Danger-
ous

CARTIER — “Kentucky Moon-
shine”, 1.12, 4.09, 7.06, 10.03;
Jone wild Night”, 2.37, 5.34,

ELGIN — “Mayerling”, 1.00. 4.00,
 

Aujourd'hui, et samedi

Jack Holt et ClarkeJ atpee Clark

| ‘Trouble in Maroceo”

Park rotarkus'stJon Woodbury

"Night Spot”    

Où le trouver...

CANADA

CRCO ...... Ottawa ...... 880

CRCM ..... Montréal ..... 918

CRCK ...... Québec ..,... 1080

CRCT ..... Toronto ..... 80

CRCS .... Chicoutimi .... 980

"CKCO ...... Ottawa ...... 1010

CKCH ....... Bull ....... 12310

CKAO ..... Montréal ..... T30

CFCF ..... Montréal ..... 600

CFRB ..... Toronto ..... 690

CFCO .. Chatham, Ont. .. 600

CKMC ...... Cobalt ...... 1310

CFLO ... Prescott, Ont. ... 930

CKGB .. Timmins, Ont .. 1430

CKNC ..... Toronto ..... 1430

CKLW ..... Windsor ,.... 1030

ETATS-UNIS

WABCO .... New-York ,... 860

WEAF .... New-York .... 660

WJZ ..... New-York ..... 760

WLWL .... New-York .... 1010

WGN ...... Chicago ...... 730

WENR ..... Chicago ..... 870

WBBM ..... Chicago ..... 710

KYW ...... Chicago ...... 1020

WwJJO ...... Chicago ...... 1130

WMAQ ..... Chicago ..... 670

WRC . Washington (D.C) . 950

WLW . Cincinnati, Ohio . 700
WSAI . Cincinnati, Ohio . 1330

WTAM . Cleveland, Ohio . 1070

WGY . Schenectady, N.-Ÿ. . 790

WOOO , Minneapolis, Min. . 810

WTIC .. Martford, Con. .. 1040

WOWO . Fort Wayne, Ind. . 1160

WRG .. Buffalo, N.-Y. ..…. 580

WKBW .. Buffalo, N.-Y, .. 1480

WCAU . Philadelphie, Pa. . 1170

WT? . Philadeiphie, Pa. . 880

WIP . Philadelphie, Ps. . 610

WBAL . Baltimore, MD. . 1060

WHAM . Rochester, N.-Y. 11060

XDKA . Pittsburgh, Pa. . 980

WOAE .. Pittsburgh, Pa. .. 1230

WJIAS .. Pittsburgh, Pa. .. 1200

WHEAT Charlotte, Caroline . 1080

WRVA .. Richmond, Va. . 1110

WBZ ,... Boston, Mass. ... 980

WNAO .. Mass. .. 198

WHO . Des Moines, Iowa . 1000

... Avante, Ga .. ue
OX .. St-Louis, Mo ..

on .. Détrolt, .….…. 10

WWJ ... Detroit, Mich, .. SN

WEM .. Nashville, Tenn, . 68

WPG . Atlantis Oity, N.-J. 1100

WHAS . Lovieoville Ky. . 0

WOR ... Newark. NJ. ... 0

—
. —-

dé.

A

Aves ri comédie et caricature ||

7.00, 10.00; “Mr. Boggs-Steps-
Out”. 2.40, 5.40, 8.40.

FRANCAIS — “Polo Joe". “Ths
Cowboy Star”, “Série Robin-
son Crusoe”, épisode 13.

IMPERIAL "Man's Castle”,
1.00, 3.15, 5.35, 7.88, 10.15; “The
Main Event”, 2.15, 4.35, 60,

LAURIER — “Trouble In Mo-
rocco”, 1.00, 4.20, 7.00, 10.20;
“Night Spot’, 3.20, $30 —
Amateurs, 9.00.

RIDEAU — “Her Jungle Love”
214, 448, 722, 9.86: “Tip-Otf
Girls”, 1.14, 3.48, 6.32, 3.58.

REGENT — “Yellow Jack”, 1.30,
4.10, 7.05, 9.85; “Held That
Kiss”, 12.00, 2.50, 5.40, 8.38.

 

   
car .
CKAGmmA Choisir.

7 heures 30
OBO The decibels.
CKCH-—Le réveil rural.
CKAC-—fSwing Club.
CBFP —Le réveil rural,

7 heures 48
CKCH—Barry McKinley, baryton,
OBO —Causerie.
CBF —Orchestre,
CKAO—Pierre et Pierrette.
CKCO—Town crier,

8 heures
CRAC—Swing club.
CKCH—Récital. .
CBF —Bands across the ses.
CBO —Bands across the sen.
WEAF—Kaltenmayer's Kingdergarten.

8 heures 30
WEAF—Dals Carnegie.
CBF —A Choisir.
CBO —A choisir.
CKOH-—Melody Time.
CKAC—What do you know?

9 heures
CKOCO—Ensemble René Marler.
CKCH—Orchestre de NBO.
CBF —Orchestre de NBC.
CBO —Orchestre de NBC.
ORAC—In my opinion.
WEAF—Orchestre symphonique de NBC.

— Hans Steinberg, directeur de
l'erchestre symphonique de Pa-
lestina.

9 heures 30
CBO —Orchestre de NBC,
CKAC-—Les diables rouges.
WABC—Fanfare Goldman.

10 heures
CBO —Pianistes.
WJZ --Concert in rythm,
WABC-—Hit parade.
CKAC—Plerre et Pierrette.
CKCO—Orchestre.

10 heures 15
CBF —Pianistes,
CBO —A choisir,
CKAC—Dernière heure,

10 heures 30
CKCH—Orcilestre de danse.
CKAC—Informations,
CBF —Pestival de Waterloo.
CBO —Festival de Waterloo.
CECO—World at Work and at Play.

10 heures £5
CKOH—Causerle.
WABC—Causerie.
CKAC—Léo Lesieur, organiste.

11 heures
CBF —Informations.
CBO —Informations.
CKAC—Information sportive
WABC—Orchestre.

11 heures 15
CBO —Causerie,
CBF —Orchestre,
CKCH—Orchestre.

11 heures 30
CBF —Orchestre.
WJZ —Horace Heidt.
WABC—Orchestre de danse.
KAC—Orchestre,

Minuit
WEAF—Orch. de danse.
WJZ —Orch. de danse.
WABC—Orchestre de danse.
CKAC—Orchestre de danse.
CBP —Orchestre de danse.

Minuit 30
WJZ —Orchestre de danse.
WEAF—Orchestre de danse.
WABC—Orchestre de danse.
CRAC—Orchestre de danse,
CBF —Orchestre da danse.
pee

A SAINT-HYACINTHE

MONTREAL, 24. — Samedi, le 2
juillet arriveront à Montréal, en
route pour Saint-Hyacinthe, une
vingtaine de religieuses de la Pré-
sentation de Marie attachées à des
maisons de l'Ordre dans l’Ouest ca-
nadien. Ces religieuses partiront de
Prince-Albert, Sask., le 29 juin dans
une voiture spéciale du Canadien
National et se rendront directement

mois en Europe.

Carnet

 

Le Chargé d'Affaires des Etats

ont reçu hier après-midi. Les ra

reçoivent encore cet après-midi.
. * °

Duff,
sur la Duchess of Atholl, pou

l'Europe, où ils feront un séjou

de plusieurs semaines.
* *

Miles Marguerite et Yvonne Lan

Ottawa, elles passeront quelques
semaines dans le bas du fleuve.

* * *

Mme Virginie Villeneuve, de
Vancouver, qui a fait un séjour
d'un mois chez sa niéce, Mme
Alonzo Lascelle, de Hull, est re-
tournée chez elle accompagnée de
sa petite-nièce, Mlle Lucile Las-
celle. M. et Mme Lascelle ont reçu
à l’occasion du départ de leur fille.
Un nécessaire de voyage et plu-
sieurs autres cadeaux lui furent
présentés par ses amis. Mlle Las-
celle rentrera en septembre.

* * *

Madame Louvigny de Montigny
s’embarquera samedi sur l’'Empress
of Britain pour un séjour de deux

* * *

Mlles C. Goulet et Irène Castle
ont recu au Standish-Hall en
Thonneur de Mlle R. Goulet.

* * *
M. M. Barrette, de Montréal.

passe la fin de semaine à Ottawa.
* L *

Mlie Lorraine Chevalier a reçu
en l'honneur de Mlle Madeleine
Rochon, dont le mariage sera célé-
bré prochainement.

* * *

Mlle Françoise Bérubé, de Hull,
est allée rejoindre un groupe d’a-
mies à Montréal, qui se rendra au
congrès eucharistique de Québec.
Elle ira ensuite passer une quinzai-
ne à Plessisville, où elle sera l'in- |
vitée de Mlle Diane Pouliot.

. * * *

“Mlle Lorraine Chevalier donnait
une soirée intime mercredi dernier,
en l'honneur de Mille Madeleine
Rochon, dont le mariage aura lieu
prochainement. On lui présenta un
bouquet de corsage.

* * =

Milles Loretta O'Regan et Jacque-
line Gagnon recevaient en l’honneur
de Mlle Madeleine Rochon, au thé,
jeudi dernier, à Wayside Inn. L'in-.
vité d'honneur reçut un bouquet de
corsage.

—_—

Procurez-vous ce qu’il y a

de mieux, ce qui vous est le

plus agréable, en dépensant le
moîns d’argent possible. Lisez

 

Mondain

Unis et Mme John Farr Simmons

fraichissements furent servis dans

le jardin. M. et Mme Simmons

Sir Lyman Duff et Mlle Annie

s'embarqueront aujourd'hui

gelier sont allées à Québec pour
le Congrès Eucharistique. Elles ont
fait le voyage en bateau à partir
de Montréal. Avant de rentrer à

 

Carnetdu
cinema

VENDREDI, LE 2% JUIN 1938
Programmation et cote morale, pour

aujourd’hui et demain.
“| CAPITOL. “Three Comrades”

12.45-3.45-6.40-9.35. “Some Blon-
des Are Dangerous", 2.35-5.30-8.30.
— Adultes.

4.10-7.05-9.55. "Hold That Kiss”,
12.00-2.50-5.40-8.35. — Adultes.

ELGIN. ‘’Mayerling’’, 1.00-4.00-
7.00-10.00. “Mr. Boggs Steps Out”,
2.40-5.40-8.40. — Adultes.

IMPERIAL. “A Man’s Castle”,
1.00 - 3.15 - 5.35 - 7.55 - 10,15, “The
Main Event”, 2,15-4.35-6.50-9.10. —

r

r

Convenable.
SOMERSET. — “There's Always a
Woman”, 1.13-4.10-17.07 - 10.04.
“She's Got Everything”, 2.52-5.49-
8.46. — Aduites.

AVALON. — “Joy of Living”, 337-
6.35-9.33. “Murder on Diamond

REGENT. — “Yellow Jack”, 1.20-

Row”, 2.13-5.10-8.09. — Adultes.

3.15-6.50-9.45.
2.10-8.40. — Conv.

REXY. “Big City”,

— Convenable.

de”, 7.44-9.59.
20”. 6.49-9.03. — Adultes.

RIDEAU.

1.14-3.48-6.22-8.56. — Adultes.

3.44-6.50-9.58. “Woman
2.29-5.36-8.43. — Adultes.

Hyde”, 1.15-4.12-7.19-10.16. ‘“Chec-
Kers”, 2,37-5.44-8.40. — Adultes.

Voir notes sur le Capitol, le Ré-
gent.

Demain,
cours la semaine prochaine.

LE COURRIER

 

 

NOELVILLE Ont, le 24,

Lundi matin. M. le cué J.-M. Le -
clair bénissait le mariage de Mlle
Emilienne Houle, fille de M. Joseph
Houle, à M. Orphéda Roy,fils de M.
Osias Roy. Après la cérémonie re-

ligieuse les mariées et leurs parents

prirent le déjeuner chez M. et Mme

J. Taylor, grands-parents du marié,

ensuite Îls partirent pour un voyage
à Sturgeon-Falls.
Nos voeux de bonheur, aux nou-

veaux époux.
—M. et Mme Henri Chartrand,

née Lillie Dionne de Delamère, Ont,
ont eut la douleur de perdre leur
jeune fils, Rolland, décédé acciden-
tellement, à l’âge de trois ans. Lul
survivent, outre son père et sa mè-  à Saint-Hyacinthe, pour leur retrai-

te annuelle.

 
Surveillante des enfants au

théatre Francais,

prodiguer les premiers soins. Elle
passé avec grande distinction. Un cer-
tificat lui a été décerné par l'association

les premiers secours à donner aux bles-
sés, les soins à domicile, les principes

Gérant du Théâtre Français
Ottawa Canada.
Monsieur:

En route vers lo côte du
Pacifique avant Noël, j'eus quel-
ques heures de libre durant ma
brève visite à Ottawa et j'entrai
dans votre théâtre. Je dois, à titre
de membre du clergé vous féliciter
au sujet de la politique de votre
théâtre.

En Angleterre, nous avons
toujours été d'avis qu'était fon-
dée l'accusation que les vues ciné-
matographiques montrées en Amé-
rique étaient toutes absolument
immoraleset inconvenantes pour
les enfants. Je dois dire, toute-
fois que les vues que je vis dans
votre théâtre, samedi après-midi
étaient non seulement exemptes
d'immoralité, mais étaient même
très éducatives et moralisantes. II
n‘y avoit pas de ces scènes hon-
teuses dont nous avions si sou-
ventes fois entendu parler en An-
gleterre. Je trouvoi cela très re-
commandable étant donné le foit
que le théâtre était entièrement
rempli d'enfants cet oprès-midi là.
L'om me dit plus tard que le gérant
du théôtre se faisait un point
d'honneur de retrancher des vues
cinématographiques montrées de-
vont les enfants toutes les scènes
qui pouvaient produire lg moindre
mauvoise impression.

Si vous êtes responsoble
d’une telle ligne de conduite vous
meritez les meilleurs éloges. Si les
autres théâtres en Amérique sont
aussi sévères à ce sujet, je dois
avouer que l'impression que nous
avons en Angleterre au sujet des
cinémas ou Canodo et. des Etots-
Unis‘est absolument injuste. 
tôt à ce propos, et je n'ai pas eu
l’occasion de le faire durant mo
prompte visite à la côte du Paci-
fique. Ja prendrai le boteau à
New-York pour l’Europe, lo se-
maine prochaine, et, Ne monquerai
pas de parler de vous à mes omis
en Angleterre. -   Rev. G. H. RICHARDS. 

Mme Marie-Anne Vézina

suivi un cours à l’école technique pour

les annonces.

 

ments parmi ses 
d'extinction d'incendie.

des enfants.

a

THEAT
Durant les vacances, les enfants seront admis au théâtre Français, jusqu’a

l’âge de 16 ans au prix de 10 sous.

‘

MAYFAIR. — “Bringing Up Bab,y”
“Sea Racketeers”

7.00-9.40,
“Wine, Women and Horses”, 8.38.

NOLA. — “The Adventurous Blon-
“Cassidy of Bar

“Her Jungle Love”,
2.14-4.48-7.22-9.56. “Tip-Off Girls”

RIALTO. — “The Go-Getter”, 1.15-
Alone”,

CARTIER. — “Dr. Jekyll and Mr.

LAURIER. — “Trouble in Morocco”
“Night Spot. — Convenable.

VICTORIA. — “Heidi”, 3.15-7.00-
9.40. “Thunder Trail”, 2.15-8.30. —
Bon.
Primeurs:

analyse des films en

DE NOËLVILLE
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Le mystère
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de l’insuccès
du commis de banque

LE JUGE: Etiez-vous mauvais élève à
“ l'école?
‘LE PRISONNIER: Non, M. lé Juge. Je
réussissais dans mes études et j'étais
capitaine de l'équipe de football.
LE JuGE: Vraiment! Je crois alors pou-
voir résoudre ce mystère, Dites-moi—
combien de parties de football jouez-
vous maintenant par semaine?

LE PRISONNIER: Je ne puis jouer qu'une
fois par semaine—le samedi tout au
plus.
LE JuGE: Merci. Cela suffit, Votre
cas est clair comme le jour.
LE PRISONNIER(avec exaltation): Mon-
sieur, je suis sûr que je me porterais
bien si je pouvais prendre de l'exercice
plus souvent. Je ne prends pas assez
d'air pur de ce temps-ci.

LE JUGE: À quoi bon parler d'air pur
quand vous devez travailler dans une
ville! Ce qu’il vous faut, jeune homme,
c’est quelque chose pour remplacer ce
manque d'exercice inévitable, quelque
chose pour empêcher votre système de
s'encrasser. Vous avez besoin d'assurer
votre propreté interne, comme lorsque
vous alliez à l'école et que vous pre-

niez part aux jeux. Ft ce quelque
chose, ce sont les Sels Kruschen.
LE PRISONNIER: Je prends parfois des
Sels d'Epsom. Est-ce que cela n'au
rait pas le même effet?
LE Juce: Les Sels d'Epsom seuls ne
suffisent pas. Votre organisme est tel
qu'il lui faut plusieurs sels différents
—et ceux-ci se trouvent tous dans

chen. Chaque petite dose quoti-
dienne de Kruschen contient exacte
ment la quantité requise de ces sels
pour assurer le bon fonctionnement de
vos organes—foie, reins et” estomac.
Et le Kruschen est particulièrement
nécessaire à ce temps-ci de l'année, à
cause de sa valeur tonifiante.
LE PRISONNIER: Je vous remercie pour
les explications que vous avez bien
voulu me donner, votre Honneur, Je
sais maintenant ce qu'il me faut poue
être bien portant,
LE JuGE: Retournez à votre travail et
nous saurons bientôt qui est l'homme
le plus actif à vos bureaux. Mais sure
tout, n'oubliez pas que la régularité
est essentielle, C'est la petite dose
quotidienne qui est le secret de la
réussite.

SELS KRUSCHEN
soulagent constipation et rhumatisme

Kruschen est une combinaison
de plusieurs sels minéraux que
l'organisme doit absorber, de
quelque manière, pour que
le sang soit pur, les organes
propres et actifs, résultat que
la nature ne pourrait assurer autrement
que par des exercices fréquents et la

>
SANS GOUT DANS

CAFE OU THE

vie au grand air. Il vous faut
donc ces sels sous les fours,
sous la forme de la “petite
dose quotidienne”. Kruschen
se vend dans toutes les phare
macies, en bouteilles de 25e,

45c et 75c. Fiex-vous à la-petite dose
quotidienne,

 

vée, nos sympathie. .

—Mme Donat Lanthier et so nfils
Jacques de Val-d'Or, Qué. ,sont en
visite chez des parents et amis.

 

Groupe de voyageurs
qui viendront a Ottawa groupes ‘de voyageurs qui visiteront

la capitale au cours de l'été. Le 20
juillet, il viendra sous les auspices
de l'Over-Seas League un groupe

{d'une cinquantaine de personnes,
Un second groupe qui comptera ens
viron trente voyageurs passera ici
la journée du 16 août et continue-
ront le soir leur route vers Toronto.

Une lettre d'un officier de la |L’échevin Marshall et Mme Tilley
Over-Seas League annonce au co- |ont été chargés par le comité de

re, une soeur et deux petits frères.‘ mité de publicité de la ville d'Ot- voir à organiser une réception pour
A la famille s cruellement éprou- tawa que cete association aura deux |ces voyage rs.

MESSAGE DU

nombreux clients.

Le théâtre Français à Ottawa est absolument à l'épreuve
du feu, et pourvu de ce quil y a de plus moderne en appareils

Nous avons quatorze portes de sorties ouvrant directe-
ment vers la rue ou vers les escaliers de fer avec gardien à chaque
porte de sortie, spécialement le samedi après-midi pour la protection

Une matronne pour les enfants est ajoutée au person-
nel pour prendre soin des petits enfants, cette dame o une spécialité
toute particulière pour prendre soins des enfonts, quant un enfant

d’ambulance Saint-Jean, pour enseigner

se trouve malade ou indisposé cette dame
soins en cas d'urgence.

Nous pouvons assurer les parents que les enfants fré-

peut prodiguer les premiers

d'hygiène et les mesures sanitaires.

. - Je-projetai de vous éerire plus

 en cas de danger.

Cher M. Paquin,

Votre” façon d'agir ou su-

jet du théâtre moral m'a vive-

ment intéressé. Franchement lors-
que l'on me dit que le THEATRE

FRANÇAIS se faisait fort de ne

pes monter de vues suspectes et

retranchait certaines parties

mémes des films qui sont généra-

lement considérés au-dessus de

tout reproche, je doutai de la pos-

siblité d'un tel geste. ’

Le fait que vos affaires ont

augmenté en agissant de cette fa-

çon prouve bien que le public —

les pères et mères avee la respon-

sabilité d'une femiile arossissante,

est prêt à encourager le directeur

du théâtre qui s'efforce de ne don-

ner que des représentations d'un

caractère irréprochable.

Une telle ligne de conduite
ne saurait qu'assurer le progrès du

théâtre Français et jouir des meil-.
leurs voeux de ceux qui ont le pri-

vilège de le fréquenter.

Sincèrement vôtre

Rev. Alphonse O'NEILL

Vicaire à l'église St. Thereso
Ottawa 
 

 

  

  

   

La géranea duthéêtre

‘Vrançoli profile da ‘cottaoeca-
sion pour avertir cos clients’

qu'elle se foro’ un plaisir de

donner au publie des renseigne-

ments concernent le morale des

films,

 

quentant le théâtre Français seront protégés sous tous les rapports

M. Paquin,

Il fait pleisir de savoir que nous

avons dans notre région un théâtre

où la morale de nos enfants ne

sera pas corrompus.

L'encouragement que votre théd-

tre reçoit, non seulement des en-

fants de lo paroisse mais de leurs

parents, est une nouvelle preuve

que le publc, les pères et mères

avec la responsabilité de famille

grandissantes, désirent vous ap-

puyer, pous, le gérant prévenant,

qui n'offrez au public que ce qu'il

y à de mieux en récréation saine.

Je souhaite ou THEATRE

FRANÇAIS grand succès aans ses

présentations de films convena-

bles.

Sincèrement votre,

R. P. Thomes MURPHY,
O.M.l.  Presbytère St-Joseph. 

 

 

RE FRANÇAIS
D'OTTAWA

La gérance du théâtre Français a pris l'initiative, comme le mentionnait M. Victor Barrette
dans le journal le Droit d'indiquer au public quels films choisir. Une étiquette a été
se lit: VALEUR MORALE: BON POUR TOUS".

éparée, elle
C'est en collaboration avec les nombreux articles

parus dans le journal le Droit que la gérance du Théâtre Francais étiquette
morales empruntées aux informations catholiques.

cialement aux soins des enfants

 
M. Paquin,
Gérant ‘du
Théâtre Français,

Monsieur,

Il nous a été dit que
comme gérant du théâtre
Français, vous faites tout en
votre pouvoir pour que les
films qui sont à l'affiche à
votre théâtre soient classés
de telle manière que la mo-
rale des jeunes ne soit pas

en danger.

Si c'est le cas, la Socié-
té Dramatique de la pa-

‘roisse St. Patriek vous offre

ses félicitations. -

Souhaitant au Théâtre
Français tout le succès dans
ses entreprises.

Votre tout dévoué,

Rev. W. J. RADLEY.  

ses films de notes

La gérance du théâtre Français espère que cette nouvelle entreprise aura de bons développe-

Envoyez ves enfonts au théâtre Frençeis durent le:
vacances, ils seront sous la surveillance d'un personnel entrainé spé-

de tout âge.

Les parents sont assurés que leurs enfents y verront

des représentations soines et instructives. || peuvent en juger par
eux-mêmes d'aptès les témoignages des messieurs prêtres éminents

du diocèse d'Ottawa et de l'étranger.

Depuis longtemps le clergé s'aperçoit des efforts que
la gérance du théâtre Français foit peur donner aux enfants des

représentations exemptes de scènes immorales. Elle reproduit avec

plaisir ces témoignages afin que les parents en soient convoineus.

CE QUE DISENT DES MEMBRES DU CLERGÉAINSI QUE L7 JOURNAL’ LE DROIT" D'OTTAWA.

M. Paquin,

Je profite de l’occasion

pour vous féliciter de la

haute qualité des représen-

tations du théâtre Français.

Ceci est dû sans doute à

votre choix minutieux. Votre

sens profondément cetholi-

que de la censure, spéciale-

ment pour les pellieules ré-

servées aux enfants, mérite

nos meilleurs félicitations et

le plus haut encouragement

du publie.

Sincèrement vôtre,

R. P. J. H. SHERRY,
O.M.1.

 

he. ean as th

les développements. 

Extrait du Carnet du Cinéma du
- Journal ’Le Droit’ d'Ottawa -

Nous venens d'epprendra que le théêtre Français notere,
sur choeune de ces arinonces, le voleur morale des films. Dans les
bulletins paroissioux de N.-D, d'Ottows et de Ste-Anne, lo direction
de catte salle rappellera qu'il est des films destinés à certaines
personnes, à certaines cenditions ,et à certains âges.

L'iniflative est nouvelle, mous suvrons attentivement  

Le gérence du théô-
tre Français espère que
les parents tiendront
compte de ces quelques

remarques cinsi que des| .
efferts que le gérance du :
théâtre Français s'impose |
afin de leuréviter toutes
sortes d'inquiétudes qui
pourraient surgir durent
les vacances.  
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sihEune organisation,

- surprises les y attendent encore. Dans

.# seulement sont Canadiens français. À

linion et cette bonne entente, que. la.
Majorité commence donc par en. poser

 

a
Le Droit

“L'avenir est ¢( ceux qui luttent”

Journal indépendant en politique et
toialement dévoué aux intérêts

de l'Eglise et de la Patrie.
Fondé le 27 mars 1913
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Lasituation des nôtresau

Canadien National
Un courageux discours de M. A.-J. La-

pointe, député de Matapédia-Matane.
On ne rend pas justice aux Canadiens
français. — Les nôtres‘ sont presque

éliminés des postes importants. — On
fait la part trop maigre à la langue
française. — Avant de parler d’union
et de bonne entente, pratfquons la

justice.

M, A.-J. Lapointe, député libéral de

Matapédia-Matane, a‘ protesté avec
énergie et avec’ courage, a la Chambre
des communes, contre l’injuste traite-
ment que les Chemins de fer nationaux
infligent aux Canadiens français.

Dans une entreprise, propriété de

l’Etat, les nôtres ont droit d’être placés
sur le même pied que la majorité. Le
contraire arrive malheureusement.
L'histoire des Chemins de fer nationaux
n’est qu’un chapitre des griefs que les

Canadiens français nourrissent contre
le traitement qu’ils reçoivent dans le
fonctionnarisme canadien.

Sans passion, mais appuyé sur des

faits, M. Lapointe a donné une vue

d’ensemble de la situation faite aux nô-
tres dans les Chemins de fer nationaux.

Afin de permettre à ses collègues de se

rendre compte de la situation qui existe
dans la province de Québec, il leur a
fait faire un petit voyage en esprit, de
Montréal a Campbellton.

: “Nous irons tout d’abord à Mont-
réal, soit aux usines, aux ateliers ou aux

vastes bureaux de la rue McGill, dit-il. |
Que mes collègues pénètrent dans les !
services du Transport, de la- Finance,
de la Comptabilité, des Achats, de l’In-
dustrie, des Ressources naturelles, etc,
ils constateront que, dans certaines
branches, il n’y a peut-être pas même
deux Canadiens français sur vingt. Ils
constateront également que les. Cana-

diens français ont été presque totale-

ment éliminés des postes importants et
que les gros salaires ne. sont pas pour

eux. Qu'ils cherchent des indications
bilingues sur les murs, sur les portes,
etc. S’ils s’avisent d'utiliser l’ascenseur
et de demander au garçon, des rensei-

gnements en français, on leur répondra

en anglais, sans doute, comme- on m'a

réponduil y a quelques semaines: “Je

ne. comprends pas”. Voilà- ce qui se
passe dans la plus grande ville fran-
çaise de l’Amérique.

“Si mes honorables collègues n’ont
pas d’objection, nous nous dirigerons
maintenant vers l’est du Québec. Mais,
avant notre départ de la'gare Bonaven-
ture, nous ferons une courte visite au
service des wagons-lits. Is seront sans
doute accueillis de la même façon que
je l’ai été moi-même, ces jours derniers,
lorsque je m’adressai en français à un

fonctionnairequi m’a répondu: “Parlez-
vous anglais? Si oui? Allez-y, car

personne ici ne parle français.”
“Nous monterons ensuite & bord de

l'Océan Limité, le rapide de nuit. Des

les wagons-lits, ils chercheront & s'ex-
pliquer en français avec le conducteur.
Après une nuit de repos, nous nous
dirigeons vers le wagon-buffet.
n'importe quel endroit situé entre Ri-
mouski et Matapédia, c’est-à-dire de 6
h. à 9 h. du matin, alors que ce rapide
traverse une des régions les plus pitto-
resques et les plus françaises de la pro-

vince de Québec, je les défie de trouver
un seul employé sur huit, qui parle fran-
çais, dans le personnel de ce wagon.

“Le terme de notre voyage sera
Campbellton, Nouveau-Brunswick, oi
plus de 50 pour cent des voles ferrées
tombant sous la juridiction au chef-lieu
de la division sont situées dans la pro-
vince de Québec. Ils trouveront que sur
14 officiers, 4 seulement sont Canadiens
français. Le personnel du bureau divi-
sionnaire comprend 21 employés, dont

la rotande, il y à 45 employés et de
te nombre, 7 sont Canadiens français.”
* Nous nous excusons'd’avoir fait une
Aussi longue citation. Mais nous croyons
que rien mieux que cette présentation
imagée ne dépeint le traitement injuste
que les nôtres subissent dans les Che-
mins de fer nationaux. Aussi n’est-il pas
Burprenant d’entendre le député de Ma-
tapédia-Matane déclarer ‘qu’il existe évi-
demiment, au sein des Chemins de fer

1 , ayant pour
ut d'éliminer les Canadiens an
es postes qui leur reviennent de droit”.

* On parle beaucoupaujourd’hui d’u-
hion et de bonne entente entre les races
au Canada. Eh! bien, si on veut cette

pierre angulaire, qui est. l'égalité de
aitement entre les-deux races officiels
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glé ce problème de façon satisfaisante
dans tous lesdomaines de l'administra-
tion fédérale, l'unité canadienne sera
impossible.

M. Lapointe reconnaît que, dans les
Chemins de fer nationaux, la situation
s’est sensiblement améliorée, en cer-
tains domaines depuis 1935. Mais il est
notoire, toutefois, que les Canadiens
français ne reçoivent pas la mesure de
justice à laquelle ils ont droit.

Le député de Matapédia-Matane
avait prononcé, l’an dernier, un excel-

lent discours sur le développement de
la Gaspésie. Il en a fait, cette année, un
autre sur la situation des nôtres dansles
chemins de fer nationaux. M. Lapointe
mérite certainement d’être placé parmi
les députés qui manifestent le plus de
courage et de caractère à la Chambre
des communes. Les discours qu’il vient
de prononcer sur la situation des nôtres
dans les Chemins de fer nationaux le
prouve éloquemment.

Camille L'HEUREUX.
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Non,les Sect. juvéniles

netueront rien de bien!

Il faut croire que nous nous éloignons

trop rapidement des fêtes de la Pente-
côte, car certaines gens en sont à l’abc

sur la nature et l’objet des sections juvé-
niles. °

Disons d’abord ce qu’elles ne sont
pas: ni boîtes d’où sortiront tout ar-
mées, pour l’épouvante des nations, des

bandes de fascites et de révolution-
naires. Pas davantage, de ces moules où
tout vient pdteux et moite et en ressort
uniforme et guindé. Des faiseurs de
bruits et des sourds volontaires, qui en
a besoin en ce monde ?

Les éléves qui ont vécu des Sections
depuis quelques mois n’ont jamais subi
de dressage contre tel ou tel mouve-
ment; enèore moins, si ce mouvement
est d'inspiration et de fins religieuses.

Un curé de la ville disait en montrant
une Section: C’est avec ça que je fonde-

rai ma JEC; mes chefs, les voici pres-
que formés !

Qu’enseigne-t-on, demanderez-vous,

dans ces groupes enfantins ?
Rien que le programme, rien que les

matières du programme. Le reste, de

surcroît (le pléonasme le dit), compte
seulement pour le gros public. Car, la

Section, c’est avant tout un ensemble
de principes qui inspirent tout l’ensei-

gnement. — Tel est le témoignage de
maîtres qui font de vraies Sections ju-

véniles.
Les séances publiques ne manquent

- pas d’apparat, et il en faut. Cependant,

l’esprit des Sections veut que les ma-

tières de classes y suffisent. Donc, pas
de perte de temps. Au contraire, c’est.
la classe transportée devant un audi-
toire de parents: est-ce que ce n’est pas
là une manière agréable de faire aimer
le programme, et plus encore les mé-

thodes qui en assurent la jructifica-
tion ?

Dix lignes, plus haut, vous avez lu!

“esprit des Sections”. I existe donc ?

Qui a voulu observer n’en peut douter,
et c’est ce qui constitue la valeur pro-

pre de cette école de foi et de patrio-
tisme.

La Section est une école de patrio-
tisme; là-dessus, pas de doûte. On y

enseigne la fierté en tout: fierté reli-

gieuse, qui oblige à donner l’ememple
en toutes occasions, fierté nationale qui

n’oblige pas moins. La fierté suppose
la pratique parfaite de toutesles vertus
requises par Les devoirs d'état qui sont
ceux de l’écolier. L'enfant doit penser
que chacun de ses actes trahit chez lui le

catholique et le canadien français ou-
blieux, ou grandit le catholique et le
cañadien français fidèle. Cette fierté
veut tuer dans l’homme et dans le chré-
tien de demain le terrible mal canadien:
le respect humain.

On y enseigne le don de force et
d'initiative: ou à l’inverse, selon qu’on
s'adresse à telle ou telle catégorie d’en-
fants. L& force procède de la fierté,
c’est-à-dire de la connaissance de sès
origines françaises et chrétiennes. L’ini-.
tiative s'inspire des grands exemples
donnés parles civilisateurs et évangéli-
sateurs de sang français: c’est une vertu

aussi nécessaire à l’apôtre qu’au simpie
citoyen. Et ainsi, l’on essaye de tuer
l'esprit d’à-peu-près qui est un autre
grand mal canadien.

Le troisième défaut nationat-est l’es-
prit d’individualisme, si nettement op-
posé à l’esprit de désintéressement, chré-
tien de sa nature. La Section combat
donc l’égoïsme, la jalousie, l’esprit de
critique, la bouderie qu'on rencontre en
des endroits insoupçonnés du vulgaire.
Autant de défauts que l’enfant emprunte
au foyer et à la rue. Autant de défauts
qu’on découvre derrière la tête de tous
les tueurs d’idées, de mouvements, qu’ils
n’ont pas inventés, qu’ils n'ont ps lan-
-cés et qui ne leur rapportent pas di-
rectement cent pour un. Un ditecteur
de Section ne peut oublier qu’il élève une
génération vouée à des temps plus durs
que ceux que leurs aînés Ont vécus. De-
main, les patriotes et les chrétiens sa-
tisfaits ne suffiront plus. Le communis-
me viendra tout détruire: patrie et re-
ligion, s’il n’est, pour résisier à ses at-
taques, autre chose que la troupe anony-
me. des braves à la solde: il faudra des
chefs prêts au martyre. L'enseignement
du désintéressement, l’exercice de sacri-
fice, dotvent être chose quotidienne, et
non de dosage accidentel, dat ce
secours passager être envetopgé de
toute la pompe oratoire et girätoire !
Mais cette éducation touche à la vie
surpaturelle,. etvoilà qui. ne.doit_nuire.
en rien à la leçon de catéchisme ora-
le — quand on a par la suite des
moyens de vivre cette leçon pratique-
ment.

Que l’école enseigne ainst à com-
battre les trois défauts signalés plus
haut, faut-il. s'en plaindre? Faut-il

“croire qu’elle entre sur'‘un terrain qui
‘Jus est -étranger? | Et quand paretl les au pays. Tant qu'on n'aura pas ré-

-

enseiÿnement est donné par des mat-
‘
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tres et des maîtresses catholiques, fau-
dratt-il craindre jusqu’au nom qui l'ins-
pire ?

nile, c’est l'esprit d’inconscience, de
mollesse et d’égoisme ou mijotent tant
de pauvres âmes qui se croient encore
françaises et catholiques.

Le reste — c’est-à-dire ce qui porte
la marque de la clarté darts l'esprit, de
la hardiesse au coeur, du sacrifice con-
senti et aimé dans l'âme — elle le vi-
vifiera. — La Section y réussit déjà,
bien qu’elle me compte que quelques
mois d’existence. La mesure peut être
modeste; mais le temps corrigera tout,
et pour le mieux. C’est comme en pé-
dagogie où l‘’asseZ bien” d’aujourd’hui
doit faire présager pour demain la
note “très bien”. Et la Section fait

oeuvre de pédagogie: serait-ce son seul
mérite, qu’il faudrait l’estimer aux ser-
vices qu’elle veut rendre.

Victor BARRETTE.

AU JOUR LE JOUR
Nos compatriotesde Pembroke
en liesse

L'ordination d’un nouveau prêtre est tou-

jours une cause de joie sur la terre et dans

le ciel. A cette joie se mêlent des sentiments

légitimes de fierté et d’espérance lorsque, dans

une région, l’ordinand est le premier à avoir

été jamais revêtu de la sublime dignité du
sacerdoce @b que son geste invite d’autres lévi-

tes à gravir, à sa suite, les degrés de l'autel. La

semaine dernière, nos compatriotes de Pem-

broke ressentaient cette joie, cette fierté et

cette espérance parce que M. l’abbé Wilfrid-

Honoré Lafrance, l’un des leurs, était le premier

d'entre eux à être ordonné prêtre. Fait signi-

ficatif: M. l'abbé Lafrance, fils de parents

chrétiens et patriotes, est un ancien élève de

Técole Jeanne d’Arc, illustrée par Jeanne Lajoie

et Alfred Longpré, deux figures héroïques de la

résistance française à Pembroke et qui, au-
jourd'hui, ont rejoint, l’une et l’autre la demeure

éternelle. L'école libre Jeanne d’Arc a été
fondée et maintenue, au prix des plus grands

sacrifices, par un groupe de Canadiens fran-

çais de Pembroke, afin de soustraire les petits

Canadiens français de cette ville à l'influence,

déprimate à Ja fois pour l'intelligence et

pour le coeur, de règlements et de programmes

scolaires qui ostracisaient le franaçis. L'école

Jeanne d’Arc a donné un regain de vie natio-

nale à nos compatriotes de Pembroke. Plusieurs

de leurs enfants, instruits à l'aide de la langue

maternelle et formée selon de saines méthodes

pédagogiques, ont pu ainsi échapper à cet étiole-

ment de l'intelligence, résultat fatal du ré-
glement XVII, aborder les études classiques et
universitaires, embrasser des professions libé-
rales. Tel est le cas de M. l’abbé Lafrance, le
premier Canadien français de Pembroke qui ac-

cède à la prétrise, Ses concitoyens ont digne-

ment marqué cet événement et ses compatrio-

tes d'Ottawa ont tenu à se faire représenter

aux cérémonies de son ordination et de sa pre-
mière messe solennelle. C’est pourquoi il y
avait à Pembroke, dimanche dernier, des re-
présentants de la Fédération des femmes cana-
diennes-françaises, de l'Association d'Educa-
tion, de la Société Saint-Jean-Baptiste et du
“Droit”. L'événement en valait la peine, Puis-
se-t-il se renouveler !

Un poste de radio à Rouyn
Depuis plusieurs mois, les Canadiens fran-

çais de Rouyn demandent un poste de radio
qui desservira la clientèle française, très nom-
breuse, du nord-ouest québécois. En ce moment
il y a des postes privés à Timmins, à Kirkland
Lake, à North Bay et 4 Sudbury. Ces postes ap-
Partiennent à des. Anglo-Canadiens et la part
qui y est faite au français est très restreinte,
quand. elle n’est. pas nulle. L'idée d'installer un
poste de radio à Rouyn a été très bien accueillie
de la population de cette ville. Deux délégations
sont venues à Ottawa pour mener à bonne fin
cette entreprise et les autorités fédérales entre-
vues se sont montrées favorables au projet.
Mais, jusqu'ici, rien encore n’a été décidé. La
“Frontière”, au nom de qui le permis a été
d’abord demandé, écrit à ce sujet: “Qu'il soit
d’abord bien compris que la “Frontière” ne
tient pas outre-mesure à avoir pou. elle-même
un poste radiophonique. Ce qu’elle veut et ce
qu’elle veut uniquement, c’est que la radio-
diffusion dans le nord-ouest québécois soit-sous
la direction de citoyens de langue française. Elle
à pour cela des raisons majeures. Chacun sait
que dans Abitibi et le Témiscamingue, les
Canadiens français forment une majorité écra-
Sante, 80 pour cent au moins de la population
totale. Personne ne peut nier qu'Îls aient des
droits irréfutables et que leur demande soit
fondée sur des motifs sérieux. Radio-Canada ne
l'ignore pas. Plusieurs de ses membres ont ad-
mis le bien fondé de ce point de vue et nous
avons l’espérance que le poste qui sera assez
puissant pour couvrir toute la région et une par-
tie du Nord-Ontarien, où les Canadiens francais
sont aussi très nombreux, sera accordé à quel-
qu’un des nôtres.” C'est, en effet, ce qui im-
porte, et ce dont les directeurs de Radio-
Canada devraient tenir compte.

Ch. G.

 

EPHEMERIDES . :

IL Y A VINGT ANS
LE 24 JUIN 1918

Le Canada vient d’être traversé par une va-
ue de froid qui a causé des domniages consi-
érables à la culture dans certaines parties du

pays troupes _autrichiennes ‘ nt en pleine80!
déroute, depuis la Piaveaud la mer Eine
tique. Elles perdent 180.000 hommes.

Des grèves nombreuses éclatent en Autriche

et aAareSationale est célébrée, à Ottaest célébr ,
dans la paroisse du Sacré-Coeur, ’ ve

  

Le travail est noble et conforme à la dignité
de la personne humaine quand il en permet
l'épanouissement. Le travail est pour l'homme
et non point l'homme pour le travail.

LIENART.
esp veagaEprom ilA7re* LE - 73
L'homme doit être l’exécuteur, non point line

venteur de l’ordre, s'il ne veut être, en fin de
compte, un destructeur.—Cardinal MINORETTTI,
archevêque de. Gênes..
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J'ai horreur du pessimisme;je le fegurde
comme le plus grind crime contre’ Dieu ‘et
l'humanité: 11 met un terme au progrès. Mer IRELAND.
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Non, ce que tuera la Section juvé-|

 

 

   

24 JUIN 1604.

Champlain à Saint-Jean

de Champlain entra dans un

avoir visité Saint-Jean, fonder

LA RIVE
 

O vieille forêts ondoyantes,
Teintes du sang de nos aïeux!
O lacs! ô plaines odorantes

Dont le parfum s’élève aux cieux!

la première

(Suite de la Ire)

chantèrent plusieurs hymnes. Leurs
voix et la musique de l’orgue qui les
accompagnait furent transmises à
travers la ville au moyen de hauts-
parleurs.

RENOUVELLEMENT DES
PROMESSES

A minuit exactement, les 2.500
lumières qui éclairaient l’immense
reposoir au centre de l’amphithéâtre
s’éteignirent et, à la lumière des
flambeaux, les hommes renouvelé-
rent leurs promesses du baptême,
renonçant à Satan, à ses pompes et
à ses oeuvres,

LA MESSE DE MINUIT
Au début de la messe, les lumières

se rallumèrent et les hommes en-
tonnèrent à l’unisson la partie mu-
sicale du service liturgique.
Une demi-heure après, 150 prêtres

revêtus de leurs surplis blancs,
s’avancèrent avec des ciboires con-
tenant 150.000 hosties qu’on avait
consacrées aux dix autels situés à
la base du reposoir.
Plusieurs heures avant le début

de ces érémonies, des femmes et
des hommes en grand nombre, s’a-
cheminaient à travers les rues de la
vieille cité vers les plaines d'Abra-
ham. Avant le. coucher du soleil,
2- moins 5.000 personnes atten-
daient à l'intérieur de l'immense
amphithéâtre et déjà les prêtres
avaient commencé d'entendre les
confessivns au pied de l'autel prin-
cipal. On entendit aussi les con-
fessions dans les principales églises
de la ville.
Mgr P.-S. Duranleau, évêque auxi-

liaire de Sherbrooke, prononça le
sermon en français. Mgr J.-D. Cur-

 

Le sermon de

Mgr Gauthier

 

Son Exc. Mgr Gauthier, archeve-

que coadjuteur de Montréal, com-

menta ainsi, dans son sermon, hier,

à Québec, le règne eucharistique

du Christ-Roi:
“Le Christ est Rol, explique S.

Exc. Mgr Gauthier. Et sa royauté,

le Christ l’établit essentiellement

par l’Eucharistie. C'est la vérité

que veut proclamer tout le congrès
eucharistique de Québec. Ce con-
grès n'est pas un concile, encore

que la présence de la hiérarchie
ecclésiastique du Canada lui en
donne cet aspect sérieux, le re-
hausse de la présence des pourpres
et, en garantisse la haute foi catho-
lique. Le congrès vise surtout à
donner au peuple canadien une
compréhension plus large, plus pé-
nétrante et plus amoureuse de la
‘foyauté eucharistique de Jésus.
Manifestations publiques et séances
d’études n’ont pas de but mieux
défini, cette semaine. I faut que,
de ce congrès, la foi canadienne

{ope pipe éclairée etplus agissan-

* Hommage & VEgtise de Québec
- 8 Exc. Mgr Gauthier, avant
d'élaborer ce thème, rendit un
hommage ému à la vénérable Egli-
se de Québec, mère des églises ca-
nadiennes, et à son vénéré chef
‘qu’elle est accoutumée, depuis trois
quarts de siècle, de voir siéger au
Sénat papal, mais qu’elle aperçoit,

‘ (pour le première fois détis l'histoi- re du pays, nanti, cette. fois, de 1a

—_' ANNIVERSAIRES
73 HISTORIQUES =.

Le 24 juin 1604 — jour de la Saint-Jean-Baptisie — Samuel

vière, et nommg le tout en l'honneur du saint du jour: Saint-
Jean. Il explora la rivière et continua jusqu’'À Sainte-Croix.
Les colonisateurs s'arrétérent en cet endroit et y passèrent l’hi-
ver parmi les plus rudes mésaventures.
groupe traversa la Baie de Fundy et visita Port-Royal. En 1904,
la cité de Saint-Jean célébra le tricentenaire de cet événement
par des fêtes solennelles en l'honneur de celui qui devait après

déroulèrent en 1904 devaient se répéter, avec plus d’éclat, à
Québec en 1908; aux ‘Trois-Rivières en 1934, et se répéteront
probablement avec un’ faste sans pareil en 1942, à Montréal.
A trois siècles de distance, on a l'impression d'assister à la
pénétration du génie français en terre d'Amérique.

NATALE (Crémazie)

O patrie! 6 rive natale,

Pleine d'harmenieuses voix!
Chants étranges que la rafale
Nous apporte du fond des bois!

O souvenirs de la jeunesse,
Frais comme un rayon du printemps!
O fleuve, témoin de l'ivresse
De nos jeunes coeurs de vingt ans!

Bords, où les tombeaux de nos pères
Nous racontent, le temps ancien,
Vous seuls possédez ces voix chères
Qui font battre un coeur canadien! '

THE NATAL STRAND(Crémazie)
O country mine! O natal strand!

With tuneful melodies replete!
Odd strains that, by the breezes fanned,

Ascend to us from woodlands’ seat!

O memories of our youthful days,

Fresh as the glow that springtime wears!
O stream, that viewed the ecstacies

Of our young hearts at twenty years!

O ancient woods, that wave with pride
O’er soil tHat our sires’ life-blood dyes!

O lakes! O fragrant prairies wide
That waft their incense to the skies!

Shores, where our sires’ memorials tell

How well, of old, they played their parts;
From ye, alone, dear voices swell

That thrill with joy: Canadian hearts!

Tr: Geo. A. S. Gillespie, 105 Goulburn Ave., Ottawa, Ont.
to ‘JEAN BAPTISTE',—A Story of French Canada, by: J. E. Le ROSSIGNOL,
LL. D., 1915: J. M. DENT & Sons Ltd., London and Toronto.

Plus de 30.000 personnes assistent

à l’heure solennelle d’adoration et a

messe de minuit du congrès

  

 

port à l'embouchure d’une ri-

L'année suivante le

Québec. Les cérémonies qui se

An introduction

ry, de Joggins Mines, Nouvelle-
Ecosse, lut l’allocution en anglais.
La maladie empécha Mgr J.-T. Mc-
Nally, archevépue de Halifax, de la
présenter lui-même.
Au cours des séances d’étude te-

nues hier après-midi dans les dif-
férentes églises de la ville, on pro-
nonça des sermons et des discours
sur la liturgie du saint sacrifice de
la messe. i

LES VISITEURS
-Quoique les hôtels et les maisons

de pension puissent loger encore un
grand nombre de personnes, on
prend les mesures nécessaires qui
permettront de recevoir l’affluence
de visiteurs attendue en fin de se-
maine; aujourd'hui, fête de la
Saint-Jean-Baptiste, patron des Ca-
nadiens français, samedi, et di-
manche, alors que la procession fi-
nale suivra un parcours illuminé,
décoré de dr:.peaux, de banderolles,
et resplendissant de rouge, blanc et
Jaune, couleurs officielles du con-
grès.

VIF INTERET A ROME
CITE DU VATICAN, 24 (P.C-

Havas) — L'Osservatore Romano
consacrait hier plusieurs colonnes
de sa première page aux cérémonies
inaugurales du congrès eucharisti-
que national de Québec.
Sa Sainteté le Pape Pie Xi adres-

sera la parole au congrès, en latin,
dimanche, à la radio.
L'organe officiel du Vatican ap-

puie particulièrement sur l’enthou-
siasme général manifesté au cours
des cérémonies d'ouverture. Il écrit:
“Le pe"ple canadien est décidé de
faire les choses loyalement et de
rendre à Jésus-Christ les homma-
ges qui lui sont dus”.

haute mission de représenter, so-
lennellement et officiellement, Sa
Sainteté le pape, à titre de légat.
Le distingué prédicateur a com-

menté d’une voix vibrante, admi-
rablement portée par les mégapho-
nes, la doctrine de saint Paul aux
Ephésiens qui explique l'ampleur
du plan divin et l’éditron nouvelle
de l'humanité opérée par la ré-
demption du Christ.

La royauté de Dieu

“La royauté de Dieu existe de
façon causale, du fait que toute la
création relève du Créateur. Mais
il s'agit d’insister, ici, surtout sur
cette royauté vitale que la Ré-
demption a établie comme une épo-
pée retentissante dans la vie et
le sang de l'humanité lorsque le
Christ a établi son royaume au
prix de son sang et y a fait en-
trer les siens rachetés du péché.
C’est la vie même de Jésus qui lui
sont unis par la grâce, comme les
branches sont la vigne et forment
une extension du cep qui les ap-
pule. Les royautés humaines ne
touchent que la surface des peu-
ples; la royauté divine pénètre
tout, jusqu'au fond de la conscien-
ce.” Elle donne tout: la vie, la
mort, les mérites et la grace de
Jésus-Christ. ‘

-—“Neotre- monde etbien er |
“Notre monde est bien malade,

enlisé dans une politique économi-/
que qui a substitué la religion du
profit à la religion divine et qui
ne mesure plus l'homme qu’à ce
qu'il rapporte, au lieu de le consi-
dérer à ce qu'il est. Mais la pku-
vreté est un phénomène de la na-
ture; elle né disparaître jamais en-
tièrement, et aucun décret ne
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sére qui est de création propre-
ment humaine. Il est illogique que
certaines industries puissent s'en-
richir, alors que leur main-d’oeu-

vre pâtit. . |
“Faut-il! redresser la société?

Faut-il redresser l'romme? La re-
ligion nous apporte une solution
capitale là-dessus. Il n'y a d’amé-
lioration possible et véritable, que
si chacun de nous se transforme
d’abord. Chacun se transformant,
le monde se transformera.
“Et cette transformation ne peut

jamais s’accomplir dans la colère
et dans la haine. La faillite de
toutes les révolutions historiques

en témoigne.
“Le Maitre a passé et résolu le

probleme. “J'ai pitié de la mulii-
tude”, dit-I, et encore: “La Vraie
vie, c'est mai. Quiconque croit en
moi n’aura jamais faim.”

Bienfaiis de l’Eucharistie
“Le Christ a choisi les deux élé-

ments les plus usuels de la vie et
de l'histoire humaine, le pain et
le vin, pour meiux marquer les
effets de Jl’Eucharistie qui doi
nourrir et transformer les fidèles.
La communion s'empare de notre
corps, sans rien prendre du pêché,
La communion s'empare de noïre
coeur; elle y augmente la grâce
sanctifiante, qui est l'habitation de
Dieu en nous; le germe de la vie
éternelle; l’augmentation des ver-
tus théologales et des vertus mora-
les. Bref, l’Eucharistie est le fer-
ment divin qui nous tranformera
et, par nous, transformera le mon-
de.

“L'Eucharistie nous libérera des
égoïsmes et substituera à l’expioi-
tation du prochain le sens délicat
de ce que chacun doit aux autres.”

S. Exc. Mgr Gauthier, pour con-
clure, jette un coup d'oeil très lar-
ge sur le rôle de l’Eucharistie, qui,
durant les trois siècles de l'histoi-
re du Canada, a été la force des
martyrs, le courage des pionniers,
la garantie de l'histoire du pays,
depuis les glaces jusqu'aux Etats-
Unis, de l'Est à l’Ouest. “Puisse
l'Eucharistie nous garder la foi de
nos pères, le courage de I'honné-
teté, la modération dans le succès,
le sens de l'autorité et le respect
de la justice.”

———gy

UNE FORC
POLICIERE
VOLONTAIRE
(Presse canadienne)

SAINT-JEAN, N.-B., 24, — Une
force policière volontaire de 2.000
hommes et femmes est le but prin-
cipal de la nouvelle “New Bruns-
wick Automobile Safety League,
Ltd.” Cette force combattra les
chauffeurs imprudents de la pro-
vince,
M. R.-P. Hartley, C.R., avocat de

la ligue, dit hier soir que l’on re-
crutera des membres dans toute la
province. La ligne voudrait 2.000
membres, qui paieront une cotisa-
tion de $1 chacun pour fins d’ad-
ministration.

Chaque membre recevra un nu-
méro et des fiches. Un membre qui
sera témoin d’une infraction à la
loi inscrira les détails sur une fiche
et enverra celle-ci. au secrétaire
de la ligue. ’
La ligue ne communiquera pas

avec les supposés coupables. Le se-
crétaire, s’il le juge à propos, don-
nera les fiches à la Gendarmerie
royale.

mereeet

Me Ph. Ferland

à la Radio. le 27
DANS SA CAUSERIE D'HIER
SOIR, LE JEUNE LIEUTENANT
DE PAUL GOUIN PRESENTE
UNE ETUDE DE LA DOCTRINE
SOCIALE DE L'EGLISE.

Hier soir, à 8 h. 15, M. Philippe
Ferland, avocat de Montréal, mem-
bre de l’Action libérale nationale
et l’un des plus fidèles lieutenants
de M. Paul Gouin, s’adressait aux
radiophiles, à Radio-Canada, pour
leur expliquer que les séances .du
Congrès eucharistique l’empéchaient
de causer politique, mais que ce
ne serait que partie remise, puisque
le 27 juin, à 8 heures, (heure avan-
cée) au même poste, il donnera les
dernières nouvelles du Congrès de
l'ALN. à Sorel, et 11 indiquera
comment se fera le choix des délé-
gués.
Dans les

 —

 

 

 

circonstances (celles pourra supprimer les inégalités des
hommes. Aucontraire, c’est la mi-
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pressions fleuries et rayées.
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du Congrès eucharistique) nous au=
rions pu nous abstenir de donner
cette causerie” de déclarer Me Fer-
land— “mais nous avons cru sage de
défrayer les frais considérables de
cette émission pour empêcher que
l'on entretienne de fausses rumeurs
sur le Congrès de Sorel, et pour
empêcher que l’on suppose ou qu’on
laisse entendre que nous en remet-
tons ou abandonnons le tenue.”
Et tout en se défendant, de même

que son groupe, d'être les dépositai-
res de cette doctrine, Me Ferland
présenta un intéressant travail. sur
la “Doctrine sociale de l'Eglise”.
M. Ferland expliqua que “réfor=

mer le régime capitaliste, c'était
désarmer tous les fauteurs de dé-
sordre et rétablir le régime de la
justice sociale”. Et citant l’En-
cyclique Quadragesimo Anno, - Me
Ferland démontra que tout le mal
venait de la concentration du pou-
voir et de la richesse aux mains
d’une oligarchie financière. I a
aussi fait remarquer que “dans le
domaine économique, la doctrine
sociale de l’Eglise recommandait
nettement la socialisation de cer-'
tains biens pour metre un frein à
la dictature économique. Et c'est
par ces paroles que M. Ferland ter-
mina sa causerie. :
-“A nous d’opter entre l'aventure

périlleuse de la destruction com--
plète du régime économique et la
sécurité de l'ordre d’une adaptation
rationnelle et conforme aux lignes,
aux constances de notre histoire”,

LA NEUTRALITÉ

DE LA SUISSE
ELLE SERA RESPECTEE PAR
LITALIE ET L’ALLEMAGNE,

(Presse Associée) :
ROME, 24.—L'Italie et l'Alleme-

gne annoncent aujourd’hui qu'elles
ont assuré la Suisse qu’elles res-
pêcteraient sa neutralité.
Toutes deux ont félicité la petite

république de ce qu'elle a obtenu
sa libération des obligations de
prendre part à toute sanction fu-
ture de la Société des Nations. -

reefer

 

 

 

Une usine presque
entièrement détruite

CELLE DE LA VALLEYFIELD
COATED PAPER MILLS, COM-
PANY, LIMITED.

(Presse canadienne)
VALLEYFIELD, 24— On estime

à $250.000 à- $300.000 les dommages
causés hier par une explosion à
l'usine à'un étage de la Valleyfield
Coated Paper Mills, Company, Lie
mited. Le feu, qui se déclara dans
le compartiment des machines de
l'usine, se propagea avec rapidité,
et, après une demi-heure, le bâti-
ment était une masse de flammes.
Le feu se propagea aux maisons

voisines, qui furent cependant sau-
vées par des pompiers de Montréal
et de Beauharnois. L'usine est une
perte presque totale. .

 

Un accident d’avion
faitsept victimes

TOURS, France, 24. — On craint
fort que cinq officiers de I'état-ma-
jor de l’armée de l’Air, un opéra-
teur'de la T.S.F., et un mécanicien,
se soient tués hier lorsqu’un avion
à deux moteurs s’abattit durant un
vol de nuit au-dessus du centre de
la France.
On ne réussit à retirer que quatre

cadavres des débris carbonisés de
l'aéroplane mais on est à peu près
certain que les trois autres person-
nes à bord ont été brûlées à mort
aussi. Les fermiers des environs ex-
pliquent qu'une explosion semble §'é«
tre produit à une basse aititude et
qu’aussitôt les flammes enveloppée
rent l'avion. :
Le ministre de l’Air, M. Guy

La Chambre, est arrivé ae Paris,
en avion, pour faire enquête. Cette
tragédie est la cinquième qui frappe
l'aviation militaire française au
cours des deux derniers mois et
porte à 17 le nombre total des
morts. :

—————

PREFERENCES
Toto a deux tantes, un peu jae

louses de son affection. L'autre
jour, la plus jeune lui demande:

--Qui préfères-tu, tante Jeanne
ou moi? LC
—Toi, répondit sans hésiter Toto
Puis il ajouta, probablement pour

lui enlever tout orgueil:
—Mais, tu sais, j'aime encore

mieux la crème au chocolat.

Congrès Eucharistique
“de Québec
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LES ACCIDENTSDE JEUX
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:, En janvier dérnier, la Ligue de sécurité de la province
de Québec proclamait que laville de Hull était le centre ur-
bain ou l’on comptait le moins d’accident d'automobiles. Nous
AVONS raisons d’être fiers que les règlements de circulation
soient bien observés, et les infractions punies sévèrement.

De leur côté, les industriels mettent tout en oeuvre dans
leurs usines respectives avec la coopération de la Ligue pour
réduite au minimumle nombre des accidents de travail.
“On insiste sur l’importance de la sécurité dans les rues
et dans les usines, il faudrait peut-être donner encore plus
d’ampleur à la campagne pour la prévention des accidents
desjeux. Chaque année, on constate au début de l’été une re-
erudescence des ndyades et des accidents parfois graves cau-
sés par des imprudenees en jouant. :
5.1 Que de gens seront toute leur vie poursuivis par le re-
Mords de n’avoir pas pris toutes les précautions au cours
d’une partie de pêche ou d’un pique-nique. La plupart des
accidents pourraient être évités si dans l’ardeur du jeu on
n’oubliaïit pas les principes élémentaires de la prudence. Il
faut que les jeunes se fassent une seconde nature de la pru-
dénce. La campagne pour éliminerles dangers de la route a
été àcet égard 'admirablement conduite. On n’a pas lésiné
pour. éduquer les automobilistes en-leur mettant sous les
yeux un peu partout des images et des slogans qui leur four-
Nissalent la matière de méditations salutaires et quotidien-

,7"Le joürnalquofidien"ipécialement dévoué
aux intérêts de Hull et de le région.

Le journal qui a le plus fort tirage

 

   

 

   

nes. |
Il faudrait faire de même pour que les loisirs ne soient

pas l’occasion ‘de malheurs irréparables. Chacun devrait se
rendre compte de sa responsabilité envers les autres quand il
propose desexercices ou des jeux qui peuvent être dangereux.
“: Car si la-mort d'un homme est toujours tragique, elle ne
Test jamais tant que quand elle survient au cours d’une partie
de-plaisirs.

Robert CHARBONNEAU.

 

M. Jean Gagnon organisateur en

:- - chef des créditistes du Québec
0 come massere

M abandonne sa position d’agronome du gouverne-
ment provincial pour se consacrerexclusivement

‘

; ———rerere rte

:M. Armand Turpin, vice-prési-
dent.de la Ligue du Crédit Social de,
lé. proyince de Québec, était ce ma-
fin de retour de Montréal, oùil a
assisté hier soir à une réunion de
l'exécutif de cette ligue. Il nous a
atinoncé que M. Jean Gagnon, de
hicoutimi, agronome à l'emploi du

gouvernement provincial à Victoria-
ville, a été nommé par l'exécutif
organisateur en chef des forces cré-
itistes dans la province. M. Gagnon

‘abandonne donc immédiatement,
nous dit M. Turpin, sa position
d’agronome pour se vouer exclusive-

à l'organisation des forces créditistes.

ment à l’organisation et à la propa-
gande ‘créditiste. M. Gagnon, nous
a ajouté M. Turpin, est. un des
membres les plus dynamiques du
mouvement du Crédit Social dans
Québec. L’essor du mouvement dans
cette province, dit-il encore, a né-
cessité cette décision de l‘exécutif.
M. Turpin nous a aussi informé

que d'ici. deux mois, tout probable-
ment, M. Louis Evan, secrétaire gé-
(néral de la Ligue du Crédit Social
du Québec, joindra M. Gagnon et
pourra lui aussi ‘donner tout son
temps à la cause.

Les résultats desexamensdu

Les résultats des examens du
baccalauréat au collège Saint-Alex-
andre (corrigés à l’Université La-
val) sont parvenus hier:

“ Philosophie=Sciences:
MM ‘Maurice Cloutier.. B.A.- cum
Laude; avec le Prix de la Disser
tation. ;

Henri Bourque.. B. À.

Maurice Lavigne.. B.A.
Rhétorique: MM.

‘7,000 diplômes

- de secouristes

ont été’ émis
 

“C'est avec un vif plaisir que les
‘‘’directeurs de l'association ambu-
laricière St-Jean nous annonçaient
Hier qu'un record sans précédent
vient d’être réalisé par leurs ins-

‘tfucteurs. En effet, depuis le dé-
‘but de l’année, environ 7.000 diplô-
.mes de secouristes qualifiés ont eié
distribués dans la province de Qué-

- bec, soit le double du nombre total
de l'an dernier, et quinze fois le
-nombre de 1934, année où la pré-
sente administration fut mise à la
‘tête du conseil provincial.

Cette année, toutes les énergies
«de l'association se sont portées du
:côté des jeunes. En effet, 4.555
“certificats juniors ont été décernés
.æux écoliers qui ont suivi les cours.
“On croit que ce chiffre remarqua-
"ble n’a jamais été atteint dans au-
-cune province.
, Bien que le but de l'association
pour 1938 soit d’en faire la “su-
.per-année” des jeunes, les adultes
Îne seront pas négligés, et les ins-
tructeurs se dépensent sans comp-
:ter pour répandre parmi eux la
science sl utile des premiers se-
“cours aux blessés.

———er==arrete

‘Barbier cendamné
à:$1 d’amende

à, Un barbier de Hull, qui n'avait
pas payé ses dûs au comité conjoint
‘des maitres et employés barbiers,
8- été ‘condamné, mercredi, en cor-
srectionnelle de Hull & payer une
.tamende de $1 et des frais s’élevant
I 810,80. A défaut il devra passer
shuit jours en prison. :
‘} Un’ autre barbier de la ville qui
gétait dans le même cas a décidé
Yde-régler hors de cour.

*  MONDANITES
& :M. Léon Leblanc, greffier de la
gville, et Mme Leblanc sont partis
Zaujourd pour Peterboro, où ils vont
ivisiter le frère de M. Leblanc,
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Chartier Marcel, reçu catégorie 1.
Chartier Roger, ” » I
Dumont Rodolphe, » T.
Falardeau Egène, composition fran-

çaise à reprendre,

Farrel Grégoire, reçu catégorie I.
Laflamme Hector * ” I
Manseau Paul » ” II.
Pigeon Roméo .." » I.
Roberge Rodrigue, ” » I.
Soucy Alphonse, * » I.

Derniers hommages à |
M. Horace Picard

| Au milieu d’une grande affluence
,de parents et d'amis ont eu lieu ce
matin à 7 h. 45, en l’église St-Jo-
seph de Wrightville, les obsèques
de M. Horace Picard, décédé mardi
dernier dans un hôpital, après une
courte malacie.

 

Il laisse pour pleurer sa perte,
outre ses pêre et mère, cette der-
nière née Eva Coallier dit Navion,
huit frères, Laurent, Lucien, Gé-
rard, Robert, François, Yvon, Mau-
rice et Jacques Picard, ces deux
derniers chez les Frères, à Mont-
réal; quatre soeurs, Rosette, Gil-
berte, Françoise et Marguerite Pi-
card; son grand-père maternel, M.
Vietor Coallier, ainsi que plusieurs
oncles et tantes, neveux et niéces. ..

Le convoi funébre quitta la de-
meure mortuaire, 311, boulevard
St-Joseph, à 7 h. 35. La levée du
corps fut faite par M. l’abbé Do-
minique Desjardins, qui chanta en-
suite le service assisté de MM. les
abbés T. Denault et R. Denis com-
me diacre et sous-diacre.

La chorale Notre-Dame de Hull,
sous la direction de M. Ph. Thi-
beault, exécuta le chant. M. Roméo
St-Pierre touchait l'orgue,

Le deuil était conduit par le
du défunt, M. Emite Picard; ses
frères, MM. Laurent, Lucien, Gé-
rard, Robert, François et Yvon; son
grand-père, M. Victor Coallier; des
oncles, MM. R. Picard et W. Fré-
chette; des cousins, MM, Fernand
Picard, M, Fréchette, L. Fréchette,
J.-B. Picard, M. Picard, B. Picard,
M. Miron.

Dans. le défilé l'on a. reconnu:
MM. Henri Blackburn, Wilfrid Cha-
rette, Roméo Loyer, B. Batry, Henri
Tassé, O.-E, Godbout, W.-A, Bé-
dard, Lucien Viau, Henri Viau,
Yvon Breault, L. Chatillon, Rod.
Boucher, .-R. Tassé, Gaston Filion,
Fernanc. Filion, Marcel St-Laurent,
Bernard St-Laurent, Cecil Brown-
ley, Laurent .Tassé,. Robert Tassé,
R, Poulin, G. Boucher, H. Boucher,
O, Boucher, Nap. Boucher, A. Patry,
Victor Bourré, Emile Séguin, T.
Blais, Robert Blais, J.-A. Lalonde,
Robert Boucher, R. Goudreau, Lu-
cien Roy, A. Michaud, F. Isabelle,
Dollard Vézina, A. Beaulne, R. Du-
pont, J.-D. Arbique; A. Labelle, F.
Leblanc, E. St-Amour, P. Jacques,
G. Brunet, R, Gaudreau, H. Pelle-
tier, R. Groulx, A. Robillard, J.-E.
Massé, A.-O. Caron, Gaston Pilote,
Ben Prévost, P. Montsion, Jos Clé-
ment, A. Ricard, A. Riel, Leo Laga-
cé, G-A. Monfils, Arthur Lagacé,
J.-B. Marion, F. Myre, R. Myre, R.
neGérardTassé et nom-

Dans l’église, qui était remplie à
ss capacité, .n remarquait égale-
ment Je RR. 88. Grites de la Croix
ducouvent St-Joseph de Wright-

Après le servite 1a chorale Notre-
Dame’ charite un chant d'adieu.
L'inhumation se fit au cimetière

Notre-Dame de Hull où M. l'abbé
Dominique Desjardins récita les dernières prières:

vigile dela

feu d'artifice.

Grâce au dévouement d’une orga-
nisation appropriée, celle du-Groupe
Reboul, à la bienveillance et à la gé-
nérosité du poste CKCH, du maga-
sin J. Pharand, la population de
Hull etdes environs a pu bénéficier
hier soir d’une intéressante émis-
sion radiophonique marquant la cé-
lébration du 24 juin. Le programme
comportait des choeurs canadiens et
patriotiques rendus par un groupe
de filettes de l’école Ste-Marie, avéc
le concours de quelques membres de
la chorale de Notre-Dame de Hull;
des pièces de chant eécutées par
deux artistes invités, M. Oscar Ba-
rette, ténor, et Mme Margot Oui-
met, mezo-soprano, et des pièces de
musique d’un double trio instrumen-
tal. Les choeurs étaient sous la di-
rection du R. P. L.-P. Labossière,
O. M. I, aumônier du Groupe Re-
boul.

Il y eut aussi une courte cause-
rie de la St-Jean-Baptiste prononcée

|par M. Henri Lessard, du “Droit”,
dans laquelle il a fait valoir la no-
blesse et la valeur de notre héritage
de peuple catholique et. français,
tradition sur la conservation et le
plein épanouissement de laquelle il
faut veiller jalousement, Il a zat~
‘taché la célébration coincidente de
la St-Jean-Baptiste à la tenue du
premier congrès eucharistique natio-
nal qui se tient à Québec, et de-
mandé de s'intéresser au culte de la
petite patrie, celle de la localité et
de la région, culte qui devrait re-
cevoir une vive impulsion du fait
que paraitra sous peu-une volumi-
neuse et révélatrice histoire du
Nord de l'Outaouais.
M. Alexandre Dupont, gérant du

poste CKCH,a fait lui-mêmela’ pré-
sentation du programme, avec de

 

 brefs et appropriés commentaires
des morceaux de chant interprétés.

COURRIER DE SUDBURY

 

Le 20 dernier, la première retral-
te fermée tenue au collège du Sa-
cré-Coeur, prenait .fin. L'ouverture
avait eu lieu jeudi soir, Cinquante-
neuf retraitants accourus, d’un peu
partout mais surtout de Sturgeon
Falls, Verner, Field, Gogama, Neël-
ville, suivirent précieusement les
instructions du R. P. Girouard.
La prochaine retraite commence

ce soir, jeudi Ce sont les gens
de Chelmsford, qui suivront la re-
traite cette fois-ci. On s'attend à
une assistance nombreuse.
La troisième retraite s'ouvrira le

30.
I n'y & que du bien à dire de

ce pieux mouvement. Contempler
et méditer sur les vérités éternel-
les comme: la fin de l'homme, l’en-
fer, le ciel, le péché ne peuvent
que faire du bien aux pauvres
voyageurs que nous sommes. 'Tou-
ristes, nous marchons vers l'Eter-
‘nité!

Nous en avons d'autant plus be-
soin, que le monde actuel s’efforce
de faire dévier l’objet de notre es-
pérance en faisant miroiter et cela
plus que jamais peut-être, à nos
yeux éblouis ses richesses maté-
rielles et son progrès. Voilà la mal
du siècle!
Le remède, qui nous guérira ou

protégera de ce mal, ce sont les re-
traites fermées puisqu’elies ont
pour fin de diriger vers son vrai
objet notre espérance, Cet objet,
c’est Dieu,

 

Un mineur de la Frood du nom
de Roy Skaglund, se noyait vers
11 heures mardi soir dans le lac
Ramsay. Le canot dans lequel il se
trouvait avec gon compagnon Ray
Duncan chavira lorsqu'une forte
vague vint le frapper. Les deux
compagnons nagèrent d’abord vers
le rivage, mais s’apercevant qu’il
était loin, ils retournèrent sur ieurs
pas avec l'intention de s'accrocher
au canot renversé. R. Duncah y
arriva le premier. Son ami le sui-
vait de près. Il lui entendit dire
“Je ne puis le faire”. Se retournant
à l'instant, il avait disparu à quel-
que huit pieds du canot. Duncan
plongea pour sauver son ami. A
cause de la nuit opaque, il ne put
rien faire pour le sauver, ne le
voyant nulle part, ne l'entendant
non plus, :

Quelques minutes après Mile
Francis Muirhead et F. Welsh, ar-
rivaient au secours de Duncan ac-
croché de nouveau au canot. I
leur fut impossible de trouver tra-
ce du disparu. On ne l’a pas en-
core trouvé. .

‘LE CHEMIN FROOD
A l'assemblée du Conseil Muni-

cipal lundi soir, M. l’échevin Ed.
White proposa que l’on change le
nom de Monck St. pour celui de
“Chemin Frood”. TM n’y a pas de
nom plus important que celui-le
pour la ville de Sudbury, déclara-
t-iL

Il règne beaucoup de confusion
par le fait qu'il y a 4 noms pour
la même rue, Monck, Regent, Bare
tram, et Frood Road. On élimine
ces quatre noms pour prendre le
seul nom Frood Road. Le juge E.
Proulx, en raison de l'opposition
soulevé par Joseph Fowler, qui se en
ce faisant, déclare qu’il ratitiera la
décision du conseil.

NOUVELLE LOI
:. Dorénavant les avions n’auront
plus 1e droit de survoler la ville de
manière à empêcher les gens de se
comprendre. D faudra qu'ils se
‘tlennent à une hauteur raisonna-
‘ble, car le bruit qu’ils font en vo-

Ji-quel bienon.gagners

  lant bas comme ilsfaisaient si sou-

ï

 

NOYADE DANS LE LAC RAMSAY |

Une intéressante émission.

radiophonique a marqué la
fête nationale

 

Ce soir, à 8 h. 30, il y aura grand rassemblement
‘patriotique au parc Fontaine, avecprogramme
d’airs canadiens, de chants, de discours et un

-
—_

LE PROGRAMME
- Voici les divers numéros .du pro-
gramme d'hier soir, qui s’est déroulé
de 9 heures à 10 heures 15.
“Le «choeur des fillettes et des
hommes: Vive la Canadienne, en
hommage à la femme canadienne-
française: O Carillon, paroles d’Oc-
tave Crémazie, musique de Sabatier,
en hommage à tous les héros de no-
tre histoire; Alouette, en évocation
de la gaieté française; Un canadien
errant, de Gérin Lajoie, en souvenir
de tous nos compatriotes au loin ou
en dehors du pays;. L'Eclosion des
berceaux, paroles du R. P. G. Boi-
leau, O. M. I, musique de J.-I. Pa-
quette; La Patrie; ‘Ledoux parler
ancestral, paroles du R. PP G. Boi-
leau, O. M. I, musique du R. P. H.
H, Gervais, O. M. I.; Le blé qui
lève, paroles et musique des deux
précédents; Il n’y a qu'un seul
Dieu; Biquette; O Canada; Bonsoir,
mes amis, bonsoir. -
.M. Oscar ‘Barette: Honneur et

Loyauté, de Paul Larose; O Cana-
da, mon pays, mes amours, de Sir
G.-E. Cartier... , . . | RE
Mme Margot Ouimet: Restons

Français; TEpluchétte, “de Larrièu.
Orchestre; L’Angelus, de Masse-

net; Echos des. Laïrentides, pot-
pourri d’airs canadiens, de Lauren-
deau; Airs Laurentiens.
Ce soir, & 8 heures 30, au parc

Fontaine, il'y' a grand rassemble-
ment patriotique auquel toute la
populationest cordialement invitée.
Le programme comprend un con-
cert d'airs canadiens par une fan-
‘fare, des chants canadiens, un dis-
cours’ de circonstance‘’par M. Victor
Barette, rédacteur au “Droit”, et,
pour terininer, un feud’artifice.

. Ces menifestations de la St-Jean-
Baptiste ont été. préparées par le
Groupe Reboul. !

Une série de retraites ferméesa

été inaugurée samedi dernier au

collège du Sacré-Coeur de Sudbury

 

‘vent dernièfemént, est plutôt-désa-
gréable,

VA-ET-VIENT
M. et Mme Henri Michaud, rue

Fairview partaient mercredi soir
pour assister au Congrés Eucharis-
tique à Québec.
—M. et Mme O. Latour, de To-

ronto, sont en visite chez le beau-
frére et la soeur de Mme Latour,
M. et Mme L.-J. Jodouin, rue Ela.
—M. A. Paré, de Chelmsford,

après un court séjour à l'hôpital
St-Joseph, alla passer quelque
temps chez des parents et amis.
Il était accompagné de sa femme
qui, elle aussi, a subl un traite-
ment à l’hôpital.

————p

Un contrat de

$59.840 à la

Hull Construction
 

Le ministère de la Défense na-
tionale annonce qu'un contrat pour
la construction d’un nouveau bâti-
ment pour le matériel, au depôt
d'aéronefs No 1, Ile Victoria, Ot-
tawa, Ont, a été accordé à Ja Hull
Construction Company, Hull, PQ,
au montant de $50.240,00.
rer

Le Rotary Club

et la jeunesse

 

On a discuté la possibilté d'ins-
taurer un service rotarien de l’aide
à la jeunesse, au déjeuner hebdo-
madaire du Club Rotary, hier, au
Standish Hall. Le juge Roland
Millar présidait. Plusieurs cas -de
Jeunes hommes ayant besoin de
consells ou d'aide ont été discutés
et on a étudié les plans d’un service
des jeunes.
Le juge Roland Millar et M. J.-

Adrien Robert, directeur de la Sû-
reté municipale, qui sont en con-
tact avec les jeunes, ont exposé leurs
points de vue.

On ‘à ratifé la nomination des
présidents de comité suivants: Idé-
aux, M. Pat Graham; service profes-
sionnel, M. Louis Labelle; service
international, M. C.-V. Caesar; 'ser-
vice de classification; M. R. Our-
phy; les enfants infirmes, M. Lu-
dovic Blain; le recrutement, M.
Emile Bond; le programme, le juge
Millar; service des jeunes, M. LL-
P. Mercier; aussi MM. Fred John-
son èt Arthur Fréchette.

LES DÉPUTÉS
AU CONGRÈS

DE QUÉBEC
Un wagon spécial transportera di-

manche matin, de Montréal, une
trentaine de députés fédéraux ca-
nadiens-français, qui se rendront
à Québec assister aux cérémonies
de clôture du Congrès Eucharisti-
que. Ce contaipartira à 10heures
"UE Ia métropôieét arrivers
vieille capitale vers 2 heures. Plu-
sieurs parlementaires iront touteféis
plus tôt à Québec, partant sujour-
d'hui même et surtout demain. -
nm : ‘

Procures-vous ee qu’il y.
de mieux, co qui vous est le
plus agréable, en dépeñsantle
moins d'argentpossible.Lives

 

 

HULL, VENDREDI 24 JUIN,

"LE DROIT
1938

Le récital des

éléves de Mlle

F. Robitaille

A hôtel 8tandish Hall, derniére-
ment, Mlle Fidélia Robitaille, pro-
fesseur de musique, a fait donner
un récital de ‘piano par ses élèves.
Le programme comportait une tren-
taine de numéros, par plusieurs ex-
écütants, et il y avait une assistan-
ce” de- plus'de cent personnes, qui
ont-bien goûté et applaudi les artis-
tes en herbe.

. =

M. Philippe Marchand
. . a. # »

de Hull décédé
M. Philippe Marchand, époux

bien-aimé de Caroline Rivard, est
décédé, hier, à l’hospice St-Charles,
après une longue maladie, à l’âge
de 88 ans. ;

Il laisse pour pleurer sa perte, ou-
tre son épouse, une fille adoptive,
Mme Albert Grenier, -
Le défunt était un ancien membre

dela Congrégation des Hommes de
laparoisse Notre-Dame de Hull.
La dépouille mortelle est exposée

en chapelle -ardente aux salons fu-
néraires Gauthier.
Les funérailles auront lieu same-

di matin à 8 heures, en l’église
Notre-Dame de Hull. Inhumation
au cimetière :paroissial,

1 ———— ee

Le jeune Albert Cronier
est’ inhumé ce matin

Ce matin à 8 heures, en l’église
St-Rédempteur de Hull, ont eu lieu

les obsèques du jeune Albert’ Cro-
nièr, qui s’est noyé accidéntelle -
ment, mardi‘ soir dernier, en se
baignant près du Parc Luna, alors.
qu’il était avec quelques amis.
Agé de 15 ans et 9 mois, le dé-

funt était depuis un an, membres du

Régiment de Hull.
Il laisse dans le deuil, ses père et

mère, M, et Mme André Cronier:
trois frères: MM. Wellie, Jean et
André Cronier; trois soeurs: Mme
Yvon Chartrand (Irène), Mme W.
Carrière(Patelle), et-MIle Florence,
à la maison; sa grand’mère mater-
nelle, Mme Veuve Moise Robillard;

une belle-soeur, Mme André Cro-
nier; deux beaux-frères; MM. Y.
Chartrand, et W. Carrière, ainsi que
plusieurs. oncles et t antes, neveux

et. nièces, cousins et cousines.
+ Le cortège funèbre quitta la de-
meure mortuaire, située à 158, rue

 

 

| St-Laurent à 7 h, 50.
Le corps du tirage du Régiment

| de Hull. sous le commandement de
M. F. Blackney et une. escorte du

Régiment, le .tout sous le com-

mardement' duSergent Major W.
Albert, marchait- en -garde d’hon -
neur.
La .levée ducorps fut.faite par

M: le chanoine J.-A. Carrière qui
chanta ensuite le service assisté de
MM. les abbés Rod. Couture et F.
Cousineau, comme diacre et sous-
diacre.
La chorale paroissiale que diri -

geait M L. Normand, exécuta le

chant. Mlle Thérèse Rochon tou-
chait l’orgue.

Conduisaient le deuil: le père du
défunt, M. André Cronier; ses frè-
res; MM. Jean, André et Wellle
Cronier; des beaux-frères: MM, W.
Carrière et Y. Chartrand: oncles:

MM.Ant. Cronier, M. Robillard, G.
Cronier, W. Leblanc, et John Pa-

rent (père): des cousins: MM. S.

White, John Parent (fils), J.-A.
Cronier, R. Dion et R. Cronier.
Dans l'assistance l’on a remar-

qué: MM. F.-X. Laurin, O.-G. Al-
bot, M. Bélanger, M. Pichard, G.

Duguay, E. Savard, M. Bélanger, C.
Carpentier, Y. Briand, 1. Joanisse,

S. O'Bay, R. Boulliane, R. Beau -
champ, R. Charette, E. Asselin, L.

Robillard, G. Galipeau, W. Char -
trand, H. Mault, À. Canuel, F. Trot-
tier, E. Lalonde, Jos. Cloutier, O.
Leduc, B. Latreille, R. Pilon, O.
Leduc, R. Leduc, A. Charette, M,
Antille, E. Grenier, Nap. I3londin,

G. Pichard, A. Dontigny, L. Proulx,
L Joly, R. Leduc, E. Tremblay, N.
St-Denis, R. Thibeault, F. St-Mar-

tin ,Gérard Tassé et autres.
Dans l'église l'on remarquait éga-

lement les RR. SS. Grises de la
Croix, de St-Rédempteur.
L/inhumation se fit au cimetière

Notre-Dame de Hull.
Le “Droit” prie la famille en

deuil de croire en sa plus sincère

sympathie:

LE COURRIER

DE CONISTON
CONISTON (Ont), 24 — M. et

Mme Percy Baily et sa famille, de
Skead visitalent M. et Mme. Ed.
MecKerral.
M. Eugène Lalonde est de retour

dans sa- famille après avoir passé
Une quinzaine à l'hôpital de Cop-
per Oliff.
Mlle Aurélia Duhaime, de l’école

normale d'Ottawa, est dans sa fa-
mille pour ses vacances,
M. Léon Lalonde, étudiant au

 

 

est en vacances dans sa famille.
M. et Mme Hector Blake et leur

fillette, de Winona sont en visite
chez M. et Mme Wilmer Blake,
M. Lucien Cavanaght nous quit-

tait mercredi pour Gaspé après avoir
visité M. et Mme E. Poirier.
M. et Mme E. McHugh sont de re-

tour de leur voyage de noces au
Sault Ste-Marie.
Mme G. Basso et sa fillette, Mar-

guerite, de Fort-Williams, rendaient
visite à M. et Mme L. Basso.
M. et Mme Albert Barbe et leur

fillette, de Creighton-Mine visitaient
M. et Mme Jos. Gauthier, dernière-
ment.
M. et Mme Primo Carantola sont

de retour de North-Bay où ils ont
feit leur voyage de noces. -

—moummentpranetenatemmmmetsa

La bo ; PN
dans uné usine

MONTREAL, 24 (P.C.) — Blessé
par uns explosion hier à l'usine de
a Cankda. Drug, Paul-Emiie Gou-
cher, 20 ans, est mort hier soir, à
Phépital. =
Boucher moufut des suites de  lob annonces, © l'explosion d'un cylindre qu’il rem-,

SoSAS

A. Roy, N. Saummier, B. Pichard, |ég °

Après avoir fait remonter jusqu’à !}

collège du Sacré-Coeur, de Sudbury,"

 

 

SALON DE BEAUTE

“VENISE”

Nouvelle méthode de Per-
manente sans machine,
sans électricité, ne ressen-
tant aucune

chaleur. Spécial, $3 .00

Coiffeuse: 10 ans d'expérience.

_— Hull84, rue Papineau
Téléphone: 3-1708   

  

TREADWELL, Ont.
———

TREADWELL, Ont, 24.
l’occasion de la Féte-Dieu,
église fut la scène d'émouvantes
cérémonies religieuses. En effet,
nous avions le bonheur d’assister à
la deuxième grand’messe solennelle
du neveu de notre Curé, M. l’abbé
Gaston Croteau; un de ses confré-
res, M. I'abbé Jean-Albert Potvin et
le R. P, Valois, C.S.Sp., assistaient
comme diacre et sous-diacre.
Au prône, notre Curé souhaita la

bienvenue au Rév. Père Droesch,
supérieur des Pères du St-Esprit, et
le remercia d’avoir bien voulu ve-
nir, malgré ses nombreuses occupa-
tions, avec quelques membres de sa
communauté, rehausser l’éclat de
ces fêtes. Il exprima des félicita-
tions et des souhaits au nouvel -élu
du Seigneur et s’associa à son bon-.
heur. ‘
Le sermon de circonstance fut

donné par le R. P. Droesch, supé-
rieur du Collége des RR. PP. du St-
Esprit d’Ironside.
Au choeur, nous avons remarqué:

notre pasteur, M. l’abbé V. Croteau,
les RR. PP. Droesch, Barnabé, C.S.

— A
notre

du Collège des RR. PP. du St-Es-
prit, MM. les abbés Mandeville et
Victor Leroux, de Plantagenet, et
M. le curé E. Racan, de Limoges,

Assistaient à cette fête, M. et
Mme Hector Croteau, père et mère
du nouveau prêtre, et sa grand’mère
maternelle, Mme Sauvé. Plusieurs
parents et amis venus d'Ottawa et
les fidèles de la paroisse remplis-
saient l’église. »
Notre chorale, sous l'habile direc-

tion de M. Antonio Croteau, exé-
cuta avec entrain la messe des an-
ges. Le propre de la‘ messe fut
chanté par le R. P. Barnabé, CS.
Sp. et M. l'abbé Arthur D’Aoust.
Mlle Yvonne Duchesne était à l’or-

1gue.
Grâce au ‘temps idéal, il y eut

procession du T. St-Sacrement. A
cette occasion, nos rues avaient re-
vêtu leurs plus abondantes et leurs
plus belles parures. Des drapeaux
ornaient toutes les maisons du vil-
lage, le presbytère et les autres édi-
fices, notre église était superbement
décorée de fleurs naturelles, de
banderolles et d’autres ornements
des grands jours. Un superbe re-
posoir avait été préparé à la rési-
dence de MM. Ernest et Lucien Ber-
cier. La chorale des jeunes filles
s’unit à celle des hommes durant
tout le parcours de la procession et
au Salut du Très St-Sacrement.
À l'issue de ces cérémonies reli-

gieuses, M. Esdras Bercier, marguil-
lier, présenta une adresse et une
bourse à M. l’abbé Gaston Croteau,
en lui offrant les voeux, les félici-
tations et les hommages de gratitu-
de des paroissiens pour les services
qu’il nous a rendus durant ses der-
nières vacances, celles qui ont pré-
cédé l’heure solennelle de son sa-
cerdoce.
M. l'abbé Gaston Croteau. remer=

cia les paroissiens. “Comment puis-
je répondre 3 une série de si belles
choses, dit-il, au début. Je n'ai
qu'un mot et c'est le mot du coeur:
Merci! Que le bon Dieu vous rene
de en bénédictions tout ce qu’il
vous a inspiré de faire à mon

ard.”

Notre-Seigneur les félicitations et
les hommages offerts à sa personne,

chaque partie de l'adresse en mar-
quant à l’occasion la portée mova-
le: “Il me faisait un grand plaisir,
dit-il, d’aider mon oncle (notre dé-
voué pasteur), en m'occupant des
enfants, des jeunes gens dans les
oeuvres dont il est chargé; de tra-
vailler par là à la gloire du Christ-
Roi, pour les causes sacrées de l'a-
postolat religieux, de l’action catho-
lique que j'ai à coeur de voir régner
parmi nous.

Puis, au nom de la Très Sainte
‘Trinité, 11 nous donna sa bénédic=-
tion.

ON RECHERCHE

 

 

ON ALLEGUE COMMERCE ILLI-
CITE DE FOURRURES AU CA-
NADA, EN GRANDE-BRETA-
GNE ET AUX ETATS-UNIS,

(Presse canadienne) .
TORONTO, 24. — Les agents de

police d’Ontario ont lancé une cam-
pagne de recherches sur terre et
dans l'air, pour retrouver Jacob-
Isaac Glick, marchand de fourrures
de Sudbury, dans le but de mettre
fin à un soi-disant commerce‘ illi-
cite International de fourrures en
trois provinces canadiennes, en
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis.
Glick a obténu un cautionne-

ment, à la suite d'accusations por-
téés dans l'Ontario et le Québec et
d'une troisiè—te portée contre lui
aujourd’hui par l'Ontario. Toutes
se rapportent au commerce illicite
de fourrures. Il fut arrêté hier à
Rouyn, en descendant d’un avion,
qui, au dire de la police, contenait
des fourrures pour dix mille dol-
lars. L'hon, Nixon, ministre de la
chasse et de. la pêche d'Ontario, a
demandé ai premier ministre Du-
‘Diessit de Québet de WETUSActo?-
der de cautionnement à Glick, mais
avant que M. Duplessis eût le temps
d'afir, Glick avait obtenu un cau-
tionnement de cent dollars et dis-
parut. .
VE

plissait de gaz avec l'aide d'un as-
sistant, Jean Richard, 17 ans. Ri-
chard rouffre d'une fracture &.une
‘Jambe et à une main, On fera en-

   
Lie ar hae +0 see à

quête demain.
à >

*

 

Sp. M. l'abbé Arthur D’Aoust, tous|

M. l’abbé Gaston Croteau Jouer|

JACOB GLICK| 

CALENDRIER—
SAMEDI 25 JUIN 1938 — 1766 jour de l'année
Lever du soleil 4.06 — Lever de la lune 1.58

Coucher du soleil 7.47 — Coucher de ls lunes 527
QUARANTE-HEURES we

St-Albert, 24, 25, 26 juin .
FETE DU JOUR

Sacré-Coeur de Jésus

  

  

 

AUTORISATION AU CN. pour acquitter les dépenses fatteg
et les dettes encourues par les come:

Le gouvernement a donné avis, |pagnies ou les chemins de fer come
aujourd'hui d’une législation rela- |pris dans le réseau du Chemin de
tive aux Chemins de fer yationaux. [fer National durant l'année civile
Ce bill autorisera ce chemin de fer

|

1938. Le gouvernement est aussi au
à émettre des titres au montant de

|

torisé, en vertu de ce bill, à garans
$17.574.233 pour 1938, afin de lui [tir le principal, l'intérêt et le fondg
procurer les sommes indispensables d'amortissement de ces titres,

  

Intéressant e |
© LA VERITE SUR NOS BAS PRIX
 

 

   

  

  

 

Le grand marché d’alimentotion RAY-
MOND peut vous vendre & meilleur
marché. Voilà quelques-unes des raisons:

POURQUOI!
T1—Etant indépendant et seul propriétaire, nous n'avons pes de lours

des taxes de corporation à payer; ni de saloires énormes aux of-
ficiers d‘un bureau de direction, ni de gros loyer à payer.

2—Pas de succursale—donc pos de frais d'entreposage ni de distri-
butions onéreuses à chaque magasin.

3—Nous vendons pour du comptant, donc personne n'est obligée de
payer pour les mouvais débiteurs.

4—Comme nous vendons énormément; nous achetons aussi énormé- À
ment, ce qui nous permet d’avoir les plus bas prix du marché,

5——Nous gérons nos affaires, achetons nos marchandises et préparons
nos annonces nous-mêmes. Donc pas de commission à payer à des
acheteurs, et grande économie fur le reste. Une visite vous con-
vainera que l'on vend réellement bon marché chez RAYMOND.

   

      
   

 

  

  

     
  

 

    

  

  

    

3 chefs-d’oeuvre en fait d’aubaines comme seul

. Raymond sait vous offrir.

BALAI … 15c5 cordes, donnera un bon service.
Voleur de 25c. Réduction énorme ..

A ce bas prix ochetex,. 1 pour le bas, 1 pour le haut et
1 pour la cour.

 

  

    
      

 

Blé-d’Inde Jaune 5h" 1 |
Féves a Beurre lo." toe7 32€
    

  

 

  Savonà Laver atomswaits. ur
Barre de 6/2 onces. ........... « onewe 10 pe 23e

SAVON pisseme...4" 18¢c
: CERTO

CONFITURES sus de truts pour contteures mar-
Fraises, Framboises, Péches eerevente, 1a bout.2D &

Cerises.

JELLY BISCUITS SODA
LAS

Raisins, Pommes, Pommettes, “OLD HICKORY
Red Currant et Mint. De Weston, 100 b:scuits par pa-
R | EL | DE quet. Doux et croustillants comme

une noix. Extra spécial 23 ¢

Ananas, Oranges

9c

    
 

       

 

 

    
  

   

 

  

Lepaquet

Flacons de 8 onces. CATSUP ROUGE
    
   
  

 

En vente.............
’ : Grosse bouteille de 26 onces.

Achetez-en pour lo boite à lunch,

|

Reg. 17c. 12%g

pique-nique ou bien profitez-en En vente ........ eee

  

pour gouter aux sortes que vous

ne connaissez pas.

BISCUITS ANGLAIS
“PEAK-F.EANS”

Ré~ 21c à 35c le paquet, Goutez. '
à ces merveilleux biscuits, à notre
rix extr: al

de leera 1 2V.2 ¢

Qualité trés recommandable,

Marquez-en sur votre lsta.

9.

 

  

    

  

 

   
   

 

  
  
   
  

    
  

NETTOYEUR DE

SOULIERS BLANCS

         Nettoie et poli chevreau, veau
et tout euir blanc, Rég. 19c. Tant
qu’il y en aura
La boutetlls ........... .

Chaque boite contient trois
aliments.

     

 

Plus faciles à digérer—les cel.
lules nutritives sont brisées.

    

 

—

Apprét a Sandwiches
RAYMOND

  

   

  

      
Contient piment et cornichons. 1
Délicieusem:nt bon. Pot de 3%

   
    
       
 

. Rég. 12%ec. ‘
Envente a...“RS 9 SPECIAL 2 boites 1 9c

; fouetter. 1 tée
CREME DOUCE leBureauYr Santé.La pinte reins 35¢

  5 offres A bas prix sensationnel, N’oubliez pas de les
inclure sur votre liste d’achats.

12V2¢PECHES de choix “Emfo” Dèsnine à
OVALTINE Zipsensationnel ......cc...........
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Voici le résume du sermon
prononcé par Son Excellence
Monseigneur F.-X. Ross, évêque
de Gaspé, à 10 heures ce matin,
à l'église St-Roch)

PREMIERE PARTIE
Tout chrétien par le fait de son

baptême a le devoir de travailler à
l'établissement du règne de Jésus-
Christ. Sur la terre c’est le devoir
d’état du baptisé. “Ce ne sont pas
seulement les hommes revétus du
sacerdoce. mais tous les fidèles sans
exception qui doivent se dévouer
aux intérêts de Dieu et des âmes.”
(Pie X) C’est un apostolat. Les
fidèles doivent aider les dirigeants
de l'Eglise selon les circonstances où
ils se trouvent placés. L'Action Ca-
tholique est l'affaire propre des
laïcs qui doivent poursuivre dans
une action organisée le triomphe du
règne de Jésus-Christ, dans les in-
dividus, dans les familles et dans
la société, ‘

L’Action Catholique est vieille
comme l’Eglise. De nos jours les
Souverains Pontifes l'ont organisée
sous une forme nouvelle afin de
combattre le nationalisme, le laicis-
me, la déchristianisation de la so-
ciété et les autres maux moraux qui
grévent la société d'aujourd'hui. Le
mal est organisé avec une énergie.
une habileté. une persévérance di-
gnes d’une meilleure cause. Devant
cette organisation du mal l'Eglise a
dû inventer des moyens nouveaux.
dresser des forces plus puissantes
pour lutter avec plus d'efficacité
contre les misères des temps pré-
sents. Au reste. L'Action Catholique
n’est pas une nouveauté. St Paul
assigne lui-même des devoirs à ses
fidèles de son époque.

L'histoire de l’Eglise est remplie
d’exemples de la collaboration des
laïcs à la diffusion de l'Evangile.
Parmi ces collaborateurs. les fem-
mes ont pris une large part. Ainsi
Véronique et les saintes femmes:
plus tard Sté. Monique, Ste, Hélène.
Montalembert a pu écrire “aucune
—  

  

Farine à Pâtisseries
MONARCH

24c 35, 69€24 lys
Sac

7 vs,

victoire importante de l'Eglise n’a
pu être définitivement remportée
sans le secours d'une femme.”
Le rôle de la femme dans l'Action

Catholique est prépondérant. Com-
me les hommes elle doit travailler
à faire régner le Christ et à sauver
les âmes.

DEUXIEME PARTIE

(L'Eucharistie, âme de l’apostolat
laïc.)

Pour être apôtre, il faut:— 10.—
être uni à Dieu par la grace. 20.—
avoir le sens catholique: 30.— aimer
les âmes et être zélé pour leur salut:
enfin avoir l'esprit de sacrifice.
C’est par la fréquentation assidue
de l’Eucharistie que l’ont peut réali-
ser ces conditions qui font les apô-
tres. En effet, l’Eucharistie est par
excellence le sacrement de l’incor-
poration. Le baptéme nous y a pré-
parés, introduits, l’Eucharistie l’ac-
centue, la perfectionne, la complète.
L'effet immédiat de la communion
est d'unir plus étroitement l'âme à
Dieu, lui communique l'esprit de
Jésus, c'est-à-dire développe en
elle les sentiments mêmes du
Christ, l'esprit chrétien, le sens
catholique. Ainsi les âmes c'est l’es-
sence de l'apostolat et quel bien
supérieur peut-on donner aux
âmes, si ce n’est la grâce de Dieu.
de Jésus-Christ lui-même. Enfin
l'école du sacrifice est la table sain-
te et à l'autel l’Eucharistie est aussi
un sacrifice peu différent de celui
du Calvaire. La messe c’est le sacri-
fice du Calvaire transporté dans
nos églises. Il faut s’associer à ce
mystère. Le Christ qui s’immole ici
c’est le Christ total, le corps mysti-
que, le Christ de tous les chrétiens.
Par notre baptême nous sommes

devenus des parties du Christ. C'est
le dogme de la Communion des
Saints. Tous les hommes, non-seu-
lement, sont des frères, mais sont
un même tout, membres les uns des
autres. En conséquence le Christ
s'offrant sur l'autel ne s'offre pas
seul, nous l’offrons avec lui. Et com-
os
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Fromage. BLÉ-D'INDE JAUNE G. M. La boite .. 9e

Canadien Jus DE TOMATES Tip Top. Boite 2/4... 9e

Doux JUS DE TOMATES Lealand. Bre 16 on. 6 pr 25¢

te 18¢ reves AU BEURRE Foicon … 3bres 23c

RANULE =... aa... 5 lvs 27e

SUCR haCL5 Ivs 26¢
PULVERISE ene, 2 Ivs 15¢

DOUCE de table.
THE CREM La pinte...….… 33c

Red Rose
Spécial, la liv.,

59c

Epaule fumée,sans gigot, liv. 24e

Epaule fumée, désossée, liv. 29c

Epoule roulée, cottage, liv. 29¢

Classe A,
moyens. Doux.   

Foie de veou cuit, liv..... 29e

Jambon épice, liv. . . 85e

Poulet pâté, liv........ … 39e

Veau gelatine, liv........ 35e
Paté de foie gras, liv... .... 3%¢

ORANGES “Sunkist”
Doux. 15e-25c-29c-33c

PATATES Nouvelles '
Petites 6 va 23e

PATE A SANDWICH
Clark, 4 variétés. ..

CAFE LONDON HOUSE. Pot de 1 livre
Pot remboursable—4c. .

ANANAS tranchés . . Lee 3 btes 25e

Savon en PECHES Austroliennes. La boîte........ 12%c
Feuilles ABRICOTS d'Australie. Boîte de 17 onces.. 14c
MINCES SALADE AUX FRUITS Libby. Boite 16 on., 27e

3 Ivs 19c MACEDOINE AUX LEGUMES Ayimer.. . 15¢
POIS VERTS Quaker No 3 fins 10¢

Excellente préparction pour liqueurs nen ga-
zeuses. Orange, citron, raisin, limeade, 1 5e -

OEUFS FRAIS

 Grosses 4 lvs 19e
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3" 25€

37c

vous donne 60 cneces

Classe A.
Gros, Dous.27e 30c

Choux, gres... ....... Ta.

Carottes, Gros paquet... 7Vac
Novets cirés. Liv... ..... 3Vac
Asperges ..... ... 3 pats 25c
Epinards. Gallon ... _. 7e
Céleri. Gros pied. . ... 15e-20c
Salade leeberg .........- 5e
Salade en feuilles. . . 2e
Tomates fraiches, la liv... 10c
Concombres, beaux. . . Te
Radis ........... 3 pqts 5c

PAMPLEMOUSSES
Sens pour

pépins... 7 25e

CITRONS, gros

La 25cdouzaine... ....

AU CONGRES

S. Exc. Mgr F.-X. ROSS, évêque
de Gaspé, a donné une conférence
à l’église Saint-Roch à Québec, au-
jourd’hui, sur l’Eucharistie et l’Ace
tion catholique.

me il est en même temps la victime
nous sommes offerts avec lui. Donc
d’Eucharistie comme sacrement et
comme sacrifice symbolise et opère
entre le Christ et nous et aussi
entre tous les baptisés une merveil-
leuse unité. Il n’y a rien qui puisse
nous faire entrer davantage dans
cet esprit d’apostolat. La messe, la
communion, ainsi comprises sont
june magnifique écble de sens ca-
tholique, d’esprit catholique.

{ Essayez donc en assistant à la
messe de n'être pas de simples spec-
tatrices à un drame qui se déroule
en dehors de vous. “Offrez active-
ment avec le prêtre le Christ qui
s'offre avec vous, Communiez pour
vous-même, pour les autres aussi.
Répétez chaque fois que vous passe-
rez devant une église, dans chacune
de vos prières, l’offrande au Père de
la Victime qui s'immole perpétuelle-
ment pour conduire a Dieu toutes
les ames qui ne sont pas encore a
Lui.

Voila du véritable apostolat, voila
de I’Action Catholique et voila com-
ment l’Eucharistie forme à travail-
ler à l'établissement du règne du
Christ sur la terre. '

 
Le R. P. Tremblay
d'Ottawa, et là -
communion

 

On lira ci-dessous le résumé
du texte du travail présenté ce
matin à 10 heures, à l’Acadé-
mie Commerciale, par le R. P.
Richard ‘ Tremblay, O.P., pro-
fesseur de théologie au Scolas-
ticat des Dominicains à Ottawa:
Nous assistons de nos jours à

deux efforts magnifiques qui visent
à restaurer, l’un, la communion fré-
quente et l’autre, la participation
active des fidèles à la messe, Ils
ont tous les deux des rapports inti-
mes parce que d'une part, la com-
munion est la participation la plus
intime au sacrifice, et que d'autre
‘part, la coopération active à la
messe est la meilleure préparation
à une communion fructueuse,
La communion au sacrifice appa-

rait, dang l’histoire des religions,
comme un fait à peu près univer-
sel. A toutes les époques les fidè-
les ont participé au sacrifice en
des repas sacrés où l’on consomme
une partie des produits offerts ou
des animaux immolés. Chez les
Hébreux, les viandes des sacrifices
étaient consommées par les prêtres
et les offrants.
La dernière scène fut aussi un

repas et un sacrifice. D’importants
témoignages nous restent. Cepen-
dant dans le Christianisme, par
l'institution de l’Eucharistie, jamais
la communion et le sacrifice n’ont
été si étroitement unis. Chez les
premiers chrétiens, les convives sont
persuadés de communier, sous les
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Deufs, grade C, la douz. ……… 25c
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Le gallon
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Mops( No 3), chacune
Riz Soufflé, la livre … …
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Savon de Toilette, 8 barres 25c
Tomates No 214, Fèves au beur-

re, pois verts No 4, Blé-d’Inde
jaune, Féves Campbell 25 onc.,
Jus de tomates 25 onc., Soupes
Aylmer. La boite ................ Tac

Lames de razoir “City”. Rég. 5
pour 15c 5 pour 10c

Huile de cèdre pour planchers,
Le gallon

Boeuf à bouillir, la livre …
Volailles, fraîchement tuées.
La livrecocoon.

Rôti de Lard, bien tendre.
La livre 174c

125 livs de Tabac canadien Rég.
15c, 25c, 35c et 40c la livre.
En vente, la livre 10e
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apparences du pain et du vin con-
sacrés séance tenante, au corps et
au sang du Christ.
Nous avons, autour de l'an 1700,

une description compléte de la mes-
se stationnale célébrée à Rome par
le pape, à laquelle le clergé et toute
l'Eglise romaine sont sensés pren-
dre part, Sur cette messe station-
nale du pape se modèlent toutes les
autres messes jusquà la messe pri-
vée du simple prétre. Le sacrifice a
plus de consistance, mais la com-
munion lui est encore attachée.
Puis le concile de Trente vient

exprimer le souhait que tous les
assistan*3 participent à la messe,
non seulement par la communion
spirituelle, mais encore par la com-
munion sacramentelle, pour retirer
des fruits plus abondants.
Dans la pratique actuelle de

l'Eglise latine, la communion au
sacrifice est toujours supposée par
les textes de la messe.
L'enseignement catholique actuel

réclame de ne pas séparer ce que
lle Christ a si étroitement uni. La
messe est encore le sacrifice de tout
le corps mystique ou de tous les
fidèles, unis à leur chef pour ne
faire avec lui qu'un prêtre et qu’une
victime.
Par conséquent la communion est

toujours moralement rattachée à la
messe comme une partie intégran-
te de la messe totale. La présenter
comme une réalité distincte et in-
dépendante de la messe serait la
diminuer, car elle se confond avec
elle et par elle, nous communique
le plus largement possible les fruits
du sacrifice de la croix.

Il faut eommunier à la messe au
moins spirituellement, mais il est
préférable de communier au Christ
immolé après l’avoir offert en par-
ticipant activement à la célébration
du sacrifice et de recevoir des hos-
ties offertes et consacrées à cette
messe.
0 -

A L’ECOLE
—Voyons, Madeleine, toi dont la

maman est couturière, tu dois sa -
voir à quoi sert le coton?

—A faire des robes de laine, Ma-
demoiselle,

x + »

CE N’EST PAS LA PEINE
La maîtresse de maison. — Com-

ment! vous faites cuire-le poisson
sans le laver?

La cuisinière — Mais, Madame
ce n’est pas la peine, puisqu'il a
passé toute sa vie dans l'eau.

 

 

J.-H.MONETTE
149 rue Laval Hull

Tél: 2-5033

Spécial pour Samedi
 

livre ........ 00.20. 22
Beau rôti de Boeuf de l’Ouest.

a livre ........ ........
Rôti de Lard, trimmé,

épaule. La livre .......….
Steak de BoeutdeauRte
l’Otest ee ee sg MF “be

Viande hachée. La livre .. 10
Tranches de livres 35c

Tranches de Veau . 2 livres Z5c
Steak de Veau .. .. 2 livres 3Be
Saucisse fraiche. Le livre . 10e
Rôti d’Agneau. La livre . . 18e

Beau choix de lard salé.

Nous livrons dans toutes les    -

\

parties de Ia ville.

~

chômeurs500 de

moins à Vancouver

(Presse canadienne)

VANCOUVER, 24— Le nombre
de sans-travail à Vancouver a di-
minué de 500. Cent autres chô-
meurs sont partis pour Nanaimo
hier soir.

Ils y remplacent 200 compagnons
qui sont partis hier se joindre à la
délégation de 100 qui est déjà à Vic-
toria.

Tous ces sans-travail, dont plu-
sieurs ont pris part à l'occupation
de deux édifices publics pendant un
mois, ont leur billet de retour.
Les marchands de Victoria ont

donné des vivres aux 100 qui s’y
trouvent, et l’on a ouvert une cui-

 

RE cu

sine près de la salle du syndicat.
Des médecins ont offert leurs

services et les hommes ont aussi le
moyen de se baigner, Hier soir ils
ont assisté gratuitement à une par-
tie de baseball et aujourd'hui qua-
tre salles de cinéma leur ont ouvert
leurs portes.
Mais des agents sont encore pos-

tés aux points stratégiques de la
capitale,
mr

La politique du

conseil d’union

EDMONTON. 24 (P.C)—Le Con-
seil provisoire d’'union d’Alberta pré-
pare en ce moment une déclaration
de sa politique. Le comité du pro-
gramme, sous la présidence de M.
J.-W. Crawford, CR. en soumet-
tra un avant-projet.
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blancs. La bouteille . 15c |Patates locales. Sac de
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iodé. La boîte . ..... .. 3%c Sac de 80livres .......... 719€
Concombres locaux. Ovaltine. Rég. 38c. Spécial,
acuneee 5ec|_ La boîte ....... ........ 25e

Blé-d’Inde de choix. Carottes. Le paquet ....... 5c
Boîte No 2 ...... 3 poyr 25c Choux nouveaux. Chacun . 10c

8 Savons Imperial et 1 gros Patates locales No 2, 6 lvs 25c
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Flocons de savon Ivory, gros pa- Oranges Sunkist.
quet, avec 1 assiette bleue. La douz. ...... . 19c-25c-30c
Le tout .…..-...., 24e Tomates fraiches. La lv. ... 10c

Nous avons un assortiment complet de peintures, émaux
et vernis JAP-A-LAC.

Rôti de Boeuf de l’Ouest. Saucisse et boeuf haché.
vre ..........0000 10c-15c |La livre 1244c

Rôti de Veau. La lv. .. 10c-150 |Fiénicfumé, sans gigot.
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La livre ................ . La livre ..... . 12%c-15¢-20¢
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BEURRE Crémerie Past. No 1. La ly. ...... 26¢
 

SAVON
Infants Delight Fancy
More, .... Be]

JUS TOMATES |

26 onc. Ble

Shredded Wheat

Thze| 2™™* 21¢
 

BLANC A SOULIERS “Ideal” . .. 2 bouteilles 35¢
 

Farine Avoine \
R. paar _13/2c |Le pag.
_——
THOPVEAU
"La livre ....

2 livres

TOMATES

fermes 3" 25¢

15e BOUCHERIE |2ois

POIRES

Le vite …. 10€
ROTI VEAU

La livre ,,.*° 15¢
 

Rôti de Boeuf Short Rib, Lalivre ....... 12%
 

ROTI BOEUF

moulé. Lav. 18c
La
livre . PATTES LARD OULES

20c12)gue  

Photo du haut, l’épiscopat canadien se prépare à pénétrer dans la Basilique deQuébec pour souhaiter la bienvenue officielle au, Cardinal-Légat, Son Eri-

pence lecardinal R. Villeneuve. On reconnait LL. EE. Nos Seigneurs A*-E. Deschamps, évéque auxihiaire de‘ Montréal, Charles :L.amarche, évéque de

Chicoutimi, Odilon Comtois, de Trois-Rivières,J.-A.Rapineau,deJoliette.lavplioto;duibasnous:montreume:pavtic/de’la: foule:devant:la/Basie, alors que.
le cardinal-légat y fait Son entrée. {

Dans un court rapport intérimai-
re, on a discuté du point de vue du
public si le conseil devrait être le
noyau d'un mouvement ou un nou-
veau parti politique.

Le conseil. tentera probablement
de former un corps permanent qui
consolidera les forces opposées à
administration du Crédit social.
Il entendit aussi le discours inau-
gural du président John-I. McFar-
land, de Calgary, et adopta une ré-
solution.

Cette résolution, qui sera envoyée
au premier ministre Mackenzie
King, demande de supporter les
amendements au “Farmers Cre-
ditors Arrangements Act”. On dis-
cute actuellement au Parlement ces
changements, qui pourvoient à un
plus grand nombre de bureaux de
revision. Une augmentation de ces
(11°)

 

   

 

bureaux héterait la solution ‘du
problé:.e des dettes des fermier
dit-on. -
es

Les dégâts au
Bureau du Tourisme
 

A la demande du commissaire
Geldert, M. J.-M. Kitchen, archi-
tecte conseil de la ville, devra faire
un rapport sur les dommages cau-
sés à l'édifice qui abrite le bureau
du Tourisme, rue Albert, et sur la
possibilité de réparer et d'agrandir
l’édifice. Dans l’opinion du Dr Gels
dert, l’endroit actuel est le plus fae
vorable pour le Bureau du Tourise
me et on ne voit pas où l’on poure
rait trouver, dans la ville, un meil
leur endroit. .
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Beurre de crémerie pasteurisé
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Barres de chocolat
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. 5 Ivs 19c

1c.
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Excellent avec
le Café.

3" 25c
Certo. La bout. . 19c

Tomates. Grosses
boîtes No
2% 3 btes 21c

Riz glacé .. 3 Ivs 19¢

=
CPTIT

 

Nous avons l’assortiment complet des peintures et vernis marque

 

JAP-A-LAC

Veau nourri au lait . " Rôti de Boeuf, Bleu etRouge.

aeow owe, Jv. De | La livre ...... 17e, 20e, 22
Fesse de Vean, lv, ...... 9cRôti de jeune Lard, épaule Jambon Picnic Maple Leaf

la livre ................. 23c| Sans gigot. La Iv. ...... 25c
 

. Nous livrons dans toutes les parties de Hull et Ottawa.

  

80-82, rue St-Laurent, Hull
25, rue Hôtel-de-Ville

AUX DEUX MAGASINS

ED. GAUTHIER
2 - 4151
2 - 9933
 

 
BETTERAVES Lovely Brand, 18 onc. 10c
 

Sirloin T-Bone dans la
ronde ......... .….. à Ivs BOC

Rôti de Boeuf. .
La livre ........ . 100-13c-15¢

Boeuf A boulllir ..... 3 lvs 25¢
Saucisse fraiche ..... 2 lva 25c

Coeur de Veau. La livre .... 10c
Coeur de Boeuf. La livre ... 10c
Fressure de Boeuf .. 3 Ivs 25c
Chops de Veau. La livre ... 15c
Tranches de Veau. La iv. ... 10c
 

 
FLEUR Daisy. Sacde 7 lvs, ....... 2c

et pn hem wear her  tegoedFirngtiionn-fa
 

dans la fesse.

. 2

Rôti de Veau
Lalivre

Shorten eine
Steak de of ...

livres 23e
4 livres 50e

Sauclese 3 étoiles. i
Rég. 25c, le Iv. .........., 18e

Graisse Pure Lard ... 4 Iva450 /
 

 ces vou ve

COCOA BlueRibbon, 2 Ivs 35¢ |
2 boltes 29¢re. en.

 

FRAMBOISES Lynn Valley ..
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Le 25iéme anniversaire) succes ENMUSIQUE

de pretrise de l'abbé
François-René Morin

 

3ès dimanche prochain, le curé de Saint-Joseph d'Or-

léans, Ont, recevra les hommages des enfants

de sa paroisse. — Couronnementdes fêtes le 10
juillet prochain.

-

De belles manifestations sont à
s'organiser dans la région en l’hon-
neur de M. l'abbé François-René
Morin, le bien-aimé curé de Saint-
Joseph d'Orléans, à l'occasion du
25ième anniversaire de son ordina-
tion. Les fêtes seront couronnées
le dimanche, 10 juillet prochain, par
une grand’messe solennelle, suivie
d'un banquet.
Les enfants de sa paroisse le fê-

teront dès dimanche prochain. Sous
la direction des RR. SS. Grises de
la Croix, ils donneront a 2 h, 30
(heure solaire) une réception à la-
quelle sont conviés parents et amis.

A l’Alma Mater
Mercredi prochain, le 29 juin,

. date de l'anniversaire proprement
dite, M. l'abbé Morin aura l’'hon-
neur de célébrer la messe du con-
ventum de la classe de 1913 du
Crand Séminaire de Montréal.
Le 10 juillet, la grand'messe so-

lennelle aura lieu à 10 h. 30 en pré-
sence de Son Excellence Mgr Guil-
laume Forbes, archevêque d'Ottawa.
Le banquet du jubilé sacerdotal sera
servi à une heure, à la salle parois-
siale.

Aperçu biographique

M. l'abbé Morin est né à Ottawa
le 30 juin 1887, fils de feu Joseph-
Arthur Morin et de Mme Marie
(Dugal) Morin, 18, rue St-Joseph,
Ottawa. Baptisé à l’église Ste-Anne,
fl a suivi les cours des Frères des
Ecoles Chrétiennes à l’école Bré-
‘boeuf jusqu'à l’âge de 12 ans. Il fit
ensuite son cours commercial et ses
études Classiques à l’Université
d'Ottawa, les terminant en 1908.
M. l’abbé Morin fit sa philosophie

et sa théologie chez les Messieurs
de Saint-Sulpice, au Séminaire de
Montréal et fut ordonné le 29 juin
1913 par Son Excellence Mgr Char-

  

M. L’ABBE F.-R. MORIN

les-Hughe Gauthier, en l’église Ste-
Anne, l’eglise de son baptême, de sa
première communion et de sa con-
firmation.
D'abord vicaire à Aylmer, de 1913

(mois d'août) à 1917, l'abbé Morin
devint vicaire à St-Charles d’Otta-
wa jusqu'en novembre 1918 et à
Buckingham jusqu’en 1920. Le 5
janvier 1920, il était nommé curé à
Perkins (Mills), P.Q. .
Après quatorze ans et demi d’u

ardu «et fructueux ministère à Per-
kins, l'abbé Morin était nommé, le
12 juillet 1934, & la direction de la
pelle paroisse ‘de St-Joseph d’Or-
léans. 

Des messes célébrées par
des évêques
les églises

dans toutes

de Québec

 

‘ (Presse canadienne)

QUEBEC, 24— Des évêques ont
célébré des messes aujourd’hui dans
toutes les églises de Québec. Dans
toutes les paroisses de la ville, il y
a des cérémonies séparées à l'occa-
sion du congrès eucharistique.
La seule manifestation en plein

air de la journée a été une réunion
d'enfants au vaste amphithéâtre
sur les plaines d’Abraham, qui ont
assisté à la représentation du dra-
me religieux de Henri Ghéon, inti-
tulé “Le Mystère de la Messe”.

Les magasins et les autres mai-
sons d’affaires ont été fermés à
l’occasion de la fête de Saint Jean-
Baptiste, patron des Canadiens
francais. Les catholiques se sont
pressés ce matin dans les églises
pour assister à la messe et ont assis-
té à une séance d’études. Ces séan-
ces sont consacrées aux explications
du sens et de l'historique du rituel
de la messe, et chacune d'elle est

Il v a eu également une confé-
rence religieuse pour élément fé-
minin qui assiste au congrés, et
tard ce soir il y aura une heure
d’adoration spéciale par quelque
3.000 ecclésiastiques.
re

IL SAVAIT L'HEURE

, Un accident d'automobile qui a
causé la mort d’un citoyer! de New-
York, a amené la découverte de
2.500 a 3.000 montres-bracelets dans
des compartiments secrets de l'aut-
to. .

Il aurait été impardonnable: que
cet homme ne sit pas l'heure.
Mais il ignorait sans doute celle

de sa mort. La vie a de ces se-
crets . . . et la grande faucheuse,
donc !

 

ee

DIEU SOJT LOUE!
—Alors, d'apréz ce que je vois, ta belle-mère est une femme à deux

faces?

présidée par un év£que. —Oh non, c’est déjà assez d’une.

    

   

        
E. C SHERMAN, un voyageur

“ON NE PEUT ESPÉRER
DES SAVONS ORDINAIRES

QU'ILS PROTEGENT
DE LOT.” COMME

LE LIFEBUOY”

 

erce bien |

4 :

de comm
établi, décrivant sa malencontreuse expérience
 

“JE M'IMAGINAIS QU'UN BAIN AVEC /
N'IMPORTE QUEL SAVON SUFFISAIT A ME

GARDER FRAIS TOUTE LA JOURNEE--QUELLE
PROFONDE ERREUR!

“JUGEZ DONC DE MIN ÉTONNEMENT-QUAND
UN DE MES AMIS ME SUGGERA D'EMPLOYER

LE LIFEBUOY POUR LE BAIN..."

 

 

“J'APPRIS PLUS TARD QU'ON NE PEUT
ESPÉRER DES SAVONS ORDINAIRES QU'ILS
VOUS PROTÈGENT DE L'“O.T.* COMME LE
LIFEBUOY ... **

 

 

SSAYRZ DONC le Lifebuoy
E pendant huit jours—et
vous serez un des millions [i
de ‘gens auxquels “ce bain. À
quotidien au Lifebuoy est
indispensable”. Vous aban-
donnerez les savons ordi-

- maires à tout jamais.
‘

 

 

 

Juris Car aucun Of n
' F “O.T.” comme le Lif Aucun
savon Ordinaire ne vous donne cette

sensation de vitalité, de propreté que

donne”le Lifebuoy. Et vous êtesplus
! Cat le Lifebuoy contient un
ient purifiant exclusif qu'aucun

‘

savon ordinaire n'enraye

     
   

  

“AUSSI. JE NE MANQUE PLUS
JAMAIS MA DOUCHE AU

LIFEBUOY!"*

 
autre savon de toilette ou
pour le bain n'a. Employez-
le pour votreteint également.
Sa douce mousse rendra

| votre teint clair et frais, fers
ressortir sa beauté naturelle.

Prouvé être plus de 20% plus doux
que maint savon “de beauté”et “pour
bébés” renommé.

optez le Lifebuoy—pour le bain,
le teint et les mains ! N'oubliez bas e
les microbes dé -27 maladies ou plus

vi

Peuvent se transmettrerien que par les
main que la mousse putifiante du
Lifebuoy enlève microbes et souillures!

Plus de dames, messieurs et enfants
omee: 22722 préférent lo

) \

Lifebuoy pour leur bain
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Mademoiselle Cécile Marcil
vient d'obtenir son diplôme d’En-
seignement du Collège de Musi-
gue “Dominion” et d'être qualie
fiée professeur licencié en musi-
que avec la note “grande dis-
tinction”. Mlle Marcil est éléve
ie piano de Mlle R. Bérard.   

 

DÉLÉGATION

DE STRATFORD

À OTTAWA
STRATFORD, 24. — Une délé-

gation de Stratford sera regue, mar-
di, à Ottawa par le ministre des
Transports, M. Howe, et le ministre
du Travail, M. Rogers. La déléga-
tion, qui aura à sa tête le maire
McDonald, discutera avec les mi-
nistres la mise à pied de 209 ou-
vriers des usines du Canadien Na-
tional a Stratford.

tft:

 

Les partis de la

gauche et la

réunion fasciste

 

(Presse Canadienne)
TORONTO, 24—Deux partis po-

litiques de la gauche étudient au-
jourd’hui des projets afin d’éviter
tout conflit enfre leurs partisans
et les fascistes qui tiendront une
assemblée ici, le 4 juillet, & Mas-
sey Hall. Le conseil régional de
Toronto de la Cooperative Com-
monwealth Federation a annoncé
qu’une réunion aurait lieu le même
soir, à Queen's Park, à plus d'un
demi-mille de Massey Hall; de cet-
te façon, on espère empêcher une
bagarre avec les fascistes.
Le bureau provincial du parti

communiste a déclaré aujourd’hui
que des nouvelles au sujet des pro-
jets d'une assemblée anti-fasciste,
le 4 juillet, seraient publies de-
main. Aux quartiers-généraux com-

munistes, on mentionne que même
si cette réunion n’a pas lieu, on a
demandé aux membres de ne pas
assister à celle de Massey Hall, le
même soir. .
“Nous ne nuirons d’aucune ma-

nière à l'assemblée fasciste”, a af-
firmé M. William Dennison, du
parti C.C.F., en annonçant l’assem-
blée de son parti. “Nous aimons
mieux voir nos partisans réunis
dans Queen's Park que d’en avoir
quelques-uns qui, en assistant au
rassemblement fasciste, s’expose-
£2pnt à perdre patience”, ajouta-

2ee

Un religieux

(P.C, - Havas)

JERUSALEM, 24. — On annonce
aujourd’hui l'assassinat du R. P.
Pietro Rossini, citoyen italien et
supérieur d’un monastère catholi-
que, dans un endroit désert, près
de Ramleh. Le meurtre a été com-
mis hier soir par un Arabe, disent,
les autorités.

MGR DIGNAN

EST RÉTABLI
(Presse canadie

QUEBEC, 24. — SonEx. Mer
Dignan, évêque du Sault Ste-Marie,
est rétabli, à la suite d’une prostra-
tion par la chaleur, pendant qu'il
assistait hier aux cérémonies du
Congrès eucharistique. Mgr Dignan
ada se reposer le reste de la jour-

La fracture de

Max Schmeling

(Presse associée)
NEW-YORK, 24— Voici en ré-

sumé le bulletin que le Dr Robert
Emery Brennan, chirurgien en chef
de l'hôpital Polyclinic, publie sur
l'étendue des blessures que Max
Schmeling a subies dans son com-

    

‘(bat d'une reprise contre Joe Louis:
Un examen aux rayons-X révèle

une fracture de la troisième vertè-
bre lombaire gauche. On note un
gonflement considérable du muscle
dans cette région. Le rein gauche
oesurement, plus bas que la nor-
male et paraît un peu plus
que celui de droite. P Fros

ax Machon, entraineur e -
fidant de Schmeling, a a Cun
journalistes qu’il veut qu'il soit bien
compris qu’il ne blâme pas Louis
ni ne l’accuse d’avoir donné un
coup inéquitable à Schmeling. “Pa-
reil coup, dit M. Machon, n’atteint
son but que très rarement. Louis
n’est pas à blâmer.”

Teck-Hughes sera
rayée de Wall Street
—

NEW-YORK, 24. — La Securities
& Exchange Commission s’est ren-
due à la demande de la Teck-
Hughes Gold Mines et celle-ci fera
raye rses titres de la cote du New-
York Curb Exchange, qui s’y op-
posait cependant fortement.
En vertu de l'ordonnance de la

commission, 4.807.144 actions de $1
au pair seront rayées de la cote le
ler juillet.
La compagnie, en faisant sa de-

mande, a déclaré que les actions
sont activement traitées à Toronto
et à Montréal et que la protection
des actionnaires n’exige pas l'ins-
cription à la cote du N.-Y. Curb
Exchange.

pres
C. N. POWER CORP.

Les recettes brutes de la Canada
Northern Power Corporation ont

 

|acusé une augmentation de 813.679
en mai; comme les dépenses se
sont accrues de $21.881, les recettes
ooo affichent ne diminution de

.202. Pour les q premiers mois
"de l'année, les rdduttes Mètlés sdnt
en baisse de $25.526; les recettes
brutes ont augmenté de 499.130,
mais les dépensés ont monté de
$124.68.
ne

. Procures-vous ce qu’il y a
de mieux, ce qui vous est ie
plus agréable, en dépensant le
moins d'argent possible. Lises
les annonoes, 11° 

est assassiné

EXPLICATIONS

DEMANDÉES
(Presse canadienne).

LONDRES, 24. Sir Robert
Hodgson, agent anglais en Espagne
nationale, a demandé aujourd’hui
aux autorités de Burgos d'expliquer
sans délai pourquoi les avions du
général Franto continuent à bom-
barder les vaisseaux anglais dans
les ports espagnols.

 

Grosses production d’or
dans l’Afrique du Sud

La production totale d’or de l’A-
frique du Sud, en 1937, est fiée au
chiffre record de 11.734.574 onces,
le tiers de la production mondiale
de 35.000.000 onces.
Le record précédent de 11.558.532

onces avait été atteint en 1932. A
l’eception de 22 onces, toute la pro-
duction aurifère de l’Afrique du
Sud provient du Transvaal. La pro-
duction des mines de Witwaters-
rand a été de 10.829.341 onces.
De nouveaux records ont été éga-

lement enregistré l’an dernier dans
le tonnage usiné, le nombre de per-
sonnes embauchées par l’industrie
aurifère et les salaires et gages
payés. La production des petites
mines a enregistré aussi une vive
epansion; elle s'est accrue de 143.041
en 1936 & 193.749 onces en 1937.
Comparativement a l'an dernier

= “roduction et la vente des miné-
1 atteint une expansion substan-
ticile. La manganèse, le chrome, le
cuivre et l'amiante ont enregistré
les augmentations les plus fortes.
pr

Que. penser de la Presse, de

fa Radio et du Cinéma, une
petite brochure en vente au
“Droit” vous le dira.

 

    

 

$30.000.000.00 en
assufance-vie au

Canada durant mai
TORONTO, 24. — Les ventes de

nouvelles polices …d'assurance-vie
ordinaire au Canada et à Terre-
Neuve ont atteint $30.342.000 en
mai dernier, selon les chiffres com-
pilés par le Life Insurance Sales
Research Bureau et publiés aujour-
d’hui par la Canadian Life Insu-
rance, Officers Association.
Par province, les ventes, selon les

rapports de 12 compagnies déte-
nant 87 p.c. de l’assurance en vi-
gueur, à l’exclusion de l'assurance
groupe, des annuités, des fonds de
pension, sans assurance, des réta-
blissements, etc, se répartissent
comme suit: Colombie-Britannique,
$2.460.000; Alberta, $1.276.000; Sas-
katchewan, $757.000; Manitoba, $1.-
863.000; Ontario, $13.264.000; Qué-
bec, $8.131.000; Nouveau-Brunswick,
$767.000; Nouvelle-Ecosse, $1.242.000;
Tle du Prince-Edouard, $142.000;
Terre-Neuve, $440.000.

—p>—

M. W.-A. Eden est
élu président de la
Dominion Textile Co.

MONTREAL, 25—M. W.-A. Eden,
président de la Dominion Rubber

Company, a été élu au conseil

d'administration de la Dominion

Textile Company pour succéder à

M. W.-A. Black, qui a démissionné.
M. Blair Gordon, directeur géné-

ral, a déclaré qu'une somme de
$1575.661 a été dépensée l'an der-
nier, dont la moitié pour améliorer
les usines de Magog et le reste
pour les autres établissements.
A l’assemblée annuelle étaient

représentées 155.763 actions ordi-
naires et privilégiées, sur une mon-

 

 

 

 

tant émis de 289.206.

Votre Chance d'Épargner

 

 

UN SERVICE DE
CINQ BATEAUX

(Presse canadienne)
QUEBEC, 24— Cinq bateaux font

aujourd'hui le trajet entre Québec
et Lévis, au lieu de deux, comme
c’est la coutume, pour acoommoder
les gens qui assistent au congrès
eucharistique.

 

Pour combattre

TPespionnage
(Presse associée)

WASHINGTON, 24. — Le pré-

sident Roosevelt a déclaré aujour-

d'hui qu’à son avis l'armée et la
marine devraient avoir plus de fonds

pour combattre les espions aux

Etats-Unis. .

UNE ENTENTE A

PITTSBURGH
(Presse Associée)

PITTSBURGH, 24—Les négocia-

tions entre les éditeurs des deux

journaux de l'aprés-midi de Pitts-

burgh et les chefs des grévistes
ayant été fructueuses, les premiers
rencontreront les représentants de
l'union des artisans afin de pou-
voir reprendre la publication des

journaux, ’
La reprise de la publication du

Sun-Telegraph, de Hearst, et Press,
de Scripps-Hdward, interrompue il
y a une semaine, dépend du résul-
tat des demandes de l'union d'un
des journaux au sujet des salaires
durant cette période ‘d’inactivité.
Les mécaniciens refusèrent de

  

 

       

  

  
    

     

  

 

   

       
    

   
      

   
     

    

TAILLES 14

 

  

 

  

  
lité, Spécial, samedi, chacune

  

   

   

   

   
les de cuir ou de caoutchouc.

curer une paire pour la villa

pour Dames et JeunesFilles
à 20 et 38 à 52.

Cés robes d’été sont des plus seyantes!

D'uné fascinante conception et soigneuse-
sement confectionnées de crêpe français en

dessins fleuris et sport (impressions pastels).

Elles sont fraiches! Elles sont élégantes! Et

coté à un très bas prix! Un vaste assorti-

ment au choix. Vous en achèterez plusieurs
lorsque vous verrez la conception, et la qua-

Bas a la Cheville
Pour dames,
fants. Mercerisés et de coton.
Toutes les teintes. Pointures
4 3 10%. La paire

Chics teintes estivales, en chevreau,
veau ou cuir verni, bruns et bleus.
Pointures 3 à 8%. Aubaine excep-
tionnelle, samedi, la paire,

blés. Idéaux pour sport et la villa. Poin-
tures 3 à 8. Ne manquez pas de vous pro-

la paire =...

Jamais il ne s'est présenté d'aussi alléchantes oc-
Oui, samedi, est votre jour chez Slover,

car tous les rayons ont coopéré pour faire de ces

jours les plus extraordinaires de so

casions!

  

fillettes et en-

1 49

OXFORDS SPORT
Pour dames! Attrayantes conceptions en
oxfords sport deux nuances, avec semel-

Bien dou-

ce samedi,

1.69

Vente de 20me Anniversaire

89

 

SOULIER
BLANCS

Pour dames, pointures
3 à 8 Un bel assorti-
ment de genres et ta-
lons nouveautés et ré-
guliers. Spécial, same-
di, la paire,

 

98

 

Tissus à draps écrus. Lar-
geur 72 pouces. Spécial,
samedi, la verge

Vente de Tissus à draps

   

Soie, satin

Tailles
jeunes f

our29:
 

    
   

   
  

       

 

   

    

 

Combinaisons

aux genoux. Tallles
34 à 44. Spécial

Chemises Polo
pour Hommes

nes et fortes
Spécial

tout laine pour Hommes

marine et marrons.
36 à 44, Réguller 1.78,
Spécial, samedi

Chemises Polo
Jeunes pour Garçons

: tailles petites, m

a…scuaue    genre athlétique pour Hommes

De dimity et balbriggan, Aus-
sl manches courtes et longueur

494

Devant glissière et lacé, al-
véolé. Pointures petites, moyen-

>

Costumes de bain

Attrayante conception; noirs,
Tailles

1.39

Chemises polo maillées, jau-

254

+

tendriez de payer.

aaJI» 8
des y -Aves

les 33 à 38. Aubai-
ne exceptionnelle,
samedi, à 

Ù
  

Vente de Jupons
et

blancs, rose-thé et rose.

 

Complets
2 Pantalons pour Hommes

14.95
Valeurs de 17.50, 19.50, 22.50€

Tweeds tout laine et worsteds de fan-
taisie,'devants croisés et droits. Dispo-
sitions de choix, modèles sport ou unis.
Pantalons unis ow plissés. Taillés 35
à 42. Voici vôtre complet d'été à be
coup moins que ce que vous vous at-

COMPLETS
pour Etudiants et Jeunes Gens

Valeurs courantes jusqu’à $15

Tall ! 05

®

PARTMENT
TOR )

crépe,

dames et 79:  

ale
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+

   

  
   

      

    
            
            

      
     

     
        

  
  

 

pénétrer la ligne de piquetage for-
mée par le personnel du bureau,
vendredi dernier; à cette occasiun,
les éditeurs avertirent tous les em-
ployés qu'ils ne retireraient aucun
salaire durant toute la durée de la
grève.

D'après une déclaration des édi-
teurs, l'accord signé contient des
“concessions des deux côtés” et
pourvoit à une augmentation de
salaire, mais non pour ‘“l'ateiier
fermé ou syndiqué, principal point
de la discussion.”

  

 

nal “Le Droit”. 

 

Votre Honneur, je crois que la cour pour-

rait engager un aide supplémentaire sans

diffieulté en insérant une annonce classée

dans la colonne des “on demande” du jour-

  
 

  

 

L
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GRATIS! Demandez
dès maintenant la Liste
desPrimesenArgenterie
Wm. Rogers & Son.
Adressez-vous 2: Thos.

  

  

A LA VUE

  

      
FABRICATION

 

Tousavonsil ‘
THE LIPTON

=

[ENFANT
D'ÉCOLE S

 

CLR
UN THE
GUN

  

    

 

  
   

Ze THE

au gritparfait of

 

Vous n'éprouvez atcune satisfaction à boire
des thés
Lipton. Régalez-vous avec un thédontla saveur,
à la fois riche, satisfaisante, moelleuse et entière,
se trouve concentrée dans chaquefeuille. pré-
sente dans chaque tasse... vous assurant un
breuvage frais et agréablement parfumé que
vous dégusterez à toute heure du jour,

Le Thé LIPTON est plus économique —II en faut moins.
C'est le thé qui se vend le plus qu monde,

ibles et insipides. Adoptez le Thé
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DEFECTUEUSE..
Un éclairage approprié peut ren-
forcir considérablement la vue.
Quand vos enfants lisent, font leurs
devoirs ou jouent, assurez-vous
qu'ils ont une bonne lumière. Met-
tez des ampoules Edison Mazda ®
dans toutes les douilles.

.

CANADJENNE..SCLAIRIZ-VOUS MIEUX<=BPARGNEZ VOS-VEUXiis ~

ampes

EDISON MAZDA
L

CANADIAN GENERAL BLECTRIC CO., Limited
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Huguette Lintey, une vraie paysanne cel-
le-là, épouse d’un paysan travaillant lui-mé-
me à ses champs. Et de sa ferme, bien assise
au milieu des près, elle envoie un message
de joie pure et simple à tous ceux qui peu-
vent la comprendre.

Entre ses occupations journalières, elle
effeuille des fleurs pour notre plaisir*et notre
édification; elle nous offre des gerbes par-
fumées et nous enivre de l’odeur des foihs
et des moissons.

“Le foin est mûr .. .
“D'un rose brumeux . . . fugace . . . im-

pondérable.
“Le vent y creuse des houles, les pluies

d’orage le courbent . . . vaincu.
“Hâtons-nous .. .
“Déjà de grandes trouées sont faites, vert

pâle . . . Les voyages se roulent et montent.

“Les andains, écrasés de soleil, sucrent
l’air de leur odeur de miel qui monte à la tête
et grise . . . tout comme du bon vin.

“Hatons-nous . . .”
Et son âme grande se recueille dans la

méditation, elle exalte en prière ses souf-

Jrances inhérentes même à la plus belle
vie humaine, souffrances et lassitudes de
toutes les mères en face du devoir toujours
disciplinaire:

“Larmes de lassitude et d’inquiétude qui
font les visages fanés et les rides profondes.

“Larmes versées en de trop nombreuses
Matines près d’un berceau .

‘Tâchez d’être acceptées et sans rigueur…
Vous êtes le rachat des âmes et la rançon
du monde . . . Larmes de toutes les mères.”

Larmes qui se changent en sourire d’amour
quand, dans la paix du foyer endormi, l’é-
Poux fait ce simple geste: .

“Ce simple petit geste inconscient de rap-
procher son fauteuil.

“Afin de lire son journal plus prés de mot...

“Mais notre amour est bien plus sûr . . .
“Comme aux premiers temps nous som-

mes . . .
“Comme aux premier temps . . .

L’ART DE FAIRE et le jarret,

HUGUETTE LINTEY

: vie simple, la vraie poésie. Nous souhaitons,

culotte, le paleron, le gîte à la noix
avantageux surtout

 
“Me met en joie.

et, bien plus fort.”
Oui, cet amour est bien plus fort devant

les regards des enfants:
“Regard impressionnant de noupeau-né,

noir, fixe, demandant déjà le pourquoi de ia
vie à peine commencée.

“Regard dedeux ans, espiègle et limpide.
“Regard de quatre ans, volontaire, doux

et caressant . . .
“Regard de cing ans, pétillant de malice

ou sérieux et chercheur.”
Mais le ton dominant de “Mon vivant

domaine” c’est l’amour indéfectible de la
terre et nous n’aurions pas besoin de cam-
pagne pour l’attachement au sol si chaque
paysanne disait à son homme, avec autant
de sincérité: .

“J’aime tes habits de travail, culottes et
guêtres ne craignant rien,

“Ton vieux chapeau souvent rincé, séché
par le soleil.

“J'aime ton pas lourd de campagnard
rentrant des terres,

“Tes mains durcies . . .

La boue de tes souliers quittés le soir
près de la porte.

“J’aime te voir conduire chevaux, boeufs
et tracteur d’un main ferme.

“aime te suivre dans nos terres, vaste
jardin sans mur de clôture .. .

“Ta vie enfin .. . et je sais que tu m'aimes.”
Nous souhaitons que Mme Huguette Lin-

tey continue son apostolat et nous livre en-

core les secrets Üe humble bonheur et de la

aussi, que les parfums de son oeuvre pénè-
trent nos foyers et exaltent les âmes fémini-
nes:

“Je voudrais tellement rayonner qu’on
soit forcé de voir Dieu dans mon coeur.

“Je voudrais être tellement parfaite qu’on
soit forcé de L’aimer.

“Te voudrais être tellement heureuse qu’on
soit forcé de m’imiter ..

Jeanne L’Archevéque-Duguay.

est possible, d’ailleurs d’obtenir
déjà un bouillon avec des os seule-

LA SOUPE

POT - AU - FEU
1. Choiv de marmite. — Je vous

congeille d’employer la marmite
d'aluminium, qui s'échauffe très
vite. La marmite de térre est ex-
oellente pour le pot-au-féu, mais

coûteuse en ce sens qu'elle
s’échauffe lentement, sans parler de

sa fragilité. Sivous voulez vous en
servir,,il sera avatitageux de faire
bouilli, l’eau dans un autre féci-
pient. Avec ’l’émail, vous vous ex-
posez au danger des craquelures et
des parcelles d’émail dans le bouil-
lon.

2. Choix de la viande. — Chotsis-
sez un Morceau de boeuf qui ne
soit ni sec nt trop gras. Parmi les

meilleurs, on peut citer les divers
morceaux des côtés: plates - côtes,
basses - côtes couvertés; puis la

 

“TON

MÉNAGEEST

DÉJÀ FINI?

COMMENT T'Y

PRENDS-TU?*,  

Mirux vaut sortir et

s’amuser que trimer
dans une cuisine étouf-
fante! Toujours prêts à
servir, les Kellogg’s Corn
Flakes vous permettent
d’avoir plus de loisirs.

Tout le monde aime
les Kellogg’s—cro-
quants et délicieux avec

de la crème ou du lait. C’est undéjeuner aussi ra.
fraichissant qu’une brise matinale!

Digestible, précieuse source d’énergie, il n’est pas

de céréale dont l’achat soit plus avantageux. Sans
tarder, demandez à votre

>

’
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CORN FLAKES AU

DEJEUNER...COMME

. ÇA, J'AI TOUJOURS

DU TEMPS LIBRE!

grills— prêts àservir

quand on doit faire un pot-au-feu
assez fort, mais qui, pris par huites
morceaux, fournissent souvent

bouilll et bouillon peu succulents;
le flanchet et la poitrine, excellents
quand la bête n’est pas trop grasse:
la queue donnant de bon bouil-

lon.

La langue de boeuf peut servir à
faire le pot-au-feu. Il faut au préa-
lable la laver et la bien gratter.

Mais le bouillon ne sera vraiment

savoureux que si vous joignez à la
langue quelque autré morceau ou
une bonne quantité d’os. Vous
pouvez y ajouter l'un des deux
morceaux suivants, de bas prix, qui
améliorent beaucoup le potage:
une *“charolaise”, qui est la join-
ture de l'épaule et du jarret, ou
bien une “nourrice”. morceau pla-
cé dans la tranche grasse. Ces
pièces peuvent être choisies pour
le po-tau-feu quand on désire avoir
du bouillon et point de bouilli. Il

 
“EN SERVANT

DES KELLOGG'S

 

épicier des Kellogg's Corn

|~———TFyitkes;PréparésàLondonpariaGie Kellogg:+}

Les Hellopgs cORN FLAKES
sont compldment cults—délicatoment

ment.
Les os améliorent toujours le

bouillon, os de bôeuf et même os
de veau. On peut également mettre
dans le pot-au-feu un pied ou un
jarret de veau: un morceau de

mamêlle de vache.
3. Préparation. — Mettez dans la

marmite la quantité d’eau néces-
saire; en prévoyant qu’elle se ré-
duira d’un bon tiers, et une pol-
gnée de sel. Quand l’eau bout,
mettéz-y la viande, bien ficelée, Jaz
os et les légumes. Vous pouves
aussi mettre la viande à l’eau froi-
de, et dans ce cas vous aurez à
écumer le pot-au-feu quand il com-
mencera à bouillir.

Vous laissez bouillir, à petit feu,
marmite couverte, de trois à cinq
heures, suivant la quantité.
Pour la dernière heure de cuis-

son, vous ajoutez un petit chou.
Vous pouvez également, si vous
désirez avoir un plat de légumes
plus fournir et plux varié, atour
pour la dernière demi-heure de
cuisson à peine, quelques pommes
de terre et un peu de riz lavé, que
vous enfermerez dans un petit sac

de gaze ou dans une boule 3 riz
de dimensions suffisantes pour Ie
quadruple de son volume. Tous ces
légumés accompagnés d’uné sauce,
vous offriront un plat substantiel.
Pour vous servir du bouillon tout

de suite, s’il est un peu trop gras,
laisez-le reposer un instant en de-
hors du feu, enlevez la couche su-
périeure à l’aide d’une louche pour
la mettre à part provisoirement,
prenez ensuite ce qu’il vous faut de
bouillon.

En refroisisant, la graisse forme-
ra une couche solide que vous en-
lèverez facilement, le lendemain, à
l’écumoiré, et que vous réserverez
pour d’autres préparations.
Passez le bouillon avant de l’em-

ployer. :
4. Juelques petits procédés. Ma-

nière d’aromatiser. L'emploi
d’une boule à légumes est très com-
mode, permettant le dosage facile
et le retrait des légumes en bloc.
Vous simplifierez aussi les mani-

pulations en enfermant les os dans
un petit sac de gaze blanche soi-
gneusement lessivée, que vous fer-
mez par un fil et que vous jetez
tel quel à la poubelle au moment
où vous retirez les légumes du pot-
au-feu, Vous ne trouverez plus
ainsi dans le bouillon ces petites
écailles d’os si désagréables et quel-
quefois dangereuses. L'oignon pl-
qué de clous de girofle trouve tout
naturellement sa place dans ce sa-
chet, ainsi que le bouquet et les
branches de céleri, destinées seu-
lement à arômatiser.

Vous pouvez y mettre aussi une
douzaine de cosses de pois que vous
avez passées au four pour les fai-
re blen dorer, elles donneront au
bouillon une jolie couleur en même
temps qu’une arome agréable. Le
même résultat peut être obtenu
avec quelques gouttes d’arome Pa-
trelle délayées dans une cuillerée de
bouillon au moment de sérvir, ou
encore, avec quelques lamelles d’oi-
gnons brunis. Certains emploient
enfin, à cet effet, un peu du;sucre
caramélisé.

Les cosses de pois son, je pense,
la recette la plus simple et la plus
économique étant donné que vous
pouves en faire sécher au four, sur
Une plaque de tôle, une certaine
quantité A la foin, et les mettre
de côté dans des boîtes de carton
pour tout l'hiver. Il est seulement
Asses délicat de les faire bien do-
rer aans les laisser noircir. Si vous

UIPGSTS

Une robe d’une conception des

plus seyantes

 

Facile à réaliser et d'un prix modique.

an

 

ne’ les enfermez pas dans un lin-

ge, vous pouvez les enfiler toutes

ensemble.

 
rmentrta

Soirée chez les Durandot.
Au piano, un virtuose, à ses côtés,

une dame un peu mre vocalise,

 

 

Publié par

LAURA |. BALDT, AM.
Plusieurs années durant, professeus
adjoint des Arts domestiques, Col-
lège des Instituteurs Université
Columbia. New-York, NY.

Une ravissante robe de cotonnade |P
avec encolure carrée avenante. I
vous fera plaisir de la porter en
ville ou à la campagne. Elle est
faite de voile de coton diaphane
imprimé et se lave comme un mou-

. chôir. Une conception très fraiche.

Le panneau en avant aoute de la
hauteur à l’apparence. La ceinture
souple nouée est ajustable, ce qui
vous permet de faire l’ajustement
‘désiré. Une autre favorite estivale
se présente en rayonne crépée blan-
cheur neige de coton des plus ap-
propriées à l’été. De la toile in-
chiffonnable tan-bagage à is
polka ekt une autre suggestion que
vous apprécierez, Une carte dia-
grammée accompagne le patron.

Le style No 3057 se présente dans
les tailles 14, 16, 18, 20 ans: 32, 34,
36, 38, 40, 42, 44 et 46 pouces de
buste. La taille 36 exige 3 verges
d’un tissu de 39 pouces avec 1 ver-
ge 1-2 de ruché.

de livret de modes ne coûte que
18 sous. Le livret et le patron en-
semble, 35 sous.

Envoyez 20 sous en timbres ou
argent (argent de préférence) pour
le patron. Ecrivez lisiblement votre
adresse et le numéro du style. N’ou-
bliez pas de mentionner la taille
que vous désirez.

Adressez vos commandes au Ser-
vice des Modes Journal “Le Droit”.

Premier monsieur. — Ce qu’elle
chante faux!

Deuxième monsieur. — Elle ne
s’entend pas. Elle -est sourde.

Premier monsieur. — Alors on
pourrait peut-être lui dire que c’est
fini.

—

 

UN MOT DU

: DOCTEUR

GYMNASTIQUE FACIALE
Les mouvements de gymnastique

ne sont efficaces que s'ils sont ré-
pétés et quotidiens. Malheureuse-
ment, ils deviennent rapidement
fastidieux et, par la suite, vous les
abandonnez.

d’ai cherché, pour faciliter votre
câche, à ressembler en un seul tous
les mouvements utiles des muscles
du visage, et voici ce que je vous
ropose.
Il s'agit évidemment d'un mou-

vement complexe que je dois dé-
composer pour vous le faire com-
prendre:
1—Contractez les muscles des pau-

pières inférieures; pour cela, faites
un effort pour lever celles-ci sans
bouger aucun autre muscle du visa-
ge; vous verrez que vous effacez ain-
si la poche qui se dessine peut-être
déjà au-dessous de vos yeux;
2—Contractez les lèvres; ce geste

fait disparaître le pli, appelé le ric-
tus, qui sépare votre bouche de vos
joues:
3—Contractez le peaussier du cou;

pour apprendre à exécuter ce mou-
vemnet, appuyez fortement votre
menton sur une de vos mains;
dans votre glace, vous pourrez voir
toute la peau de votre cou et même
celle de la partie supérieure de votre
buste se relever; apprenez ensuite à
contracter ce même peaussier sans
l’aide de l’appui du menton sur la
main;

4—TIl vous reste maintenant à
coordonner ces trois mouvements
(des yeux, de la bouche, du cou)
pour les exécuter ensemble, de ma-
-nière à constituer un exercice uni-
que que vous répéterez tous les jours.
Mais vérifiez bien dans votre gla-

ce, que vous Je faites correctement:
au moment de la contraction mus-
culaire toutes les rides du visage
doivent s’effacer et la peau doit
être lisse et tendue.

Ainsi, mais ainsi seulement, il
vous sera profitable,

——————
—Je me demande pourquoi il

n’est pas d'usage de porter une
chaîne de montre quand on est en
habit

—C'est facile à comprendre. En
général, pour ravoir son habit, il
faut engager sa montre, et pour
ravoir sa montre, il faut rengager
son habit !

 

Dis, papa, veux-tu écouter mon POÈME?
—Mamen dit qu'il est EPATANT !

Lorsque mon corps brûlé par le soleil ardent
Me fait mal et que j'ai trop de picotements,
J'ouvre un’ boit’.de DURHAM et cette poudre exquise

Fait passer sur ma peau LA PLUS FRAÎCHEdes brises!

Oui, M’ssieurs et dames! — cet été, vous
serez peut-être enchantés de cette sug-

gestion. Calmant et adoucissant, oe

‘corn starch’ aide à faire disparaître

la douleur et le piootement causés par

la brûlure du soleil. past

| —Vous m’effrayez, docteur! Qu’est-
qui peut vous faire croire que...

—C'est que, quand une maladie est
à la mode, … -t bier difficile à

“C'EST QUE...

Croyez-vous, docteur, que
‘J'échapperai à le grippe espagr nie?
—Je n’en zuis pas sûr du tout,

 

 madame. une femme de ne pas ‘avoir.

 
Au Sujet des Prixet de la Qualité du The!

Comment achetez-vous

le Thé ?

PAR L'ÉTIQUETTE?

PAR LE PRIX?

PAR LA MARQUE?

Vous êtes-vous jamais deman-
dé POURQUOI vous achetez le

»

PAR L'HABITUDE?

PAR LA CONJECTURE?

thé que vous achetez ?

7 4 . *  
€  

pre iraeltegratte ca6i Saptealy

Lwin

~ rAd ova REAut pointeETN

Achetez aprés preuve
- Cette fois-ci...

Procurez-vous un paquet de 2 livre de Thé Orange
Pekoe Red Rose chez votre épicier. Consommez-le une
semaine durant (ce ne serait pas équitable d'éprouver un
thé en moins de temps). S'il n'est pas supérieur en
qualité — s’il n'a pas une meilleure saveur et ne fait pas
plus de tasses par paquet, nous vous rembourserons [e
prix de l'achat contre réception de la partie non consom-
mée, accompagnée d'une note mentionnant pourquoi
vous préférez une autre marque. ET CE QUI PLUS EST
—nous vous expédierons aussi sans frais un paquet du
thé que vous mentionnez.

FAITES CETTE EPREUVE AUJOURD'HUI. L'Orenge
Pekoe Red Rose est le meilleur thé que vous puissiez
acheter à son prix (ou jusqu'à 10 sous la livre de plus
ue son prix). C
range Pekoe se vend le plus au Canada.

‘est la raison pour laquelle le Thé
wd

 

 

AVIS: Utilisez moins de Thé Orange Pekoe Red Rose
que le thé ordinaire — !! vous assurera une seveur moil-
leurs ot plus appétissente. Vous épergneres de l'argent

echetent du Thé Orange Pekoe Red Rese. œ
 

ANGEPEKOE REDTHEORA
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Les Canadiens-Français au
Congrès scientifique lundi

MM. Arthur Beauchesne et Marius Barbeau au pre-
mier plan. — Ce dernier présentera deux essais:
l’un sur les arts domestiques et l'autre sur les
lamentgtions des Indiens. — Sept cents délé-
gués de 165 associations différentes.

La Capitale sera le théâtre d'un
des plus importants congrès de l’an-
née à partir de lundi prochain, 27
Jin, jusqu’au 2 juillet, alors que
se réunira au Château Laurier l'As-
sociation américaine pour le pro-
grès scientifique qui compte plus
d'un million de membres au Canada
comme aux Etats-Unis. Plus de
sept cents délégués sont déjà ins-
crits pour ce congres.
-Le programme est divisé en quinze

sections - constituées par plus de 165
associations-soeurs qui, sur tout le
continent américain, couvrent le
champ complet des sciences pures
et appliquées, Ces groupements sont
composés non seulement de pro-
fessionnels, mais aussi de savants
non-professionnels ou amateurs qui
s'intéressent à la science et à son
importance sur l’avenir de la civi-
lisation.
Au cours de toutes séances du

congrès, le public sera admis gra-
tuitement, dux séances et aux con-
férences, parce que les travaux sont
préparés dans un but de vulgarisa-
tion. La principale conférence de
la semaine sera celle qui sera pro-
mnoncée mercredi soir, alors que le
Dr Robert C. Wallacé, principal de
l’Université de Queen’s adressera la
parole. Lundi, 27, le Dr Stuart
Rice, du bureau de là statistique de
Washington, parlera des conditions
d’existence dans le mdnde. Mardi,
le Dr William Crocker, directeur du
jar botanique Boyce Thompson,
de Yonkers, N.-Y., traitera de la
botanique et de l'avenir. Mercredi,
les séances seront consacrées à la
chimie et à la physique. Jeudi,
M. W. Smith, de la compagnie Wes-
tinghouse, de Pittsburg, Pennsylva-
nie, fera un exposé de l'électricité
appliquée à l’industrie.
..LES NOTRES EN VEDETTE..
Les Canadiens français n’ont pas

été oubliés dans ce congrès scienti-
fique et sur le comité exécutif local

 

André Maurois

et l'Angleterre

(P.C.-Havas)
PARIS, 24— Par une curieuse

coïncidence, André Maurois, très lié
d'amitié avec les souverains britan-
niques, a été élu à l’Académie Fran-
çaise peu de temps avant leur visi-
te à Paris. Il est par excellence

l'entente cordiale.”
Presque toute son oeuvre d’histo-
rien et d’analyste est consacrée à
faire mieux comprendre l’Angleterre
à la France et surtout — ce qui
d'après lui est beaucoup plus diffi-
cile—les Anglais aux Français. Lors-
qu'il publia l’an dernier son “His-
toire d'Angleterre”, il reçut une let-
tre personnelle de la reine Elizabeth,
depuis longtemps ‘familiarisée avec
la langue française €t qui'est une de
ses lectrices les plus assidues.

“J’at passé la matinée entière à
travailler à mon prochain livre qui
est une biographie de Château-
briand, nous dit André Maurois
quelques instants après son succès.
Je me suis appliqué à ne pas pen-
ser à ma candidature académique
où à v penser le moins possible. Le
mot d'ordre est écuanimité.”

SA VIE

Cette formule résume fidélement
la pensée d'André Maurois, qui n’est
pas écrivain de profession et vint
aux lettres à l’âge de 33 ans comme
à une école de sagesse. Né en 1885
dans une famille israélite d’Alsace,
qui avait émigré en Normandie au
lendemain de la guerre de 1870 pour
ne pas être allemande, il fit ses
études au Lycée de Rouen. Là il fut
l’élève du célèbre philosophe ratio-
naliste Alain. Dans sa monographie
sur Rouen il a dit textuellement de
son maitre: “A Alain je dois tout.”
Aprés de fortes études et des succes
scolaires très brillants, il se consa-
cra entièrement à l’usine de textile
fondée par son père. Sa vie fut celle
d'un industriel de province qui lit
beaucoup, écrit un peu et se garde
de toute ambition littéraire. Mais
la guerre vient. Officier interprète
aux côtés de l'armée britannique, il
utilise ses loisirs à quelques essais
d'interprétation de l'ame anglaise.
Lorsqu'il se risque à publier ‘Les
silences du colonel Bramble” en
1918, il obtient d’emblée ‘un succès
prodigieux. Depuis lors, tous ses
livres sans exception connurent une
vogue égale et leurs tirages sont
parmi les plus forts.

SON OEUVRE

Son oeuvre se divise en trois par-
ties. En premier lieu 1] est un réno-
vateur de la biographie: Ses vies de
Shelley, de Disraéli, de Byron. de
Lyautey, de Tourgueniev et de Vol-
taire sont déjà classiques. Sa rhé-
thode consiste à traiter l’histoire
comme une matière vivante et à re-
constituer les épisodes ou les senti-
ents authentiques par une recher-

che patiente des “petits faits vrais.”
En second lieu André Maurois

utilisa son expérience d'industriel.
de bourgeois provincial et de Pari-
sien d'adoption dans des romans
comme “Bernard Quesnay” ou “Le
cercle de famille”. qui trahissent le
lecteur assidu de Balzac et de Flau-
bert. Mais il .est toujours cuirassé
contre le romanesque par les mora-
listes français: car André Maurois
sait par coeur La Rochefoucauld et
le cardinal de Retz. Son succès de
romancier fut tel qu'il parvint à
créer des expressions nouvelles:
c’est depuis qu'il l’a choisi corme
titre que le mot “climat” est pris
comme synonyme d'atmosphère mo-
rale.
Enfin et surtout André Maurois

est lui-même un moraliste déguisé
en essayiste-romantier ou en histo-
rien. “Rouen”. .“Sentiments et cou-
tumes”. “Dialogues sur commende-
ment” sont autant de codes de l’es-
prit libéral: le terftiment des limites
de la connaissance et de la puissan-
ce humaine, le respect des coutumes

. et des traditions considérées comme
le rempart nécessaire à notre fai-
blesse, la modération et la modestie
Televées par la nostalgie de l’im-

ble ou de l'incoñnu, telle estla/
i philosophie à la fois tristes et sou-

riente d'André Maurois.
“Ma seule ambition."récrit-il dans

Rouen.” “fut d'être un bon élève
parmi les bons élèves, un bon indus-
trier parmi les bons industriels, un
von citoyen parmi lesbona citoy-
ms.” Vingt ans’ “sés débuts
ittéraires, cette récette .fit de lui

un bon académicien parmi quaran-
te académiciens.

ve
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on remarque le Dr Arthur Beau-
chesne. greffier de la Chambre des
Communes, vice-président, et M. A.
Lanctôt, directeur. Parmi les pré-
sidents de comité figure le Frère
Marie-Victorin qui doit officier à
la réunion du groupe chargé des
conférences sur la flore. |
"Au nombre des conférenciers,
mentionnons les noms de MM. Léon
Lortie et Pierre Demers, de l’Uni-
versité de Montréal, qui traiteront
de chimie; M. Pochon, de Port
Hope, Ont, qui parlera des miné-
rais de radium; E. Poitevin, d’Ot-
tawa, sur la silicose; G. Maheux,
directeur du service de la protec
tion des plantes, Québec, sur l’orga-
nisation de son service; J. Brune-
teau, de l’Institut de zoologie, Bor-
deaux, France, sur. l’entomologie;
Jules Brunel, de l'Université de
Montréal, sur un sujet de botani-
que; le Frère Irénée-Marie, sur Ja
tlore dans les tourbières; M. Jacques
Rousseau, de Montréal, sur la pro-

appliqué à Jl’érable canadien; le!
Frère Louis-Marie, et M. G. Gardi-
ner, tous les deux de l’Université de
Montréal, sur des plantes; le Frère
Chrysostome et M. Jean Mar.in, de
la même université sur les épreuves
de l'intelligence.
M. Marius Barbeau, du Musée

national, a deux travaux à présen-
ter: l’un sur les arts domestiques et
l'autre sur les chants de lamenta-
tion des Indiens de la côte du
Nord-ouest. Le Dr L. E. Pariseau,
de l’Hôtel-Dieu, de Montréal, parle-
ra de la médecine sous le régime
français. M. A. Frappier, de l’Uni-
versité de Montréal, traitera de la
bacille Calmette-Guérin, de même
que le Dr J. A. Beaudoin, égale-
ment de Montréal.
M. Henri Roy, de l'Association

des ingénieurs forestiers de Québec,
doit adresser la parole à la -séance
d’ouverture.

Un musée des

arts asiatiques

PARIS, 23 (P.C.-Havas) — cest|
par une magnifique exposition de
l'art peu connu de l'Afghanistan
hellénistique, du royaume disparu
de Tchampa et du Cambodge
Khmer que le musée Guimet, con-
sacré aux arts asiatiques, a inau-
guré ses nouvelles salles.
Les nouvelles salles ont été

créées sans augmenter la surface
totale du musée par la simple cou-
verture centrale par une sorte de
coupole assez basse en briques de
verre. Le procédé a permis d’obte-
nir des salles nouvelles extréme-
ment lumineuses, qui ont été im-
médiatement consacrées à l’élar-
gissement des collections réunissant
des che*s-d’oeuvres, afghans, khmers
et tchams, c’est-à-dire des régions
cu influence indienne se combina
d’une part avec l’hellénisme comme
en Afghanistan avant l'Islam, d’au-
tre part avec les influences chinoi-
ses comme en Indo-Chine chez les
Khmers du Cambodge ou les
Tchams aujourd'hui disparus du
Tonkin méridional.
La grande salle centrale présente

des collections khmère et tcham:
des statues et des frontons venant
de Banteau en Syrie, des linteaux
magnifiques des ruines de Sambor
Pri Kouk, des statues boudhiques
envoyées de Pnom-Penh, ainsi que
des échantillons de l’art annamite
notamment des terres cuites de
Daila. '
Une autre salle un petit peu

moins grande mais tout aussi Jumi-
neuse est consacrée à l'Afghanistan
devant l'Islam, extraordinaire lieu
de rencontre des influences artisti-
ques indienne, hellénique et chinoi-
se. C'est notamment un curieux
Boudha du monastère de Shotorak,
rappelant les sculptures boudhiques
de l'Inde septentrionale en ‘même
temps que la statuaire chinoise de
Tien-Long-Chan. Enfinles nouvel-

possèdent désormais une grande
collection photographique ne com-
prenant pas moins de 2000 clichés
choisis parmi les plus beaux, ceux
que réalisa l’explorateur Hugues de
Coral au cours d’un récent voyage
asiatique.

 

Les pièces à la

Comédie-Française

PARIS, 24.— La Comédie-Fran-
caise procédera la saison prochai-

| ne à une série de reprises el de
créations intéressantes: il y aura
d’abord une pièce de Lestringuez,
mise en scène par Louis Jouvet:
“Tricolore”, qui évoque le côté fa-
milier de la révolution française et
“Le cantique des cantiques” de
Jean. Giraudoux. En suite vien-
dront les “Hauts de hurle vents”,
dans une adaptation nouvelle par
Garnier du roman d'Emely Bronte.
Puis “Les Léonidas” de Romain
Rolland; “L’annonce faite 4 Ma-
rie” de Paul Claüdel, mise en scène
par Jacques Copeau, et “Le temps
perdu” de Jean Sarment,
Enfin deux reprises qui sont très

attendues: “Cyrano de Bergerac”
d’Edmond Rostand qui sera pré-
senté en octobre et “20 degrés à
lombre” de Labiche, avec des cou-
plets de Sacha Guitry sur. de la
musique de Louis Beydis.

raresrer

LAC STE-MARIE. Qué.
4 juin.

La féte-Dieu . fut célébrée avec
grande solenhité. Un magnifique
repodoir avait été fait à la salle pa-
roissiale, qui était de toute beauté.

petitesqui persônnifiaient les
anges étaient: Gertrude Dukan,
Clarinthe Emond, Agnès Lachapelle,
Lynda St-Denis, Laurette Martin.
Gertrude  Emond,  Marie-Anng
Emond et Célina Joly.
Parmi les personnes qui se sont

occupées des décorations, mention-
nons: Milles B. Morin, Alice Beau-

institutrices. .Le.. chant,
sous la direction de Mme Henri,
fut bien réussi. *
Nos écoliers sont revenus parmi

nous. Tous remportirent de beaux’
sucoès dans leurs études. Nos félici-
tations.
M. et Mme FM Dubtau & M. et

Mme Wilfrid Laramée, sont allés
à' Lefaivre, Alfred et Sarsfièid, où
ils rendirent visite à otre” ancien

  

priété du terme acer saccharum |

les collections du musée Guimet;

 pasteur,MM. le curé L

|IL INGIURGITE

DE L’ARSENIC
Secouru par la police après avoir

ingurgité une large dose de poison.
Arthur Lortie, âgé de 40 ans, au-
trefois domicilié à 87 1-2 rue Al-
bert, a été transporté hier, à l'hé-
pital Général d'Ottawa où il de-
meure dans un état grave.
On trouva Lortie très malade à

l'hôtel Old Colonial où il venait

  

d'entrer depuis quelques minutes
seuletnent. On le transporta à
l'hôpital où le docteur J. Pigeon.
lui prodigua les premiers soins. Le
médecin déclara qu'on avait ex-
trait de l'estomac du patient une
forte dose d’oxide de mercure et
d’arsenic. La police affirma qu’elle
avait découvert une petite bou-
teille marquée “poison”, qu’elle
croit être la possession de Lortie.

La victime travaillait tout re-
cemment encore à l'emploi de la
clinique du département provin-
cial de la Santé, à 87, rue Albert.

Le constable R.-A. Grant fait en- h. 30 hier soir, trois jeunes gens
quête.

prete

On les arrête

34 heures après

 

Moins de 24 heures après qu'un
ait eu pénétré avec violence dans
la boutique de Harold-L. Byles, à
305, rue Bank, où on avait volé des
accessoires de pêche et des articles
de sport, la police arrétait vers 4

qu'elle accusait de ce vol avec ef-
fraction.
Les détenus sont Albert Hender-

som, 17 ans, de 750, rue Albert; et
de Frank Wall, 17 ans, 494, rue
Cambridge, et un garçon de i4 ans.
Les détectives John Caven et
Georges Gray tirent l'arrestation,
et ils ont déclaré qu'ils avaient
repéré une partie des accesscires
volés,

On pénétra dans le magasin en
forcant la porte-avant, jeudi meo-

 

I évite une

mort probable
 

C’est grâce à la présence d'esprit
d'un chauffeur de camion’ que le
septuagénaire Milo Bunnell, domi-
cilié à 294 rue Lisgar, échappa. si-
non à la mort, du moins à de gra-
ves blessures. Bunnel tombait de
sa bécane hier vers 6 h. 30, droit

devant un camion. .
 

Transporté à l'hôpital, l'examen
du patient aux Rayons-X. révéla
une légère blessure à la tête

Harold-G. Clark de Hiling'e
Bridge, rapporta au constable qu'il

conduisait son tamion dans ia di-

rection Sud, sur la rue O'Connor,

quand M. Bunnel qui montait sa

bicyclette dans la méme direction

que lui, tomba au ~oin de la rue

Lisgar. M. Clark n'eit que le

temps de donner un tour de roua
pour l'éviter.

 
 

 

 

 

 

 

pour Hommes

Cotées pour écouler, plusieurs de
plus élevés. Toutes 108 pointures
le lot mais pas en chaque série:

  

200 CHEMISES POLO

Dans le lot, vous trouverez la plu-

part des tissus, couleurs, disposi-

tions et modèles en vogue.

En prévision de notre prise d’inventaire semes-
trielle, il nous faut réduire nos assortiments.
Groupes désassortis de diverses séries se ven-
dant à l’origine $24.50 et plus qui ont été réunis
pour un promptsolde, en vente, samedi

 

 TAILLES
36 à 46 dans le lot, chaque complet

avec 2 pantalons, »   
Le deuxième groupe comprend divers lots se
vendant à l’origine $15.00 et $18.50, groupés
pour un promptsolde et en vente, samedi, à

 

  TAILLES 34 à 44 dans le lot, châque complet
avec 2. pantalons.   
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Dans cette Grande

 

>Aubaines:    
    

    
         

  

 

sur les

© Farties métalliques
medernes, chromées,

SOS CR

 
 

PAS DE COMMANDES TELEPHONIQUES,

Coupons

Series à prix Cu

fe39€

de soies et rayonnes

/ Epargnez 15%

| Refrigérateurs
4 a Glaceb >

’ | Se vendant, samedi, à

= } Dimension Grande Extra Grande
EN moyenne, Dimension dimension,

M 1695 24.95 31.95
hi Une quantité limitée en chaque dimension. Empressez-vous,
A ne tardez pas. Epargnez de l'argent.

5)
2 © Construction en acier © Intérieur galvanisé
| ne rouillant pas. dans le compartiment.

Freiman — Rez-de-chaussée

Locomotive

PRIX,

Cette laveuse a la réputation
cace.

. sion sont. renfermés dans un 

 

. rfield | ORT |
Mobiliers Cheste ATELAS A RESSO à 40% ‘âcos désassorties de | CANAPES
“2 et 3 pièces thàdes épargnes Pièces dé e DE STUDIO

d'escomeaux fabricants. circonstance
ent de Faits par les PrincLrshall, Way 25% à 50% mento re:

Se venSe Shon,se. A des EOE se Teta a,Pis de
Sagle a suit: de 38-
Gro jrement se trouve ce du

à UDCAnh ordina 1e groupe secrétaires à
Prix $59 $1 49 SMS.$10.79 Tables coneriield epicsàut et 24.95 59.75
de ooo > $101TB essere endriers sur pied out

en ent Cent othèques defougères tonnage moder-
ceci: Marafies Gro nt ‘ordinairem Bibliothèques autres Por ; En cept oe

Le groupe comearrymore, Mdnt- Se vend $19.88 cellarettes et a a un de chague fy Quelquesvosor
Kroehler, Snydel. uvertures de qua- $34.75 anation. En gran- Dans 18 plupart, 2880:bert wnt au© bras. Attreyees Simmons.

réal et BUSS hoe attrayants tissus. Une Dbres. Mais pas en chaque genretes dedes slléchentes occasio ah any Baglesse.
1g. Nouveaux tes teintes, Des deurs : es jre de Mar et Atins, Une ol

; lus récen Ç arque. ans 3 groupes écessaire Marvel et jes

Dans les oonvenir à toutes les bour Lits métalliques, D et 9 95 vous pouvez Bentprdisatrement se Jéchante on a I»
prix: poureu mobiliers pareils. Nous 4 95, 7. . tumeur 240.imei” canapés de studio Seder

heure. . , men è qu
pele choix de bonne \ Tous en finis noyer. anes vendant‘ordinaire or e chaque genre.

Vente ! Laveuses
Electriques

Q95
Avee cuye cannelée émaillée porcelaine, en

fer Armco épais. Tous les engrenages de transmis-

d'aluminium polo. Essoreuse en plaqué cadmium, ne
rouillant pas et rouleaux ballons extra gros.

Garantie d'un an
, Freiman — Quatrième Etage

 

   
  
  
  

 

  
  
  
  
    

   
  

     
   

 

Rideau

d’être durable et effi-

bain d'huile. Girateur

es (a
VENTE DE LIQUIDATION!

 

     
 
  

 

   
    

POSTALES OU CONTRE REMBOURSEMENT

En utiles longueurs d'une. à quatre verge, Com-
prenant: satin, crêpe. taffetas, sheers, brocarts.

primés. En attrayants dessins et coloris. Se
vendant ordinairement

 

| quelques tels dans le dotes
quela Frelmiman —Deuxi

“ Solde de chapeaux de feutreet Pasi: :
part a 45¢

 

 

Freiman — Res-de-chaussée

Pas de commandes téléphoni ues, 20e à 69c. La verge
Freiman — Rez-de-chau . Freiman — Troisième Etage

200 seulement y  _- oe
CHAPEAUX de feutre et paille Tasses et Soucoupes de Fantaisie

‘Tasses-et soucoupes à dessins fleuris.
en teintes foncées, mais Idéales pour la villa ………. ccc. ovine

35"

 

  - Tissu à Rideaux pourre Villes
Un bel assortiment d'étamine et m ul

v unies et à ruché. Idéales pour villas roi sotte
petits châssis. La verge ……………….

1,000

et enfants. "12e#0

« “BAS à la- Cheville.
de Yas àJecheville dames .
Un bon lo pour

les coloris et pointures
Freiman — Rez-de-chaussée

À

500 livresde Guimauve grillée,

La livr
Beignes de mériage RARE

à base feutrée
Un vaste sssortiment des

“Tous mesuran
= vendant ordinatrement 35c e

pin:fp

iman — Sous-Sol

NATTES D'HERBE.

 

pcs. Ré
Chacune .... ... 

  

BONBONSet PATISSERIE

Feeney

2doux. 15,

Freiman — Rez-deéchaussée

Couvertures de planchers

afp.Ho Manuf
la verge cairesLALa verge carrée

 

Nattes d'herbe imj
ches, solariums. vias, ete.réaisiantes. pourNg

es 49€
peeingin —émeEtage

la fascinante

D'ESCOMPTE

PAS DE PAIEMENT A COMPTE,

Ces conditions s'appliquent sur tous
les meubles
électriques achetés et se totalisant à
$100.00 ou plus et $4.00 par mois pour
montants moingres. Payables en men-
sualités égales.
srédit ou autres, si acquittés tel que
zonvenu. Tous les comptes sont sujéts
\J'approbation de notre service de cré-

400 Chics ROBES d’intérieur
Faites dimprimés. Vous en voudrez plusieurs
lorsque vous verrez l’extraordinaire qualité et

conception. Taill
32 à 40. Le Ftement

 

  
     

25%
a 50%

2 ANS POUR PAYER.

le maisons et apparelis

Pas d'intérêt, frais de

Oc
 

Win

1000 pains de Savon de toilette
Comprenant Olive Oil et Cucumber, Brown

r, Royal Olive et
IOWOMS tacNolkritiikrmr

Limite de 10 à chaque client
Freiman — Rez-de-chaussée

mord5%gswl4c. wearfl

 

- | Broadcloth

‘Dans un be 
  

Broadcloth de coton de texture ferme. Splendi-
de pour robes ‘at costumes|de jeu pour enfants.

bl 38 d are oe Taverseanc. uces de largeur.
poses "4 Etage

+emaprem rteee«RES

deCoton. »

6c
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CHAPEAUX
DE FEUTRE
BLANCS ET PASTELS

Juste à temps pour la vente
de samedi. ans toutes les

~ nouvelles conceptions, & pas-
ses, genres relevés, bretons
pour dames d’un certain

- âge. Grandes es petites en-
trées de tête.

Freiman — Deuxième Etage

SACS à MAI
N

ANGLAIS EN HOMESPUN

  

  

 

  

 

  

   

  

Sacs d'été"garnis de cuir avec effet
de pigûres superposées. Sacs : d’un
bon format en combinaison des
teintes rouge, brun, vert blanc et
marine. Genre à poignées .sur le

4 dessus, doublure de soie et joliment
finis. ‘Dans l’assortiment se trou-

   

 

  

  

vent quelques sacs’ à rayures ro-
maines avec écharpes pour assortir.

Freiman — Rez-de-chaussée

    

    

+ 300 paires! Rég. $1.00

CROCHETES- GANTS ser

59.
    
  
  

 

    

  
    
  

  

   BLOUSES
de Toile Irlandaise

 

Tailles
14 à 20

   

    
  
  
        
  

  

       

 

     

      

    

  

  

  

   

 

 

Souliers dÉté

‘Robes dEte
Se présentant en Sheers, Chiffons et Crépes

En modèles d'une et de deux pièces

 

Groupe 1—

Un meryeilleux assortiment de modes dans les prix populaires pour

les rôbes’d’été. Styles: pourles affaires, les vacances et Ja rue.

Genres à un et deux morceaux. Plusieurs avec Jaquette séparée.

Chies Tissus:

  

  

Pour Dames et
Adolescentes

TAILLES14 à 20 et 13 à 19 -
AY »

Groupe2—

près-midi.

désirés avec jaquette de sharkskin.

  

Freiman — Deuxième Etage

Toutes les Teintes désirées:

Rég. $1.95 59 ® Thick and © Tissuséponge € PECHE e BLEU
Spécial ....... . Ghiftons © Toilesinchif- © JAUNE  , © BLANC

ringa nnabl

: SoSacing e Crepe Orieny © VERT © ROSE

 

Tousles styles les plus en vogue! ...
Toutes les nouvelles teintes estivales!

Dans ce groupe, vous trouverez des robes pour

toutes les occasions, la rue, les affaires et l’a-

Une grande quantité de sheers tant

Vous é 48c . t- ,

rayants Pantscrochetés °s A Costumes de sheer TEINTES de:
main.” Poignet en joli effets de po © . Blanc e Marine
dentelle: Rose dentelle en relief Costumes de crêpe +
sur Je polgnet, Blanc seulement. Bemberg pour les © Ver e Tan

” Pointures petites, moyennes et dames taille forte bagage
Brandes, he ® Genres chemisiers e Marine et Blane

Tréiman.= chauia ~ pastels @ Blanc et Noir

TAILLES 14 à 20, 182 à 242
et 38 à 52

pue Viennent d'Arriver! 1,000 Nouvelles
tl 0; ; .

  

  
  

  

  

 

  

        

  
  

     

  

  

  
            

     
    

  

   

   

   

 

     
  

 

  

  

    

 

   

   

 

  

    

Eté

    

   

900 paires!

Le
”

1.00
Le fabricant offre un soide de
blouses à 1.95 dans les chics styles
tailleurs. Teinves: pianc, rose, jaune,

BAS CHIFFON
Valeurs Spéciales de Freimar

  

  

  

 

Un groupe de chics’ sou-

liers d’été, pour dames et
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“{ noir. brun et bleu. adolescentes. Groupe spé-= Qualité parfaite. Véritable sole — pied en ss
Freiman — Rez-de-chaussée cial et prix spécialement = - = E= £ lisle pour durabilité. Haut picot, pied con-=

réduits parce que ce E== vexe, talons français. Parfaits à tout point == ? = F=
; 2 sont des séries désas- =—=EE= de vue. = iE 22

“re SPECIALE POUR SAMEDI! sorties, et ils constl- oe oieae =ST ==
tuent un beau choix =- Chiffon sheer clair et mat. Toutes les teintes == = ==

À pour les acheteuses =———= = = estivales. Pointures 84 à 10%. = =

   

matinales.

Souliers Sport
pour Dames et Jeunes Filles
Tout blancs ou teinte naturel-

  

      

  

|de Crêpe Suède

69:
 600 paires de

BAS DE SOIE
Entièrement Façonnés

SOULIERS D'ETE
pour Enfants

      

   

 

   

  

  

  

 

  

  

   
 

 

 

  
    

 

   

  

    

le, Semelles de cuir ou de caout-

et =24 fneoulaFhe. Pointures4 à8 Parfaits et sous-types se venslant rég. 75c et _——

Blancs seulement; tous très $1.00. Chiffons, crêpes, épaisseur semi-ser- E = _ 7==
amples: coutures garanties Un : vice. Chiffon diaphane à deux, trois et qua- E = = ='E

’ . = -_ = _— ==
: , tre bins. Bas de crèpe d’une longue durée == : = ==

achat en lot nous pettnet d'of- Conceptions aussi chics que les en- I et semi-service durables ' == i = =
frir cette valeur samedi. Tailles ‘ E > 27fants. Fumésou blancs. Genres à
32 à 44. Brides T ou lacés. Pointures 8 à 104. Pointures 815 à 104

if

  

    

  ne ! Dans toutes les nouvelles teintes attrayantes de l’été.
réf Freiman — Rez-de-chaussée  Frei -—

Freiman — Deuxième Etage ciman Troisième Plage

600
Robes

de Coton
pour la Rue ou l'Intérieur

   

 

   

     
  

 

,(- VENTE SPECIALE DE 1,000

- ROBES
“pour fillettes

  
  
  
  

Pour Grands et Petits Garçons
Se vendant ordinairement

$7.95 et $8.95

  

 

Des conceptions qui etichanteront toutes
les personnesqui auront:la bbniie fortiine
de profiter de cette verte de xobe A ou-
lottes. Les tailles 2 à 6 ans ont des cu-
lottes, les tailles 7 à 14x sans culottes. Cet
achat s’est présenté à un temps très op-
portun, juste au moment où vous avez
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SOULIERS-
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besoin plusieurs robes pour les fil- . ‘ dE TE = ==
: e vas- * 7 « et” ~~ = am =

C 5 te assortiment 1 500 POUR HOMMES = =
a x e i = ==

Ere c OMPLETS ==fi RC er‘ Sitions, Tailles a
© © es 3 rb uiGaver

“Sipriniés—tous TeiÎes chies nou- x i " avai35 durablepourT2 etcoute l'an-
veaux styles — comprenant T 300 Robes de Piqué et Broadcloth souliers sont tous d’une fa ton ‘SS dans lesplus Te tes.disposis‘ne quantitéde nouvellesro- ReTour Tmprimées “49e 22meme doe Jn,Bae, Cn
bes à fermeture éclair. Tou- Les fillies en raffoleront. Une substas noirs et blancs, UE et blancs, tan Sport. BriabruToe et bleu: spéciale pour cette vente. Huit genres qualité satdes soullers noirs au choix. Bou! marine, en cheviofte. ‘eston, une ‘tes les. tallies entre34 ot 44. plusieurs - couleurs au choix.- Toe mentdede nouveaux Ne et larges. Brogue bouffante golf et pantalon[ - 2 Tailles 7 à 142ooo. Cc FEoa bleu ome foraatk tsDPointuresroger oudeuxbreeches; dautres ont ”

Freimen — Deuxième Elage ton.: rolesvoforts Ç = Res-de-chauseée lotte. Tailleses dans EL)  
a
e



  

Le vétéran

qu’un coup
triompher

Dans un duel de taille contre le jeune Ray Larose, de
la Côte de Sable, la “merveille” d'Eastview éven-
te dix de ses 22 adversaires et compte le seul
point de la partie dans la Ligue de la Cité..

n’accorde

sir et fait |

le Bourgeois
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Mlles Jeanne Matte et OraDavis; championnesrégionales

 

LES BRAVES
RETOMBENT
À LA QUEUE
 

.

Un cas étrange pour Johnny LES ÉTOILES
DE CATINEAU
TAPENT FORT] 

Dans le double féminin;
finales danslessimples

Don McDiarmid contre Ed. O'Hara, chez les hom-
mes. — Mlle Devine

 

contre Mlle McConnell,

 

Ceux qui sont portés à se mo- Pranschke, 3b. .. 2 0 0 2 2 0 chez les femmes. — Villeneuve et McKnight enquer des athlétes qui leur sem- Galbraith, ca. . 2 0 0 1 150
i bl liblent trop vieux sont priés de Shortts, cg. ..... 200000 finale des doubles masculins.

noter Fexploit d’Oscar Bussiére, Larocdue, cd 2 0 0 0 0 oSERONT-ILS PLUS CHANCEUX APRES DEUX DEFAITES CON-| ——
la merveille d’Eastview, avant Larose, lanc. .... 2 0 0 0 1 1 101A8H15aEROME? . SECUTIVES,ELLES ECRASENT | Miles Ora Davis et Jeanne Matte, Double mixte — Premier tour‘de tirer la pipe imaginaire à x-Strang, cg. 000000 CAINE. LEEOYPEN. T © , du club Rideau ont gagné le cham-| Clare Parsons et Ivor Preece (Ote
leurs amis aux cheveux gris. Os- :  Plonnat des doubles féminins au ta.) défont Mme J. Francis et E. de
«ar, un droitier qui lançait Totaux .. 2 0 118 5 1 Les Fabricants de carpettes sont “Les Etoiles deGatineau scintil- tournoi régional d'Ottawa en l’em- Selliers (Rid.) 6-1, 5-7, 6-4.
avant que Babe Ruth devint cé- x—remplace Shortts en 5e. retournés 3 “Amsterdam, N.-Y., mais lent au firmament”. Le sort en esti portant jeudj soir sur Mlles Barba-| Winnifred McConnell et e

. lèbre, est venu à deux doigts BURGHS après avoir fait retomber nos Bra- jeté! Après avoir connu deux dé- ra Hart et Muriel Buffam, 6-1, 6-1.| O'Hara (Otta.) défont Edythe To:
3 Près de lancer une partie par- AB. Pts C. HJ. A.E, ves dans le’ traditionnel caveau. faites consécutives, les Etoiles ont Le président John Murphy de l’as- pleton et E. C. Bradly (Brit. Hts)

  

  

  

  

  

  

 

 

    

 

 

   

; faite, jeudi soir, dans le match M. Mentzel, c-a. 20 0 0 1 0 [Ratant de belles. chances decommp ‘| sorti de leur léthargie et ont infligé | sociation de tennis du district d’Ot- 6-3, 6-1.
hi -de la Ligue de la Cité entre le Jenkins, cg. .... 3 0 2 1 0 0 [ter dans la.-prémière et la cinguié une défaite au Royal au pointage tawa a présenté les coupes Bilsky-| Double mixte — Deuxième tour

; New-Edinburg et Sandy Hill. P. Johnson, 3b. . 2 0 0 0 2 1 ‘me Manches, l’équipe locale. de la de 19 à 3. Pour les vainqueurs, tous Murphy, emblème du titre, à Miles| Helen Bruns et J. D. Babbitt

Jouant devant ses concitoyens, Gilliard, 1b. .... 3 0 0 0 1 0 |Can.Am. a cédé un verdict de 6-2 se distinguaient ‘tant au champ Davis et Matte à la fin de leur tri- (Rid.) Clare Parsons and Ivor Pree-
| sur le losange’ d’Eastview, Oscar a O'Neill, rec. .... 3 0 1 9 2 0 |aux visiteurs, jeudl, dans la der-: qu’au bâton. Mention spéciale au omphal match, ce (Ottawa) 6-4, 6-4.
| blanchi les gars de la Cote de Sa- |'E. Mentzel, 2b, .. 2 0 1 2 1 1 |Nière Jonte2 cette nousre lanceur McCarthy quin'aaccorda Dans les simples, masculins et fé-| Winnifred McConnell et Eddie
P ble 1-0. Un coup simple par Na- Olsen, cg. ...... 200000 nous st eos Bn se nousul cinq Soups, fa s ainsiJus au Minins, les championnat seront dé-| Hara (Otta.) défont Mrs. G. G,
lt don, au champ droit, dans la qua-| E. Mentzel; cd... 3 0 0 0 0 0 afin Aantic de la deae =. Ploutfe a rathon. cidés dès ce soir à moins d’une pluie Lewis et le Dr A. H. Crowson, 6-1,

Hélène manche, a empéché Bussié- Bussiére, lanc. .. 1 1 0 0 3 0 |gition dans le classement de la I- cours du aratl Ia un deux-buts forrentielle. Eddie O'Hara, quia 6-4, ,

t mai 1 cer une joute parfaite, I gue Canado-Américaine€. et A. Charette eut deux “coupssûrs” mis fin à la série d’étonnantes vic- AUJOURD'HUI
pais le doyen des joueurs actifs sut Totaux .. 21. 1 4 2110 -2 Ce fut une cruelle partie pour nos our les vaincus. toires du jeune Edgar Barrette, ren-

! bafouer les Sablonneux a chaque Par manches:— - amateurs, réunis au parc Lans- p L'’exécutif de la ligue profite de contre Don McDiarmid chez les 5 h. 30—Double pour hommes

if mouvement. Sandy Hill 000 000 0— 0 1 1 |downe. A deux reprises, les Bra- l'occasion pour rentercier le bon tra- hommes. Mlle Eileen Devine de finale
,‘ ans cette partie de sept man- Burghs ...... 001 000 x— 1 4 2 |ve& avaient rempli les bases, mais vail des arbitres jusqu’à présent, et Britannia, qui a surpris les connais-| Don S. McDiarmid (Rid.) vs Ede
} ches, Oscar éventa dix de ses 22 RESUME au moment psychologique, Ray Ma- espère qu'ils continueront leur bon |seur en éliminant Mlle Davis, se| die O'Hara (Otta.) — Arbitre Tom
j adversaires et n'accorda aucune| Points fait par Jenkins. 2 buts |narel, droitier d'Amsterdam, sauvait rendement dans l'avenir. Merci. mesure à Mlle Winnifred McCon- Bates. ; -
i passe au premier but. De plus, il O'Neill. Sacrifice: E. Mentzel.|la situation. Les gars de George Qu'on se le dise? Dimanche pro- nell -d'Ottawa, chez les femmes. 5 h. 30 — Simples pour dames
, compta le seul point de la partie. Buts volés: M. Mentzel, Olsen, Bus- |Army devront se “planter” pour gramme double, commençant à deux Voici les résultats de jeudi et le finale
| Son adversaire sur le tas de boue, | sière. Retiré ‘par: Bussière 10; devancer ceux d'Oswego, N.-ŸY. Son heures. — Royal vs Tigres; Etoiles programme de ce soir: Eileen Devine (Brit. Hts.) vs Wine
| Ray Larose. éventa dix des vain- Larose 10. Buts sur balles: Larose Lancer de Jeudi. Ted, Springer, n’é- vs Lions. ; Simples pour hommes semi-finale nifred. Ra (Otta.) — Arbie

queurs, en fit marcher trois et n’ac- 3. Frappé par le lanceur: Larose tait pas en forme. se cogner 2e Don S. McDiarmid (Rid.) défait| tre, W. F. an.
{ corda que quatre coups sûrs (Olsen). Point: ur ci ints dans les trois pre-; ( . . : Burghs 1: Sandy |Pour cing po ans les pr le Dr A H. Crowson (ONE.C.C.)

aeen daa HII. Arie: Taser, plaque; lèsmanches,maleiutusto can AMERICAINE SatisBE re‘ uinn 5, .- rre id.) 6-2, ;i SANDY HILL » Ou CLASSEMENT rant lesquelles il n’accorda qu’un boa gar Larretie oinnifred McConnell et Eadie
i AB. Pts C. HJ. A.E. seul coup sûr. A - ‘Hara a.) vs Jeanne Matte e

Hall, 1b... 00 300 406 Bradine Pros G PT! Le partie en détail: JOHNNY VANDER MEER, lo gaucher sensationnel des Rougesdo| RESULTATS DE JEUDI EllenDevine(BritDrejt] E. ©. Condon — Arbitre, J. P. Tay-
. Blum, 3b. ...... 30001 0|3and 5il porter . 4 2 ‘687 Cincinnati, a remporté hier so huitième victoire consécutive. de la saison Amsterdam, 6; Ottawa, 2. Ori Davis (Rid) 6-1, 6-4: Winni- lor.

J Nadon, rec. ..... 30 111 0 0 Burghs 23 500 AMSTERDAM bien que ses lancers aient été cognés pour deux circuits par les Géants.| Ogdensburg, 11; Gloversville, 5. |; : Connell (Otta) défait Edy-; Rritch ce 300000 Durghs cecree 2 3 0 Le a a pis g Bi 8 dans un ralliement de trois points, et qu'il ait été retiré de la ‘partie. I Rome, 7; Auburn, 3. the Templeton (Brit Hts) 1-6, 6-0 6 h. 30 — Doubles pour hommes
i » ce. ....….…. ........,.... ; rence, cd ........ avait lancé sept manches. - (Seulement- trois parties jouées). . .) 1-6, 6-0, ale

# Hannon, fd en i 0 015 5 : LE CLASSEMENT 60oubles pour hommes finale PEetBen Sonnolly
i | _ Joa * ve . e G. P. Moy. . i - vs L i -

' ES rs... :1:1:IUn cou d’oeil sur le jams... 28081 71entArt,Moknight Lod)(3 finin) — Ambitre, R. W,
Ld Stonebreaker, c-a .. 5 1 3 2 4 Cornwall rte24 1% 2e and Ben Villeneuve (Rid) deux

- Farrington, ce ..... : 2 3 2 0 Sedensbure Trees = 5 ‘ros Sets à une; 6-3, 7-5, 4-6. 7 h. — Doubles mixes semi-finale
Tr, rec ........ --.--- so... 52! . C. 1, ie ne CU82104 baseball professionnel-|éssss 1272 8 5 36) bothmeonatame| or ok2 Eo Sooly

= 7 mom in Auburn +..2.00000. 2% 2151 défont Barbara Hart et Muriel Buf- Babbitt (Rid) — Arbitre, Jack
Totaux ............. 38 6132715 messes— Oswego Cierra 1’x 358 fam (Rid) 6-1, 6-1 Watts

OTTAWA Lo. Coe , Hawa ll... 14. ) 6-1, 6-1. :
. valleni ab pis « bj a Cincinnati défait ls Géants oF VanderMeermit PARTIES CETTE SEMAINE 707 .

lre course, bourse de $300, chevaux ani, CC ......... 1 t abandon- Aujourd’hui +
}

a victoire “officielle ien qui u j

Dear, 107 (Delphine). 94.5,8520,822% Bowley.ol 30100 I te. — 20ème circuit de Rudy York. Rome & Ottawa; Oswego àGle-|l| ECHOS DE LA YVON ROBERT
Sis Royal, T12 (Collins), $3,30, $2.20; oe €y, i te . 31330 ner la jou : y versville; Amsterdam à Cornwall: I

. RightFoot,112Foster], 82,10. Temps. rue fe EC au. 30000 Auburn 3 ‘Ogdensburg. DEFAITE DE ICI MARD

Don't Care nt aussirm civil, Steintadt 1h LE4 0 017 0! Les dépêches nous ‘apprennent est à égalité avec Jimmy Foxx de | Samedi on

âme course, bourse de $300, chevaux Dezube, 3b ......... 4 0 0 1 5!que les Géants ont si bien cogné Boston en tête de l’Américaine. Rome à Ottawa (2); Auburn à SCHMELING C’est donc mardi soir prochain,

: de,3Ansetplus Sh)STE 93,58 ea Whaley, 2b°°" 4 0 1 3 5/la bâlle ‘boom boom” de Johnny Boston . . . 020000000— 2 11 3{ Ogdensburg; Amterdam à Corn - a I'Auditorium, que le populaire }
Taâcester, 117 (C.Maitinca}" $240° 2°a Springer, lanc ..... 3 0 0 0 3| Vander Meer, as des Rouges de |Détroit. . 01401031x—10 12 1| wall; Gloversville a Oswego. YvonRobert,ravidesoncham-
Bip 2112(Duggan),p35. AEST: a-Ettinger, cd ...... 4 0 1 2.0] Cincinnati, hier a4 New-Yor\ dans| Marcum, Roger et Peacock— . . Dimanche . Anny “Bébé” Ondra, l'adorable par VieChristie, règlera ses
novan, Immune ont aussi couru. b-Englishman cu... 1 0 O0 O Ojla sixième et la septième manche Gill et York. Ottawa à Auburn; Oswego à Glo- petite actrice blonde, doit s'embar- comptes avec Bob Wagner. Le !
3me ccurse, bourse de $400, chevaux'| — == — (un circuit à chaque fois) que Joe A Chicago, les Sénateurs de versville; Ogdehsburg à Rome (2): quer d'Allemagne pour se rendre au dernier combat fut excessive- |

| Caines1 ot, plus. D, milleDverse 5; Totaux ............. 2 8 27 18 Cascarella fut envoyé à sa rescdus- cago, t fait oublier leur Cornwall à Amsterdam. chevet de son mari, Maxie Schme- ment brutal, les policiers devant ?
Then Seme, 114 (C. Martinez)” t20 a-Remplace Vallani à la lère. se. Les Rouges l'emportèrent 3-5 et Washingtonéfaite de Nevole aux ling, dans un hôpital de New-York.| protéger Wagner contre les par- ;
5240; Molasses Bill, 114 (Feeney), $2,40, b-Frappe pour ‘Springer à la 8e. Johnny a reçule mérite officiel de écrasante deca Bl A HERSLEY Elle a reçu un message de sympa- tisans de Robert qu'il avait bles- |
Temps,1,442. oeott Coster. Lord Pointage par manche: — la victoire. Les Yankis, dans I'Amé- mains Je Chaos lans,ert } tie de Hitler et des fleurs du minis- sé au-dessous de la ceinture. A
4me course, bourse de $300. chevaux Amsterdam ..» 122 000 010— 6 13 1 ricaine, ont tapé les Indiens de a ui ° ps 150. Emile tre Jos. Goebbels. “La boxe n’est Toronto, hier soir, la Merveille

de 3 ans et plus, 6 furlongs 1-2 — Ottawa ..... 002 000 000— 2 81] cleveland 8-6 grace à 14 coups ST quipe ; plus un sport”, a dit la vedette de Masquée, successeur de Christie, |

racepert, GnEaon. LOS, LES AUTRES PARTIES stirs dont des circuits de Lou Geh- Léonard de Washington Sparpilla cinéma en condamnant les tacti-|!a battu Don George, une chute
$2.00: Westys Butler 115 (Facer), $3.05. A Rome, N.Y, les Colonels ont|rig et Bill Dickey et aux lancers les huit coups surs quil accorda ques brutales du champion Joe [en une heure et neuf minutes.
Temps. 1.22 1-5.  Polyp, Lyons Night, battu Auburn 7-3, jeudi, grâce au|de Bump Hadley. aux Vaincus, Louis. La presse allemande, en re-| j +

Washington ‘. 200 305 110—12 16 0
Chicago . . 000000000— 0 8 1
Léonard et R. Ferrell — White-

laissé vieillir |”Butterfly. Rockvale ont aussi couru.
per" ="Sme course, le “Cartierville”, bourse

de $400, chevaux de 3 ans et plus, 6

grettant qu'on ait
Maxie de deux ans avant de lui
donner sa chance, reconnait que la

bon travail du lanceur-recrue Don
Stravis. Frank Janik hissa son 13e
circuit de la saison. Chez les vain-

Voici quelques notes sur chacune
furlongs 1-2 — Chancabit, 109 (Feeney),
$7.50, $3,30. $2.30; Perdition, 114 (Quack.
ehbush), $3.50, 32,35; Tappanaugh. 111
  cus, le gérant John Cimpi et Bill

Holman*ont aussi frappé des quatre-

des parties professionnelles de jeu-
di: head, Gabler et Rensa. jeunesse du noir lui fut d’un pré-

cieux avantage mercredi soir. Ce

rein gauche de Schmeling quand
celui-ci lui tourna soudainement le
dos dans le but d’éviter les coups du(Fator). $2,35. Temps, 1.2L 1-5. Baby - A Cleveland, les Inalens donné- A St-Louis, les Athlétiques de | :

Princess. Ladv Kiluna, Charles, J. Ne- JOFFRE SEGUIN, la sensation de PUÉS. rent la frousse aux Yanks en se , de n’est pas un désastre national dit le champion à la mâchoire et à la
braskaCity.Bunetta ont aussi couru. la pointe-Gatineau avec les Sé- Auburn ....…. 200 001 000— 3 10 2 méttant à frapper Hadley pour Philadelphie sont venus prèsOe journal de Goebbels, Der Angriff”. téte. Le fait est que Louis frappa

urse de $400, chevaux de Rome .,...., 021 002 11x— 7 10 2 blanchir les Browns grace a x * deux fois sur le rein de Max avant
3 ans et plus, élevés au Canada, 6
furlongs — Miss Scott. 111 (C. Marti-

nateurs d'Ottawa, que Billy Bou-
cher veut ramener avec lui ou- Beede et Martin; Stravis et Wil- cing points dans la neuviéme

manche. Johnny Murphy rempla-
ceur, Lynn Nelson mais Mel Maz-

zera “compta dans la dernière man-
Le film du combat, projeté la première des trois chutes de 1’

nez). $600. $325. $2.20: Troublemark. tremer afin d forcir 1 - liams, Janik. sur un écran a N.-Y., démontre pirant.
1 e renforcir les Ti Hadky. Les Indiens restent en eran à r
Lag, Ta Fair).$4+ol40; Srowland gres de Brighton, SEPT CIRCUITS ie les ston Red Sox -devans che. . que Louis asséna 21 coups a la w * * *
1-5 Diecast, Perfect KnightJean | —_—— — A Ogdensburg, N.-Y., les Poulains | tcte, Philadelphie. . 110004100--7 11 2 mâchoire et à estomac de L'imprésario Mike Jacobs songe à
Pitiston, Cuvanna ont aussi sur. . ont bafoué les Glovers 11-5 en co- contenter de la “troisième sce St-Louis . d00000001—1 4 © l’Allemand, avant de le frapper signer Max Baer, ancien champion

eset quise, bourse de $300. fuments |p a gnant sept coups de circuit. Les deux points de pourcentage en ar-| nelson et Hayes: Kalkup, Tietje | aux reins. Toutefois, quand le et ancienne victime de Louis, pour
\ de 3 een. §furlongs,— Rime 2. Les Volants passommeurs étatentparrr>emice, rière des New-Yorkais. et Heath. noir cogna Max dans les reins, le cinquième maten-défense du noir,

Regan, 100 (Crawford ’ Zulberfti, Sugrue e . ce furent deux vicieux coups de Le combat aurait lieu à New-York
Some Fox, 118. (Haliburtea), 925 . Gloversville . 010 000 220— 5 9 3 New-York. . 022100120—5 14 1 : droite. On pourra voir ce film en septembre. Louis endormit Baer
Temps. 1.16 3-5.  Altiskelter, Lightly. jouent contre Ogdensburg . 010 306 01x—11 14 0 Cleveland. ._000 100 005—6 10 0 DANS LA NATIONALE au théâtre Régent. Chacun |en 4 rondes, il y & trois ans, Ces

CatCourth. Grey Tabby Tail © Hadley, Murphy et Dickey—Ga-| A New-York, Vander Meer match comme celui de mercredi

Brooklyn, 8; nue, 1. Milwaukee, 7; St-Paul 0. 7s 3° » Par Charlie DAOUST © oo St-Louis, 2; Boston, 1. Loisville, 13; ‘Tolédo, 5 oterMeerLooes]
. ° ° i ° Chicago à Philadelphie, remise Columbus, 5; Indianapolis, 2. man, Coffman, Brown et Danning. DEMARRANT SUR LES

mt auss! couru.

 

Sur Sea Biscuit

Un jockey canadien, Geo. Woolf,
de Cardston, Alberta. pilotera Sea-
biscuit mercredi à Suffolk Downs
dans le Handicap de $50.000.

EU SPECTACLE

  

Inclinons-nous aujourd’hui de-
vant Oscar Bussière, l'homme-mer-
veille de la Ligue de la Cité. Le
droitier des Bourgeois, qui est venu
près de lancer une partie parfaite,
se fait valoir sur les losanges de-
puis un quart de siècle. J'étais
bambin ‘quand Oscar était l’idole
dès gens d’Eastview, de la Côte de
Sable et de Hurdman's Bridge. C’é-
tait au temps ou il y avait des
joutes majeures au parc Strath-
cona. Bussiére n'a accordé qu’un
coup sr, a éventé dix de ses 22
adversaires et a compté l'unique
pbint de la partie, celui qui donna
une victoire de 1-0 aux Bourgeois rent à l'anglaise, sans qu'on put ' poin
sûr la Côte de Sable. Nos félicita- |obtenir leur identité, Un peu plus chandails or et vert. Co. ae. 000010 000—1 6 0
tions. Oscar!! tard, on apprit qu'ils avaient vendu : Brooklyn . 108 010 03x—8 10 1x x les soullers blancs 50 cents & un

|

Le club Canada a défait. l’Âfntcale :

,

CANADA Ce Swift, Brown et Todd — Press-PLUSIEURS DE NOS, HOCKEY- |sportif qui les croyaient de bonne Guigues au pointage de 5-1 hier 00" AB. Pts.C. HJ. A.B. nell et Phelps.
EURS changeront de climat et mé- fol. Morale: mettre un cadenas sur dans une joute de laligue indépen- Archatib, cs. . 3 0,0 01 0 |" :
me decontinent d'ici aux prochaines chaque pied avant de claquer un dante. La partie fut trés intéres- Bordeleau, cc. .. 4 1 ‘2 0-0 0 .
neiges. En plus des clubs miniers, [somme dans un parc. sante et & plu beaucoup à la vaste R. Charrôn, 7b. . 4 1 2 1 1 1 DANS L'INTERNATIONALE
qui ont les yeux sur plusieurs. de EXPRESSION HISTORIQUE assistance. Les gars de Roland Au- M. Dupont, 1b. ... 4 0 1 5 0 0| A Rochester, N.Y.les Bisons de 7
abe juniors d'Ottawa, Hull et alen- Ca finit 1a! binse casent en deuxième place A. Potvin, rec. .. 4 0 0 6 1 ‘0 Buffalo ont égalisé le pointage 1-1 /

8, les équipes professionnelles 2 Lt, 2° dans le classement par cette belle E. Galipeau, cd. , 4 0 1 1 0 O [dans la dernière manche régulière - ," |
‘den Etats-Unis et Ia Ligue de hoc- EN ROULANT MA BOULE. . … victoire. G. Coulombe, E. Lacom-| Morissette, cg: .. 4 1 1-4 0 0 |et ont ensuite comptédeux points : aut
key du Royaume-Uni vont laisser, ALAN RANDAL, chroniqueur be, Morissette brillèrent au champ. Degagné, lanc. . 2 1 1 1 32 0 pour gagner 3-2.
elles aussi, des vides dans les rangs |sportif de la Presse canadienne À Demers Bordeleau et Charron èv- Te Buffalo . . 0000000012—3 6 3
de nos talentueux amateurs. Billy New-York, rapporte que l'ami Ha- gnèrent fort pour les hôteliers. “Totaux . 38 8510-21 5 1 Rochester . 0001000001—2 ‘6 0
Boucher revient à la charge pour [rold Coplan, d'Ottawa, avait quitté Degagné lança une partie superbe RESUME Kline, Kowallk, Jacobs et Savino
cajoler Joffre SEGUIN, l'éclair de |son siège, avant-hier soir au Stade au compte des vainqueurs, n'al-| 3buts: J. Galipeau, G. Coulombe, —Krist, Raffensberger et Ogro-
la Pointe-Gatineau. Joffre serait des Yankis, pour s'acheter deg lon- ; , - dowskt ’
“ue attraction majeure en Angle- |gues-vues. A son retour, le match lOUant que cing coups espacés. Joe| A. Bordeleau, R. Charron. 2 buts: dowskiterre. On sait que Boucher est l'ins- Louis-Schmeling était fini /. Galipeau et G. Coulombe se sont| Demers. Laissés sur buts: Canads,| A Syracuse, N.Y. les Oursde
tfucteur des Tigres de Brighton. Si |Notre sympathie, Harold. Si Edgar| distingués pour l’Amicale. 9; Guigues, 6. Points mérités: Newark ont établi uitnouveau re-

KILREA a été vendu parWally
Détroit à Hershey, Penn. le nou-

 

C’est ce soir, au parc Larocque,
que les Volants rencontrent le
Wrightville dans une joute régulière
de la Ligue de baseball de la Cité
de Hull.

CONTINUE.

 
journée de travail, Lajoie, accablé
par la chaleur, sen fut au parc
Major. En peu de temps,il s’endor-
mit dans les bras légendaires de
Morphée. Il eut le sommeil si pro-
fond, si complet, que deux bandits
en herbe admirant les beaux sou-
liers blancs de “Pike”.. . .Surtout
au point de vue commercial, les lui
délassèrent et enlevèrent. Lajoie
fut étonné de se trouver “nus-bas”
en se réveillant. Comme il entrait
dans un hôtel de la rue Murray
pour téléphoner chez lui afin de se
faire apporter une autre paire de
chaussures, deux jeunes gens filè-

Barrette a été vaincu par le bril-
lant Ed. O'Hara, un vétéran, il a   

Gorman et Palmer; Lacey et Fa-

  

Em)
=

L BALLE JEUDI
J

LIGUE AMERICAINE
New-York, 8; Cleveland, 6.
Détroit, 10; Boston, 2.
“Washington, 12; Chicago, 0.
.Philadelphie, 7; St-Louis, 1...

LIGUE NATIONALE
Cincinnati, 8, New-York, 5.

Rudy York et Chester Laabs ont
hissé des circuits permettant ax
Tigres de battre royalement les
Boston Red Sox 10-2 dans la troi-
sième partie d’une série de quatre.
York en frappant son 20e circuit

 

LIGUE INTERNATIONOLE
Buffalo, 3; Rochester, 2
Newark, 11; Syracuse, 9.
Baltimore, 6; Jersey City, 3.

ASS. AMERICAINE pour cause de pluie.

L'équipe du
hissée au 2iéme crochet

de la ligue

Les hôteliers prennent la mesure de l'Amicale, hier,
au pointage de 5-1
Charron cognent dur — DeGagnélance pour les

 

AMICALE GUIGUES

 

Kansas City, 12; Minneapolis, 7

Canada s’est

indépendante

— Demers, Bordeleau et

 

Canada, 4; Guigues, 0. Retirés par
Degagné, 6; Latrémouille, 4. Buts

  

-macher dans la quatrière.

circuits qui donnèrent trois points
aux Géants. Sambo Leslie hisse le
sien à la sixième et Mel Ott son
17e circuit de la saison dans la
manche suivante, avec un nomme
en route. Les Géants envoyèrent
Johnny et Gene Schott aux dou-
ches dans la huitième mais ne
comptèrent qu’un seul point. Ival
Goodman cogna son 18e circuit.
Bill Lohrman remplaça Hal Schu-

. 203100002—8 9 2
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Cincinnati
New-York

A Boston, St-Louis compta deux
points à la dernière manche pour
l'emporter 2-1 sur Boston.
St-Louis . . . 000 000002—2 7 1
Boston. . . . 000000010—1 7 1
Weiland et Bremer, Owen; Er-

rickson, T. Reis et Mueller.
A Brooklyn, Babe Phelps fit

compter six points en frappant un
circuit, un double et un simple et
la recrue Tot Pressnell n’accorda
que six coupspour permettre aux
Dodgers de ‘gagner 8-1’ contre les
Pirates de Pittsburgh. Rosy Rosen,
autre recrue, ci-devant de Toron-
to, frappa quatre fois et compta

 

cord en gagnañit leur “ide partie
consécutive 11-0,

   
WALLY KILREA, avant d'Ottawa,
avec les Ailes Rouges, a été vendu
par’ Détroit, au nouveau club
professionnel de Hershey, Pen.

 pourra ensuite tirer ses propres

* * *

L'état de Schmeling s’améliore &
Thopital Polyclinic de New-York.
Sa vie n’est pas en danger. Un os
dans le dos de l‘Allemand a été
fracturé par un des coups de poing
du noir. C’est un petit os de la
forme d’un pouce servant à relier
les muscles du dos à la colonne ver-
tébrale. Max devra passer quelques
jours à l'hôpital. Le coup.de droi-
te de Louis frappa solidement je

 . Ww ° oh t ° 11 sulo. 1 lehouse, Milner, Zuber et Pytlak. compta sa huitième victoire consé- conclusions au sujet des coups |avait rapporté des ttes brutes

wri 2 vilie A Détroit, Hank Greenverg, cutive, malgré l'incident des deux portés par le champion. d’un million.
, tet

Procurez-vous ce qu'll y a
de mieux, ce qui vous est le
plus agréable, en dépensant le
moins d’argent possible. Lisez
les annonces.

 

Voir page 11
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Grand piqueé-nique 3 Hawkesbury

vendredi, le premier juillet
 

HAWKESBURY, 24. — Le 24ème
pique-nique annuel de la paroisse
de Hawkesbury aura lieu comme
par les années passées, Je jour de
la fête de la Confédération, ven-
dredi de la semaine prochaine, le
ler juillet. Au cas où le temps ne
serait pas favorable, le pique-ni-
que sera remis au lendemain, 2
juillet.
Comme toujours, il y aura de

multiples attractions. Les jeux se-
ront nombreux et intéressants. Le
diner et le souper seront servis sur
le terrain, et il y aura plusieurs
restaurants.
Plus que jamais, cette annce les

organisateurs s'appliquent, à éla-
borer un programme soigné, qui
rendra cette journée plaisante au
possible. Il y aura course de bi-
cyclettes le matin, vers 11 heures.
Dans l'aprèsmidi il y aura des
courses de chevaux. Courses fort
bien organisées qui réuniront d'ex-
cellents chevaux, et seront exci-
tantes au posible. Il faut dire que,
afin de donner au pique-nique un
intérét et une ampleur, incoumy
des années passées, le comité pa-
roissial a lié ses efforts à ceux du
“Hawkesbury Community Sporting
Club”, et ces groupes déploiens
conjointement une activité dshor-
dante, afin de donner au public, à
l’occasion du ler juillet, l'opportu-
nité de vivre des heures agréables
et d'éprouver une vive satisfaction
du programme présenté.
Qu'on se le dise donc! Pique-ni-

que à Hawkesbury le ler juillet!
Courses de chevaux! Courses de bi-
cyclettes! Attractions multipies! Et
n’oublions pas: en cas de plule, le
tout est remis au lendemain!
Nous donnons maintenant les

noms des directeurs du comité pa-
roissial du pique-nique, ainsi que
les noms des chefs de comités, et

 

 

ceux des membres du “Hawkesbury
Community Sporting Club”.

Directeurs du comité paroissial:
Présidents honoraires: M. le curé

J.-R. Guindon et M. le maire John
B. Woods.

Président actif: M. Omer Lau-
rin.

Secrétaire: M. A.-L. Sabourin.
Directeurs: MM. les vicaires P.

Caron et F. Bricault; MM. le Dr
L.-P. Beaudoin, X. Lamoureux, Dr
C.-E. Lafrance, J. Polnicky, J -O.
Séguin, W. Laframboise, Albert Ro-
chon, Henri Larocque, J. Henri Ro-
zon, et tous les secrétaires des dif-
férentes sociétés.

Comités
Finances: M. A.-A. Préfontaine.
Tables: MM. J. Montpetit, D.

Millette, et H. Bonin.
Constables: M. Maxime Pinard.
Péche et comptoir d'épicerie: Les

Enfants de Marie.
Roues de fortune:

framboise.
Réception: M. le curé J.-R. Guin-

don, M. le maire John-B. Woods,
Dr C.-E. Lafrance, Dr L.-P. Beau-
doin, D. Perrier, A.-L. Sabourin

Défilé: M. l'abbé P. Caron et
M. J. Polnicky.

Restaurants: M. René Dumont.
Amusements: M. l'abbé P. Caron

et M. C. Labelle.
Raîle: M. l'abbé P. Caron.
Magasin central: M. J-O. Sé-

guin.
Fèves: M. l'abbé P. Caron.
Membres du “Hawkesbury Come’

mnutiy Sporting Club”.
Président: M. Robert Allen.
Directeurs: M. le maire Jonn-B.

Woods; MM. A. Barbeau, R. Bois-
menu, H. Greenspon, J. Holthy,
R.-C. Berthiaume, Daniel Menard,
R. Bourcler, E. Laurin, M. MeDo-
nald, H. Whiting, A. Blais, A. Ri-
chard, F. McCleod, B. Shield.

M. W. La-

 

Le sénateur Lacasse a prononcé un

discours à Kirkland-Lake

KIRKLAND-LAKE, 24. — Invité
par la Société St-Jean-Baptiste, le
sénateur, avec toute son affabilité
nous force presque à croire que
c’est lui qui est honoré d’être reçu
dans notre ville de Kirkland-Lake.
Dans un diner intime, M. Lacasse,

a pris contact avec les membres
de l’exécutif de la St-Jean-Baptis-
te. La gaieté toute françaises pétille
à la place du vin, et une cordialité
s'établit qui met tout le monde à
l’aise.

La soirée à la salle paroissiale,
soirée que la St-Jean-Baptiste don-
ne tous les mois, fut trés intéres-
sante. Les organisateurs ont vu avec
satisfaction que les paroissiens
avaient répondu à leur appel, et
rempli la salle; le prestige et la
renommée de l’orateur avaient été
plus forts que l'attrait des plages et
des promenades, .

Voici le programme qui a été
exécuté: :
1—Ouverture par la chorale:

chant canadien.

2—Morceau de piano, exécuté par
l'artiste qu’est notre organiste.
-3—Ce numéro est piquant d'ori-

ginalité, et offre un tableau si bien
présenté par sa mise en scène qu'il
tient les spectateurs en haleine. Il
représente un corps de scouts au
bivouac, à la tombée de la nuit près
de leur campement, en train de faire
les préparatifs pour la nuit. Tout
à coup on entend dans le camp
un signal de détresse venant du
côté du bois. Le scoutmestre envoit
au secours avec des brancards im-
provisés. Le blessé est rapporté au
camp, on le panse, on l’entoure de
soins, et tout cela se fait avec une
dextérité, une discipline parfaite qui
démontre bien le merveilleux en-
traînement que reçoivent nos scouts.
&—Ce numéro a aussi vivement

impressionné les auditeurs: L'une
des sections juvéniles de l’école de
l'Assomption a répété sur la scène
‘sa dernière assemblée tenue ré-
gulièrement. C'était très édifiant,
vraiment, de voir ces jeunes de 8e
année tenir une assemblée aussi
régulière, et Mlle Vachon a présidé
cette séance avec une maîtrise qui
fait honneur à toute la classe.
5—Présentation d’une adresse et

cadeau à la Rév. Soeur St-Arsène,
à l’occasion de son jubilé d'or. Ce
fut vraiment une surprise pour Ja
bonne religieuse. Le dévouement et
l'abnégation sont des qualités tel-
lement inhérentes à la vie de ces
religieuses, qu’elles en sont éton-
nées quand on les leur rappelle.
&—Discours de M. le sénateur

Gustave Lacasse.
M. J.-O. Quenneville, agissant

comme ordonnateur de la soiré pré-
senta l'orateur a l'assemblée en
termes très choisis.
M. Lacasse se leva au milieu des

applaudissements de toute l'assem-
blée, I! parla de la vie éducation-
nelle, et nous dit comment la nôtre,
comme Canadien Ira..;=fs. de, l’On-
tario doit être orientée et inspirée
de manière à donner le meilleur
rendement pour ‘sa race et son
pays, Sa conférence est, dit-il, aux
trois quarts terminée, même avant
d'ouvrir les lèvres, car les enfants
scouts et les sections juvéniles nous
ont fait vivre sur la scène toutes
les idées qu’il voulait développer.
Le patriotisme est une vertu civi-

que qui ne doit pas être un man-
teau, une toge dont on se drape le
jour de la St-Jean-Baptiste pour
dire de grandes phrases, faire de
grands discours, le patriotisme est
un état d'âme qui s’il est mal deve-
loppé, dégénère en chauvinisme et
produit des esprits mal inspirés, des
têtes chaudes qui enfanteht des lu-
bies comme celle. du Séparatisme
dans le Québec. Ces messieurs
n’ont pas songé que, en cahors de la
province française de la confédé-
ration, 1] y a disséminés à travers
les autres provinces du Dominion,
3-4 de millions de Canadiens fran-
cals descendant des mémes ancêtres
qu'eux: On ne barte pas le porte
de la maison quand les enfants
sont dehors.

L'’orateur entre dans le corps de
sa dissertation, après avoir établi
la différence entre l'éducation et
l'inatruotion proprement dite. I
divise l'éducation: 1—Dans l'en-
seighementreçu à l'école, qui est la
.prolgngation . de ls Ismi Cet
enseignement ost alt Arie
primaire, l'école supérieure, techni-
que et universitaire. “Un peuple,
‘dit-il, ne se développe qu'en autant
“qu’il exploite les qualités intellec-
tuelles que Dieu lui a données”.

Il montre par des statistiques que
dans nos écoles supérieures, tech-

niques et universitaires, de 1a pro-
vince, nous sommes loin d'avoir la

: d'élèves qu'on devrait

atteindre, Pourquoi ne pes prendre

: gault étaientà-Ottawa-sémedi 
 

avantage de ces centres de culture.
2—Education par enseignement

populaire. Celui-ci se subdivise en
enseignement: A—de vive-voix
allocutions, conférences, discours,
radio, films éducationnels, B—Par
la parole écrite: Journaux, livres,
etc. “Les livres sont des conversa-
sions entre les frivoles vivants et les
sages disparus”.

C—Organisations de sociétés lit-
téraires, etc.
D—Par la pratique régulière de

parler, de penser, de vivre français,
partout et toujours. “Les droits sont
périmés à moins d’être sanctionnés
par l’usage”, dit-il. Nos droits com-
me Canadien français dans cette
province, garantis par la Constitu-
tion, sont plutôt basés sur les Cou-
tumes, les Traditions. L’esprit de
l'Acte nous accorde, nous recon-
nait ces droits que si nous conti-
nuons à vivre ces Coutumes, à con-
server ces ‘Traditions. Cet héritage
par la tradition est un droit im-
prescriptible, et rien ne peut nous
en priver si nous savons tenir fer-
me. C'est le simple bon-sens. Et
l'influence et la force de Québec
nous couvriront toujours de leur
ombre. Il faut se prévaloir de ces
droits acquis par les ancêtres, et
consacrés par l'usage.

L'orateur termina en rappelant
les paroles du grand évêque du
Nord-Ontarien tombé au champ
d'honneur, Mer Latulippe “La vie
ntionale périt quand on lui ôte sa
figure”.

———fpreeemireme

Noces d’or et

noces d’argent

à Curran, Ont.
 

LE 50e ANNIVERSAIRE DE MA-
RIAGE DE M.ET Mme JOSEPH
CHATELAIN ET LE 25e ANNI-
VERSAIRE D’ENTREE EN RE-
LIGION DE Sr MARIE-GER-
MAINE.
 

(De notre correspondant)
CURRAN, 24. — 11 y eut une bel-

Je fête de famille la semaine der-
nière chez M. Joseph Chatelain, à
l'occasion des noces d’or de M. et
Mme Joseph Chatelain et des no-
ces d'argent de vie religieuse de
leur fille Marie, en religion Soeur
Marie-Germana. On  remarquait
parmi les personnes présentes: le
R. P. Placide Ohatelain, OMI,
missionnaire et principal de l'école
indienne a Marieval, Sask. Soeur
Jeanne-Thérèse, S.G.C., du sana-
tarium de Hull: M. le curé Wilson,
de Curran, M. l'abbé Louis-Joseph
Daoust, de Prince-Albert, Sask.;
M. et Mme Léo Lalonde, M. et
Mme Grégoire Chatelain, M. et
Mme Armand Chatelain, M. et
Mme Napoléon Chatelain, M. et
Mme Alphonse Chartrand, M. et
Mme Ulric Daoust, de Plantage-
net, M. et Mme Wilfrid Daoust, de
Plantagenet, Mme Doué Daoust,
d’Alfred, M. et Mme Alphonse
Bertrand, de Pendleton, Mme veu-
ve Eustache Charlebois. Il y eut
discours par le R. P. Chatelain,
M. le curé et l'abbé Daoust.
——A l'occasion de la Fête-Dieu,

dimanche dernier, l’église était dé-
corée de ses plus belles parures. Il
y eut une grande assistance à la
procession, Le reposoir était chez
M. 8. Montpetit.  »

—Est né à M. et Mme Wilfrid
Groulx (Exilla Groulx) un fil,
baptisé sous les noms de Joseph-
Edmond. Parrain et marraine, M.
et Mme Edmond Mainville, oncle
et tante. .
—Dimanche dernier étaient à di-

ner chez M. Alphonse Chartrand,
M. et Mme: Joseph Chatelain, le
R. P. Ohatelain ainsi que M et
Mme Napoléon Chatelain, de Plan-
tagenet, Mme Alphé Joly, de Cla-
rence, visitait sa mère, Mme T. Le-
mieux mardi dernier.
—Mlle Yvette Benson visitait des

parents de Bourget la semaine der-
nière.
—Mlles Lorraineet Annette Le-

dere
nier.

—M, Henri Lemieux est à To-
ronto pour corriger des examens.
—Mme Archangs Cherlebois était

à Montréal et Ottawa la semaine
dernière. .
~M. et Mme René Beaulieu sont

maintenant dang le village.
[LS

Les annonces vous Msent où

ot comment acheter.

  

 

     

       

 

  

 

   

 

   

 

   

   
  

 

      

  

 

La première rencontre des as de
l'aviron, dans la division Nord, aura
Ney demain après-midi à partir de
2 h. 30 sous les auspices du Brant-
wood Beach Canoe Club. Ces ré-
gates se tiendront sur le lac Dow
entre des équipes de Carleton-Pla-
ce, du New-Edinburgh, de Britan-
nia, des clubs Rideau et Brantwood.
En voici le programme détaillé:
2.30—Double aviron: 1, Chambers,

Rideau; 2, McTeer, Rideau; 3, Ro-
berts, Brits;; 4, Ogilvie, Burghs; 5,
Burghs; 6, Burghs. .
240—Junior Simple: 1," Silver

Burghs; 2, Hudson, Brits; 3,Brits; 4,
Hamilton, Carleton Place; 5, Laval-
ley, Rideau; 6, Hyde, Rideau; 7,
Wilson, Carleton Place; 8, Driscoll
Burghs; 9, Smith Burghs; 10, Whit-
more, Rideau; 11, McDonald, Carle-
ton Place; 12, Brown Brits; 13, Mc-

——————e———

LES COURSES
A AQUEDUCT

ire course, bourse de $1.000,
vaux de 3 ans et plus, 6 furlongs 1-2
-— il Out, 109 (Hébert), 30-1," 10-1,
5-1; Ferryboat, 130 (Workman), 8-5,
7-10; Grand Jester, 118 (Longden), 1-5.
Temps, 1.20. Sarah Hunter, Fancy
Sonja, Free Child, Boosel, Snood,
Bright Chance et Good Visibility ont
aussi couru.
2me course, Je “Helter Skelter”,

bourse de $1.000, juments de 3 ans
et plus, environ 1 mille 1-2 — Ad Lib,

 

che-

147 (J.-S. Harrison), 3-1, 4-5, 1-3;
Dartalong, 154 (A. Bauman), 1-2, 1-6;
Otway, 144 (8, Maloney), 2-1, Temps,
2.45” 3-5, Sarah D., Pytchley, War
Port et Singing Water ont aussi cou-
ru
3me course, bourse de $1.000, ju-

ments de 2 ans, 5 furlongs — Entracte,
116 (Longden), 3-5, 1-5, 1-8; Heather
Broom, 116 (8. Renick), 2-1, 7-10; Gi-
no Rex, 118, (Workman), 6-5. Temps,
1.00 2-5. Calendquest, Michigan Flyer,
Balaclava, Lumière, Major Minor,
Graustark, Jinx Buster et Yankee Lad
ont aussi couru.
éme course, le ‘’Faireno”. Classe C

bourse de 81.200, allouée, chevaux de 3
ans et plus, 6 furlongs 1-2 — Knight-
shaven, 118 (Barba), 4-5, 1-4, xx; Fair
Stein, 115 (S. Renick), 7-10, 1-5, Mea-
Cloud. 104 (Militello), 2-5. Traulove et
Slattern ont aussi couru.
Sme course, bourse de $1.000, chevaux

de 3 ans, 1 mille 1-18 — Cartridge,
119 (Stout), 7-5, 1-2, 1-6; Pharaboo, 116
(Workman), 8-5, 3-5; The Story, 116
(Westrope), 3-5. Temps, 1.47 4-5, Out-
hoard, Ring O'Love, Mollie Swainont
aussi couru. .
8me course, bourse de $1.000, che-

vaux de 4 ans et plus, 1 mille 1-16 —
More Pep, 117 (Westrope), 16-5, 6-5, 1-2;
Even Up, 114 (Stout), 6-5, 1-2: Howard,
120 (Corbett), 8-5. Temps, 1.48, Ahri-
man, Hasty Wire, Speed Limit, San
Antioca, Gold Quest, Clarion Call ont
aussi couru,
———

——

L LES classements|
 
 

LIGUE AMERICAINE
G. P. Moy.

Cleveland «......... 3 21 .621
New-York ......... 32 24 571
Boston ..….….….…..….... 33. 25 569
Détroit ..….…….….….….….……. 31 29 517
Washingten ........ 32 30 .516

Philadelphie ........ 26 30 464

Chicago ........... 20 38 817
St-Louis ....... .…., 18 36 .333

LIGUE NATIONALE
G. P. Moy.

New-York ........ 35 238  .603

Cincinnati ......... 32 23 582
Chicago ......... ... 34 25 576
Pittsburg .......... 30 24 566
Boston ..... cone. 27 26 609
St-Louis .….….….….…..…... 25 30 465
Brooklyn ........... 24 31 414
Fhiladelphie ........ 14 36 ,284

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. Moy.

Newark ........... 444 15 [746
Buffalo ............ 33 22 .600
Jersey City ...... 31 32 492
Syracuse ..….……….…….. 27 -30 474

Rochester ..……..... 29,33 468

Montréal .......... 25 35 417
| Baltimore ........... 23 38 411
Toronto ............ 28 35 .397

 

LE COURRIER
DE GRENVILLE
—

GRENVILLE, Qué, le 24, — La

Fête-Dieu a été célébrée avec so-
lennité dans notre paroisse. Le re-
posoir était érigé à la-demeure de
M. Léo Ciément et orné de pivoines
et de verdure. La foule très nom-
breuse suivit la procession avec

piété et ferveur, précédée des ban-
nières de chaque congrégation. Leo
St-Sacrement était porté par M. le
curé Brosseau.

. DECES
Les funérailles de Mme Olivier

Lemay, née Ranger, ont eu lieu le
18 courant. Elle laisse pour pleurer
sa perte, son époux et plusieurs

enfants. )
“ DIVERS ;

M. et Mme Léo Clément ont as-
sisté au mariage de leur fils Lau -
rent à Pearson, Ont.
M. et Mme Laurent Clément, de

Val-d'Or sont retournés après avoir
passé une ‘semaine chez ‘leurs pa-
rents ei amis à l’océasion de leur
voyage de noces. Co
Le Rév. Père A. Poulin, C. SS.

V. à visité sa môre et‘lafamille
J.-L. Morin avant son ‘dépaft pour
l'Europe.

fenerÀ

M. ET MME LEVIS

: QUEBEC, 24. — Québec reçoit la
visite aujourd'hui de M. et Mme
Roger Lévis et de leur fillette, de
Paris, qui font une tournée des
rincipeles villes de la Prov. de Qué-

Pec. dele Province d’Ontarlo et des
Etats-Unis. M. et Mme Lévis arri-
vent des Chutes Niagara et d'Otta-
wa. Aprés un séjour dans la ville
de Québec, ils se rendront à Bos-
ton, New-York, Philadelphie, Wa-
shington, Chicago et Détroit. L'itis
néraire des visiteurs a été préparé

National.
———

Lisez, aujourd'hai, les an-
aonces, elles vous disent où,
quand et à quel pris vous
pouves acheter le plus avan-
tageusement ce dont vous aves
desoin. L'économie consiste à
préparer sagement votre liste
d'achats.

q,a

 
  

par-lb-bureau -de Paris-du Canadien /-

Brantwood; 14, Crowe,Ilhennsy,
Brantwood.
3.00—Senior quatuor: 1, équipe

MeDenald, Carleton Place; 3, équi-
pe Olarke, Brantwood; 4. Burghs;
5, équipe Bourassa, Rideau. _
3.15—Junior Tandem: A décider

avant la course.
330—Senior simple: 1, MoTeer

Rideau; 2McKenna, Burghs; 3,
Crowe, Brantwood; 4, Veit, Burghs;
5, Bennett, Carleton Place; 6, La-
valley, Carleton Place; 7, Bonner,
Buyrghs; 8, Taylor, Brits; 9, Hamil-
ton, Carleton Place. .
3.46—Quart de mille, canots de

guerre: 1, équipe Carson, Rideau;
2, équipe Orowe, Brantwood; 3,
équipe Lavalley, Carleton Place; 4,
équipe Butler, Brits; 5, équipe Bou-
rassa, Rideau; 6, équipe Ogilvie,

Burghs.
4.15—Senior Tandem: 1, Silver et

Bambrick, Burghs; 2, Hudson et
Brown, Brits; 3, Nesbitt et Jamie-
son, Carleton Place; 4, Veit et Mc-

Kenna, Burghs; 5, Bourassa et Wil-

liams, Rideau; 6, Manion et Crowe,
Brantwood; 7, Taylor et Hudson
Brits; 7, Taylor et Bennett, Carle-

ton Place; 9, Burghs.
4.20—Canots de guerre de dames:

1, équipe Chamber, Rideau; 2, équi-
pe Blyth, Brantwood; 3, équipe
Cook. .
445—Junior quatuor: 1, équipe

Simmon, Burghs; 2, équipe MeFar-
lane; 3, équipe Mack, Brits; 4, équi-
pe Hudson, Brits; 5, équipe Wood,
Rideau; 6, équipe Whitmore, Ri-
deau; 7, équipe Wilson, Rideau; 8,
équipe Kaufman, Carleton Place;
9, équipe Leslie, Brantwood; 10,
équipe Silver, Rideau; 11, équipe
Driscoll, Burghs. .
5.00—Demi-mille, canots de guer-

re: 1, équipe Bourassa; 2, équipe
Crowe, Brantwood; 3, équipe Car-
son, Rideau; 4, équipe Butler, Brits;
5, équipe Ogilvie, Burghs; 6, équipe Lavalley. Carleton Place.
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M. Th. Ahearn célébre aujourd’hui

son 83e anniversaire de naissance
 

M. Thomas Ahearn célébre au-
jourd’hui, dans lintimité de sa fa-
mille, son —quatre-vingt-troisième
anniversaire de naissance. Ce grand
ingénieur, ce grand industriel, est
aussi un homme de bien et un
grand citoyen, qui a rendu ‘a la
ville d'Ottawa, dont il a été un
des principaux artisans du progrès,
des services qui ne s'évaluent pas.

Les industries
qu'il a fondées et qu'il a fait pros-
pérer constituent des organismes
essentiels de notre vie matérielle,
mais les années, le dévouement et
le goût excellent qu'il a consacrés à
l'emhellissement d'Ottawa, comme
président de la Commission du dis-
trict fédéral, constituent son plus
beau titre à notre reconnaissance.
En effet, c'est sous sa présidence
que la Commission a adopté les
vastes projets dont les premières
réalisations ont fait d'Ottawa une
des villes les plus agréables du con-
tinent, et ce sont les qualités qu'il
a manifestées dans ces fonctions qui
lui ont mérité, en 1928, son titre de
conseiller privé de Sa Majesté.

Ce grand ‘businessman’, qui pré-
side d’innombrables sociétés indus-
trielles et financiéres, et qui figure
dans les conseils d’administration
de plusieurs autres, est resté toute
sa vie un homme modeste, qui n’a
pas oublié — au sens littéral du-
mot — son ‘premier métier de télé-
graphiste. Son caractèrea toujours
été à la hauteur de ses qualités
profondes. Il possède à un degré
éminent ce que ses compatriotes
appellent ‘le sens de l'humour”, et
nous avons entendu, un jour, un
Anglais qui disait que celui qui
possède le sens de l'humour, a tou-
jours le sens de la justice. Pour
nous, nous savons qu’il a toujours
eu le souci de rendre justice à la
minorité que nous sommes dans
cette province et qu'il a toujours vu
à ce que les sociétés où sa voix
était prépondérante partagent en-
tre les écoles publiques et les écoles
séparées la somme“ de leurs Umpôts.

M. Ahearn nous permettra, à l’oc-
casion de son anniversaire, dé nous
faire les interprètes de nos com-
patriotes, pour lui exprimer des re-
merciements cordiaux et pour lui
offrir les voeux de circonstance.

d'utilité publique |

 

 
M. T. AHEARN

Les lumièresmanquent
sur la Place Connaught

Parce que le commutateur prin-
cipal qui sert a l'électrification de
la Place Connaught faisait défaut,
hier soir, tout l'espace qui se trou-
ve situé en face du Château Lau-
rier et de la gare Union fut plongé
dans l'obscurité. On rapporte que
les réparations étaient si difficiles
que même les préposés de la Com-
mission du district fédéral furent
dans l'impossibilité de les faire.
On y remédiera aujourd'hui,

—ree—me

LE PONT VICTORIA
MONTREAL, 24. — Le pont Vic-

toria, qui ces derniers temps, a été
fermé temporairement. la nuit pour
permettre des réparations à la
chaussée, sera ouvert tout le jour
et toute la nuit, samedi et diman-
che, annonce-t-on aux bureaux
chefs du Canadien National. Lun-
di, le 27 juin, il sera fermé depuis
9 h. du soir jusqu'à 6 h. du matin.
Il sera fermé toutes les auÿ'es
nuits, à la même heure jusqu’au 30
juin. On espère l’ouvrir continuel-

 

lement après cette date.

 

 

Thôtel économique

Simples
$1.50 & $2.50
Pas plus cher

3000 chambres dans
cing villes.

 

HOTELS MODERNES
A l'éprouve du feu
Commodément situés

“Lorsque vous vous retires
aux Hôtels Ford

Vous payes Jes prix qu'ils
annoncent.‘

 

Facilités de stationnement.

 

L'exposition florale
obtient du succès

Mme E.-J. D'Aoust et M. T.-E. Monette remportent
de nombreux prix.

C’est à M. Charles-R. Good que
revient l'honneur d’avoir remporté
le trophée Pratt, en atteignant le
plus grand nombre de points, dans
la présentation de ses exhibits, des
classes amateurs de l'exposition an-
nuelle de roses de la Société d'hor-,
ticulture d’Ottawa, tenue au Salon
d’'horticulture du Parc Lansdowne,
jeudi soir.
Ce fut l’une des plus belles exposi-

tions florales tenues à Ottawa, de-
puis un grand nombre d'années, les
roses demeurant exceptionnellement
belles, nonobstant la chaude tempé-
rature. La foule füt nombreuse qui
visita le Salon et admira les spé-
cimens de roses annuelles et viva-
ces.
Les juges furent James McKee,

A.-E. Challis, Rowley Frith et Sam
Short. Mme J.-J. Carr se pronon-
ça sur la beauté -des divisions dé-
coratives. Parmi les heureux vain-
queurs, on remarque les noms de
Mme E.-J. D’Aoust qui obtint la
troisième place dans la catégorie
“ouverte à tous”, trois variétés de
trois fleurs chacune. M. T.-E. Mo-
nette, qui remporta le troisième prix
de la même catégorie: une variété,
rouge, six fleurs. Mme D’Aoust,
même catégorie: une variété, jaune,
3 fleurs. (troisième prix). :
Dans la catégorie des “Spéciales

ouverte à tous”, M. Monette rem-
porta le prix spécial offert par H.-
E. Ewart, pour le plus beau spéci-
men de rose rouge. Mme D'Aoust
se classa encore troisième pour les

LIMPERIAL OIL

vernement canadien.

de ces dépôts durs et

carburants améliorés.

La plus pui
les azoîines
été dépassée.

Guroline de quelité
ès

l’Imporial Oil. t ouf
toutes les gazo

Élle coatian

le nouveau solvant
formation de gosimes ec de carbone.
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upérieure à celle deERAUS

 

Un solvant exclusif dissout les gommes

et ralentit les dépôts de carbone qui diminuent
moteurs!

expulsées par

En accordant ce brevet, le gouvernement canadien a en quelque sorte, reconnu que
incorporation de ce nouveau soivant 4 la gazoline lui donne des propriétés nou-
velles, utiles et améliorées. Personne ne peut copier la nouvelle for
lines Esso et. 3-Star. Aucune gszoline ne peut donner la performance de ces

qu’suparsvant.

a.

{six variétés, une fleur de chaeune.
Dans la catégorie ouverte sux

amateurs, M. Monette se classe bon
| premier pour trois variétés d’une
fleur chacune, et pour une variété
de trois fleurs chaçune. Il obtient
la troisième place pour la variété
de roses roses de trois fleurs chacue
ne, et se classe premier dans la va-
riété de trois roses rouges chacune.
Dans la catégorie spéciale pour

amateurs, Mme D’Aoust se classe
troisième pour le prix spécial offert
par Karson's, pour le plus beau pa-
nier décoré artistiquement pour la
boudoir.

Mmë D'Aoust se classe deuxième
et M. Monette troisième, dans la
catégorie ouverte à tous pour pi-
voines: trois variétés, trois fleursde
chacune, et M. Monette remporte
un premier prix dans la catégorie
ouverte aux amateurs: trois variétés
une fleur de chacune.
Dans la catégorie des autres

fleurs, ouverte à tous, Mine
D'Aoust se classe première: fleurs
de jardin vivaces et biennales (sauf
les roses et les pivoines). Pour les
delphiniums, trois variétés à une-ti-
ge chacune, Mme D'Aoust se classe
première.

Enfin, dans la catégorie spéciale
pour amateurs, M. Monette se clas-
se deuxième, pour les roses, trois
variétés, trois de chacune, et il
remporte également le second prix
pour les roses, six variétés - d’une
fleur chacune. :

 

 

@ Les raffineries de l'Imperial Oil Limited ont apportéà la qualité de la gazoline
une amélioration tellement importante qu’elle est protégée par un brevet du gou-

Les gazolines Esso et 3-Star contiennent maintenant un solvant exclusif qui dissout
les gommes et prévient l’accumulation de carbone. Ces substances ne forment plus

pommeux qui en peu de temps, enlèvent de l'énergie au mo-
teur, car elles sont solubilisées par le solvant et l’échappement.

 

e des gazo-

ssante compagnie canadienne de produits pétroliers vous garantit que
‘Esso et 3-Star sont des carburants dont la valeur n’a pas encore

Deux types, à votrechoix:
la 3-STAR Sazise que teao
depuis longtemps comme‘ un carburant de(rétre-échyle) pour empêcher les explosions spon ou, uslité exceptionnelle, à prix régulier.‘‘cognage * et pour assurer le fonctionnement souple et atensnt, la 3-Stst contient le solvant

doux du moteur. L'Esso ‘contient jslement msinant de breveté, ce qui signifie puis-
sance accrue et moteur encore plus propre

IMPERIAL OIL LIMITED
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AU CONGRES DE QUEBEC.

Mgr P. Desranleau
de FAction

Nous donnons ici un aperçu
du discours que Monseigneur
Philippe-S. Desranleau, évêque
auxiliaire de Sherbrooke, a pro-
noncé à l'heure solennelle d’a-
doration à Québec. Cetle céré-
monie du Congrès Eucharisti-
que a eu lieu jeudi soir, de 11
heures à minuit, au parc des
Champs de bataille.

  

A Jésus, Maître et Docteur de
de l'Action Catholique

Vous parliez, Seigneur, de l'état
de grâce au soir du jeudi saint, mais
de l’éta de grâce entretenu, vivi-
fié, fortifié par l'Eucharistie. Vos
apôtres en étaient émerveillés, ils
sentaient que vous lanciez le feu
mystérieux que vous étiez venu ap-
porter à la terre.
Ce feu mystérieux qui a son cen-

tre, son foyer infini en Dieu le Père,
c'est l’apostolat unique de Notre-
Seigneur, l'apostolat de l’Eglise,
l'apostolat du Corps Mystique des
prêtres et des fidèles; celui-ci, on
le nomme Action Catholique.
I—Nature de l’Action Catholique:—
L’Action Catholique est donc l'a-

postolat organisé par les évéques et
exercé par les laïcs, afin d'aider
l'Eglise à rechristianiser la vérité.
Dans ses rapports avec les autres,

l’apôtre est à l'affut de tout ce qui
lui permettra de faire rayonner sa
charité, son abnégation, son oubli
de soi, son humilité, sa patience.

Jésus, vous nous donnez ce grand
don de l'Action Catholique juste
au moment où les sociétés modernes
s'efforcent de rejeter Dieu et de
s’organiser en dehors de toute idée
religieuse. Le laicisme, l’athéisme
ou le paganisme s'emparent de la
société et voilà du coup la nécessité
l'urgence de l'Action Catholique.
II-—Nécessité:—
En effet, le monde manque de

Dieu, l'ennemi de tout bien la
trompé et l'a laissé comme des bre-
bis sans pasteur. Son travail a
consisté à séparer Je naturel du sur-
naturel. la théologie elle-même n'est
plus qu’une science théorique, plus
une sagesse. La matérialisme impi
s’est glissé sous les sociétés.
Pour tout restaurer dans le Christ,

pour faire pénétrer sa doctrine, No-
tre-Seigneur nous ramène à la mé-
thode des premiers jours de l’Eglise.

parle .
Catholique
 

Il lance à l’apostolat, hommes, fem-
mes, jeunes gens, jeunes filles,

Les services qu'il leur demande
sont variés comme les âmes à sau-
ver. Mais tout apostolat vient de
l'Eucharistie. Jésus est d'une façon
plus spéciale dans le tabernacle,
dans le ciboire à la sainte messe.

Là, il nous attire à Lui, nous
éclaire de sa doctrine, nous fortifie
de sa chair, de son sang. La for-
mation des apôtres, est une oeuvre
de longue main. L'Eglise a préparé
par la communion fréquente ‘l’Ac-
tion Catholique.

Par l’Eucharistie, les apôtres sont
formés à l'Action Catholique, for-
mation surnaturelle, céleste, divine,
IKl—Qualités de l’Action Catholi-
. que:—
L'Action Catholique est un écho

du “Sitio” du Christ mourant.

Les apôtres doivent endurer la
contradiction, l’humiliation, la
souffrance. Nous ne sommes pas
chrétiens pour notre jouissance per-

tres. Le messe vient aider à rem-
plir ce rôle social, Flle nous ap-
prendra à compléter dans notre
propre chair, ce qui manque à la
passion du Christ pour son corps
qui est l'Eglise.

C’est pour cela que les fidèles doi-
vent joindre leur propre. immolation
à celle du Sauveur. Et plus leur
oblation et leur sacrifice ressem-
bleront au sacrifice du Christ, plus
parfaite sera l'oblation de leur
amour propre et de leur convoitise.
Le dévouement par la réparation,

fruit de l'Eucharistie conduit les
apôtres de l'Action Catholique au
zèle le plus ardent, le plus surna-
turel.
La messe et la communion opé-

rent cette merveille que les apôtres
de l’Action Catholique se sentent
et sont vraiment en Jésus-Christ.

Voilà le grand miracle de l'Eu-
charistie, la communion fréquente
nous amèêne à comprendre l’état de
grâce, l’état de grâce nous a révélé
la présence de Jésus en nous et
dans nos frères, la doctrine du Corps
Mystique de Jésus qu'est l'Action
Catholique.
L’Eucharistie est ainsi la cause

première et le terme final de tout l'apostolat de l'Action Catholique.

  

   
On lira ui-dessuus, le texte de la

conférence prononcée par Son Ex-

cellence Monseigneur A.-O. Comtois,

évêque des Trois-Rivières, a dix

heures. hier matin, à l’église de St-
François-d'Assise:

Notre Seigneur aurait pu appli -

quer les vertus de son sang, et agir
immédiatement comme dans I'Eu -
charistie. Mais il a voulu des colla-
borateurs à la dispensation de ses

bienfaits.

Pour remplir cet apostolat, le
clergé vient au premier rang. Puis
ensuite se pressent de vaillants ba-
taillons de fidèles qui se sont en-
rôlés pour combattre les bons com-
bats du Christ. L'Action catholique

n’est pas une chose nouvelle dans

l'Eglise, elle remonde aux temps
premiers de la chrétienté. Elle fut

restaurée par Pie XI qui en donna
là définition que l’on connaît: La
participation du laicat à l’aposto-
lat hiérarchique de l'Eglise.

L'action Catholique est nécessaire
parce qu’elle s'impose au nom de
deux premiers préceptes du Déca-

logue et de deux sacrements insti-

tués par I'Homme-Dieu: le bapté-
me et la confirmation. Les besoins
présents ajoutent encore une nou -

velle nécessité. L'Action Catholique
tiendra en échec les puissances du

à mal qui montent et aïdera à la
rechristianisation du monde moder-

ne.
Mais si d’un côté, l’Action Catho-

liqjue est nécessaire, d’autre part

cette forme d'apostolat exige une

vie eucharistique intense, première-

ment, pour la formation des apô-

tres, deuxièmement pour allumer
et entretenir le zèle et le dévoue-

ment.
1

Le but de l'Action Catholique est

de faire régner le Christ. Or ce rè-
gne sera nécesairement un règne

de grâce et d'amour. Mais pour

communiquer 1a grâce il faut

d'abord la posséder. Le disciple se-

rait-i! Au-dessus du maître qui a
dit “Je me sanctifie moi-même pour
eux, afin qu'eux aussi soient sanc-

tifiés e nvérité.”
Peut-être connaissez - vous cette

recommandation de St-Benoit: ‘Si

vous êtes sages, soyez des réser -
voirs et non des canaux et {I

ajoute, il y a aujourd'hui dans
l’Eglise beaucoup de canaux et bien
peu de réservoirs.” Cela signifie
donc que cette vie abonde et sura-
bende dans l'âme de J'Apôtre.
EUCHARISTIE, SACREMENT

DE GRACE
* Or l’eucharistie, qui possède l’ef-
fiencité commune à tous les sacre -
ments de conférer la grâce, a en
outre des titres tout particullers à

la production et surtout au main-

tien de la grâce.
“Le pain que je vous donnerai,

dit Notre Seigneur. en St-Jean

(VI, 52), c’est ma chair pour la vie

du monde.” Et cette vie est la vie
de la grâce. En second lieu ce sa-
crement représente a passion de
Jésus-Christ, et 1! possède la même
efficacité que la passion du Sau-
veur. En plus ce sacrement est tine
nourriture et un breuvage: 1! sou -

tient, développe la vie de l'âme, ré-

pare les pertes et devient pour elle

une source de joie. Enfin I'Eucha-

ristie est le sacrement, le signe de

l’unité catholique, le lien de chari-

-Mgsqui- unit les fidéles entre eux.
“Le concile de Florence démontre
Tefticacité de l’eucharistie à pro-

duire la grâce; l'effet que produit

Foucher dignement reçu est

d'unir l'Homme à Jésus-Christ. Or

Hant par la grâce que l'homme eat

incorporé au Christ:oth ses mem-

tres. Par conséquënt èe aacrement

Augments la grâcé dans ceux qui

+

 

Son Exc. Mgr Comtois prononce
un sermon à St-François d'Assise  

le reçoivent dignement.”
LE CORPS MYSTIQUE ET

L’EUCHARISTIE
La doctrine du corps mystique

est un dogme de foi divine. St-Paul

va jusqu'à établir la thèse du
corps mystique sur ‘le sacrement

d'union. “Et le pain que nous roms
pons n'est-il pas une communion,

une communion au corps du Christ?
Puisqu'il n'y a qu'un seul pain, nous
formons un seul corps toute en

étant plusieurs; car nous partici-

pons tous 3 un seul pain.” (aux Cod.

X-16) Deux vérités se dégagent de
ce qui précède: La première, c’est

que l'Eucharistie nous incorpore au
Christ, Ja deuxième que cette in -

corporation se fait par la grâce car

non seulement ce sacrement opère

l'union de l’âme au Christ mais elle
réalise une véritable transformation.
Et cette transformation est telle-
ment profonde que non seulement
elle fait de nous des membres du
Christ mais aussi des membres des
uns des autres.

Si donc l’Apostolat de l'Action

Catholique consiste pour chacunà
communiquer la vie divine aux
autres membres du corps mystique
et si par ailleurs l’Eucharistie est
l’aliment nécessaire au maintien de
la vie, l’Eucharistie est également
nécessaire à la formation de l’Apô-
tre de l'Action Catholique.

1
L'Eucharistie est nécessaire pour

asurer le dévouement et le zèle des
apôtres de l'Action Catholique.
L’'EUCHARISTIE, SOURCE

FECONDE D'APOSTOLAT

Le motif de l'Incarnation était
de racheter l'humanité dans le sang.
Te Christ avait pour mission de
répandre su rla terre le feu de
l'amour divin. Puisque l'Eucharistie
contient ce Jésus d'amour en
personne, l'apôtre pourra par

le contact divin, par Jl’assistance
et la participation au sacrifice, ou

dans la communion s’enflammer des

feux mêmes de la Pentecôte. Il se
transformera en celui qui est une

fontaine vivante, un feu dévorant,

fons vivus, ignis ardescens.

Selon une considération d’un
maître en spiritualité. (Don Man-
nion, Le Christ, vie de l'âme, page
349.) puisque dans Jl'Eucharistie
nous recevons Jésus tout entier. Ce

sacrement nous fait participer à ses

pensées, partager ses sentiments,

nous communique ses vertus et

surtout Î! allume le feu qu’il est
venu allumer su rla terre,le feu de
l’amour et de la charité.
L’'EUCHARISTIE SOURCE
INDISPENSABLE DE ZELE

L’Action Catholique consiste à
se dépenser pour l'âme de ses frères
dans d&@ câdres déterminés par
l'autorite de l’Eglise. Pour cela 11
faut surabonder de vie surnaturelle
L'âÂme devra pour se garder des
attaques qu’elles rencontre, être en

contact immédiat et permanent avec
la source de toute et de tout zèle

vraiment apostolat.
acquis par une correspon r$peuap2
A l’occasion de ces assises soîlen-

nelles afin qu’elles ne sofent pas
pour vous que de belles manifesta-
tions extérieures sans écho prati~
que dans votre vie, prenez la rèso-
lution de répondre avec empresse-
ment .aux suaves Invitations de
l’hôte divin des tabernacles.
De la sorte le congrès eucharisti-

que n'aura pas perdu pour. vous
sa raison d'être et ce ne sera pas
en vain que vous vous serès cone
sacré au saint labeur de l'Action
Catholique.

1

Il n'y a pas de motif plus ait
et plus agréable à Dieu ne Rode

sonnelle, mals pour le salut des au- |.

 

A l'ouverture du ocongrés de Québec
 

 

 

 
(1) Photo,prise;

Voici le résumé de l’allocution
prononcée devant les dames,
aujourd’hui à 10 heures, au Ma-
nége militaire de Québec, par S.
E.- Mgr L.-J.-Arthur Melanson,
archevéque de Moncton:

“Ite et vos in vineam
meam”,

“Allez, vous aussi, travail-
ler à la vigne”.

I—Nécessité de l'Action Catholique
II—La femme et la femme de chez

nous
1-1Eucharistie, source d'aposto-

at.
I) L'Action Catholique prend sa

source dans l'Evangile lui-même. Sa
Sainteté le Pape Pie XI l'a défi-
nie: “La participation du laïcat ca-
tholique à l’apostolat véritable et
propre de l'Eglise”. Telle est toute
la substance sublime et divine de
l'Action Catholique. Ainsi comprise,
elle n’est pas une belle nouveauté
de nos temps, comme le pensent
quelques-uns, peu disposés à accep-
ter et à aimer cette nouveauté, qui
existait telle qu’elle est, et mieux
quelle n'est actuellment, il y a bien
longtemps. Cet apostolat qu’on de-
mande aux laïcs doit être essentiel-
lement subordonné à l'autorité ec-
clésiastique. Il s’agit donc d’une ac-
tion disciplinée, organisée, et non pas
laissée à la libre initiative de cha-
eun. L'obéissance est la clef d'or-
dre du succès de l'Action cathoit-
que. Le but ultime de cette Action
Catholique, c’est la gloire de Dieu et
le salut des âmes, Mais pour y
parvenir elle préconise des méthodes
nouvelles, extrémement actuelles.
Non pas qu’elle délaisse absolument
les anciennes formes d'apostolat,
mais elle les adapte aux besoins de
l'époque. Etle considère cette sap.
tation comme essentielle. Une autre
condition de succès, dans cette oeu-
vre magnifique, c’est l’esprit d'union.
Union au sein d’une même entre-
prise, de même qu'entre les diffé-
rentes oeuvres qui toutes tendent à
1a mêmefin: l'avancement du règne
de Dieu sur la terre. I faudra done l'amour.

CHANOINE RAPP. veiller, dans les comités paroissiaux,
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R.-M. Duprat"lenouveltévêquefesse
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Son Exc. Mgr Melanson parle de
I'Eucharistie et de I'A. Cath.

 

à bannir les étroitesses de vues, les
jalousies, les bavardages inconsidé-
rés, les susceptibilités qui ne feraient
que ralentir l'oeuvre du bien.

II) Depüis que Notre-Seigneur a
:ivoulu relever la femme sur le pié-

destal de la dignité et de l'honneur
auquel elle avait droit; depuis sur-
tout qu’il & voulu associer à sa mis-
sion une femme pour devenir sa
Très Sainte Mère, on peut dire, que
la femme à quelque époque de l'Egli-
se et dans quelque pays où on la
trouve, directement ou indirecte-
ment, a su répondre courageuse-
ment aux douces invitations de
l’apostolat. Quand on lit l'épopée
si émouvante de notre histoire, on
ne peut s'empêcher de nommer, non
sans une certaine fierté tout aposto-
lique, ces héroïnes qui ont établi si
solidement les bases de la foi catho-
lique en notre pays: Jeanne Mance,
Madame de la Peltrie, Marguerite
Bourgeoys, Marie de l’Incarnation,
Catherine de Saint-Augustin. Fi-
dèle à ses traditions d'apostolat, il
n'est pas étonnant qu’aujourd’hui, la
femme canadienne-franaçaise, une
fois devenue mère ou religieuse soit
partout où il y a du bien à faire et
des dévouements à déployer.

. III) Ce serait gravement s‘illu-
sionner que de croire que l'Action
Catholique consiste. dans le bruit
et dans l'organisation extérieure.
L’apostolat n'est pas autre chose
qu'une flamme jaillissant d’un foyer
intense. Ce foyer intérieur ~'est Pa
vie divine qui anime l'apôtre,
transfigure, centuple ses forces.
est le secret de toute vrai action
catholique, l’âme de tout apostolat.

Si donc vous voulez devenir: apô-
tre, un militant, regardez Jésus-Hos.
tie “et fac sicut exemplar”. Le di-
vin Prisonnier du tabernacle n’est-
il pas votre Modéle? Ons'imagine
trop facilement qu'il est inactif dans
sa prison d'amour. Et pourtant,
c'est là qu’il régit le monde. L'ap-
prentissage du sêle et du dévouement
se fait à la table de communion,
au contact du grandAgissant qu'est  
 

DE QUEBEC.
 

AU CONGRES

Conférence pour les malades,
à la radio, par Mgr Limoges

 

Les malades ont pu participer
hier au Congrès Eucharistique de
Québec. En effet Radio-Canada
diffusait jeudi, à 6 heures 30, une
conférence spécialement pour eux
par Mgr Joseph-Eugéne Limoges,
évéque de Mont-Laurier. On lira ci-
dessous un résumé de cette confé-
rence.

L’Eucharistie, force et consolation
des malades

Les malades, parce qu'ils sont les
membres souffrants du corps mys-
tique du Christ, et que par là ils
ressemblent le plus à notre divin
Maitre, sont l’objet de la sollicitude
particulière de la sainte Eglise.
C’est en son Nom que je vous invite
à vous tourner vers la sainte Eucha-
ristie pour y trouver force et con-
solation dans vos épreuves.
Par la pensée je vous vois tous,

chers malades, et à tous je crie:
“Allez à l’Eucharistie qui contient
réellement Celui qui a dit: ‘Com-
me mon Père m'a aimé, ainsi, moi-
même, je vous ai aimés... Venez
4 moi vous tous qui souffrez et je
vous soulagerai... Si quelqu-un
vient à moi,. je ne le repousserai
pas”... Paroles eonsolantes que Jé-
sus vous redit du fond de son Ta-
bernacle.
Jésus est le grand Consolateur.

N’a-t-il pas souffert plus que tous
les autres hommes? Il connaît

Jésus-Christ. Cette pensée trouve
une confirmation dans le thème gé-
néral du Congrès, je veux “‘“e la
Messe. * L’Action Catho”que, nous
l’avons vu, c'est la participation du
laïc à l’apostolat du clergé. Or, quel
est ie rôle des fidèles à Ja messe,
sinon de participer à la prière offi-
c':P+ du prêtr:* Par ““n union
étroite avec le sacrificateur l’assis-
tant s’initie à la collaboration apos-
tolique qu'il devra fournir dans les
oeuvres paroissiales.

 

toutes nos miséres, son regard va
jusqu’au plus intime des coeurs.

Vous qui
Jésus. C’est plus spécialement pour
les âmes en détresse qu'il se con-
damna lui-même à la présence per-
manente. Appelez-le et doucement
il vous réconfortera. I! est venu
au monde pour y apporter la con-
‘solation. Il à passé en faisant le
bien partout autour de lui, guéris-
sant les malades, pardonnant aux

pécheurs. C’est pour nous conso-
ler jusqu'à la fin qu’en mourant il
nous a laissé sa Mère, son Eglise,
l'Evangile et surtout I'Eucharistie.

Admirons Jésus au milieu des ma-
lades pendant sa vie terrestre. À
Capharnaum, sur le mont des Béa-
titudes, il multiplie les guérisons.
La première et la seconde multi-
plication des pains sont précédées
de nombreux miracles en faveur des
infirmes et des malades. La même
chose a lieu au jour des Rameaux
sur les parvis du temple. De nos
jours encore, dans tous les lleux de
pélerinage, c'est par la bénédiction
de Jésus exposé dans l'ostensoir
que s'accomplissent les grandes
merveilles de guérisons et de con-
versions. Jésus, il est vrai ne gué-
rit pas tous les malades. Les des-
seins de Dieu sont impénétrables.
Mais toujours il allège les souf-
frances et donne la force de les
supporter avec courage et avec mé-
rite.

Quand vous pressentires la fin
prochaine, ayez recours encore au
Pain de vie... Le sainte commu-
nion est alors le viatique, c'est-à-
dire la provision de voyage pour
ce qui passe du temps à l’éter-

En ce moment suprême, tournez-
vous vers l’Hostie qui “Beuve” et
“ouvre les portes du ciel”.
Ecoutez l'exhortation de Charles

Ste-Foi: “Ne tardes point à appeler
le. prêtreet ne méprises pas

ÿ
Ÿ
>

souffrez, allez tous à;

 
 

 

  

 

sacrements qui guérissent l'âme...
Le prêtre ouvrira le tabernacle ‘où
habite Celui qui est le médecin de

l'âme et du corps, et il en tirera
la grande victime de l'amour, I
la posera sur son coeur et il diri-
gera ses pas vers votre maison...
Ceux qui vous aiment seront & ge-
noux autour de vous... ils soulé-
veront votre tête, et, pendant que
vous vous appuierez sur leur coeur,
Jésus entrera dans le vôte... Vous
serez plus fort contre la mort...
vous deviendrez plus courageux
pour combattre le dernier combat”.
Notre-Seigneur a dit: “Celui qui
mange ma chair et boit mon sang
a la vie”. Cette vie, c'est la vraie
vie, celle qui ne s’évanouit pas com-
me une ombre, mais qui dure sans
fin la vie éternelle, la vie de la
gloire.
Quels horizons ces mots ouvrent

aux regards de la pensée!... Le
Souverain bien-aimé, communiqué
sans réserve; bien devenu la part
éternelle d'héritage!

Cette gloire éternelle, ce souve-
rain bien, I'Eucharistie souvent re-
cue, durant la vie et à l'heure de
la mort, nous aide à l'obtenir, elle
nous en garantit la possession...
C’est là son effet final et suprême.
Chers malades, en vous appro-

chant de l’Eucharistie, c’est donc
du ciel que vous vous approchez...
Communiez donc souvent, trés sou-
vent... Si vous ne pouvez faire la
communion sacramentelle, faites la
communion spirituelle, en vous unis-
sant à Jésus par l'intermédiaire de
Marie.
En ces jours de triomphe eucha-

ristique, bénissez spécialement le
miséricordieux Sauveur qui est
mort pour vous, et qui veut s'unir
à vous dans l’Eucharistie pour vous
mettre en possession de la gloire
éternelle.

etr——

Une seconde fécondée par l'amour
divin .mérite une.récompense éter-
nelle.

- Mgr GAY.

C8 * *

Même les actions les
moins importantes, offres-les * Dieu
par un signe de croix. De cette fa-
çrn, autant d'actions, autant d'ac-
tes d'amour! .

PERES ** trappiste.

 

La nature du
sacrifice de
la messe

 

On trouvera ci-dessous, le résumé
de la conférence prononcée, ce ma-
tin à 10 heures, au Palais Mont-
calm, par le R. P. Joseph Leblanc,
Eudiste:

La messe est pour le prêtre le
centre de chacune de ses journées,
D serait étrange qu'il consentit à
ignorer toute sa vie ce qu'il accom-
plit de plus auguste chaque jour.

I

L'essence du sacrifice de la mes-=
se réside dans la seule consécra-
tion des deux espèces. Le récit de
l'institution nous rapporte deux
faits: la consécration par le Sou-
veurdu pain et du vin et la distrie

bution du Corps et du Sang aux
apôtres. Mais la distribution ne
peut constituer seule l'essence du
sacrifice. Telle est l’opinion des
Pères de l'Eglise et des Conciles, en
particulier de celui de Trente.
D'autre part on peut soutenir que

seule la consécration, à l'exclusion
de toute autre partie de la messe,
constitue l’essence de la messe. Tou-
tes les cérémonies extérieures, voire
même la communion aux fidèles,
l’oblation verbale avant la consé=
cration, les rites, les prières qui se
font à la messe, ne peuvent entrer
dans la nature du Saint-Sacrifice,
Mais le sacrifice eucharistique res
quiert la double consécration du
pain et du vin.

des théologiens, de sorte qu’un pré-
tre qui ne consacrerait qu'une seue
le espèce n'aurait pas célébré un
sacrifice valide. Le fruit de la
messe en conséquence ne se trouve
appliqué qu’après la deuxième cone
sécration.

Cemment la consécration constitues
t-elle l’action sacrificielle,

Trois choses concourent à former
le sacrifice de la messe: la présence
réelle, son immolation et son obla-
tion.

a) La présence réelle: La messe
est plus qu'une cérémonie liturgie
que. Ie prêtre renouvelle à l’é-
gard du pain et du vin ce que le
Sauveur fit au dernier repas. Le

sent, parce que par le mode de la
présence réelle, la messe est un vrai
sacrifice.

b) L'immolation: Mais si cette
présence du Christ est nécessaire,
elle ne peut constituer l'essence du
sacrifice. Il faut l’immolation. Ce
n’est pas une immolation semblable
a celle du Calvaire. “Le Christ res-
suscité ne meurt plus”. Cette ime

consécration séparée du corps et du
sang du Sauveur. Il reste quand

cienne loi.
c) L'oblation:

crifice comprend encore l'oblation
de la victime. Le Christ, en plus
d’être la victime immolée, est en-
core le prêtre. Cette oblation cone
siste d’abord dans l'acte de consé=
cration en tant que transubstantia=
tion. Le Christ se fait le présent
que l'Eglise offre effectivement à
Dieu. En résumé Jésus est offert
pas là même qu'il est immolé et
l’immolation est en même temps

une oblation.
Conclusion: Dans l'étude de la

messe, il y a une double part à fai-
re, celle de la foi et celle de la rai-
son. Ne confondons pas les deux et
restons assurés qu’une plus juste
compréhension de ce divin sacrie
fice nous conduira, comme disaient
les anciens, au pius digne traite-
ment du sacrement de nos autels. |

—_——————

Cessez de vous occuper du juge-
ment du monde, de craindre ses mée
pris, de désirer son estime; on y est
mort quand on peut dire avec saint
Paul: “Le moindre de mes soucis est
l'opinion que vous avez de moi... Je
n’ai qu'un juge, c’est le Sei-‘eur,”

P. CHAIGNON, &, J, |
parer

Chaque Jour, II vous est of-
fert de nouvelles idées, de
nouveaux moyens de jouis-

sance, de nouvelles aides à
votre bien-être. Lisez les an«

nonces.

 

$45,000
PAR JOUR!
QUARANTE-CINQ mille

dollars est une forte some

me d'argent, toutefois les

Canadiens dépensent

plus que cela tous les

jours, six jours par see

maine, 52 semaines par

année, dans l'achat de

leurs journaux quotie

diens locaux.

Cette dépense volontaire

de presque $14,000,000

par année pour les jour-

naux quotidiens est une

preuve convaincante du

service essentiel qu’ils

rendent.

Aucun autre intermédiaie

re ne suscità autant

d'intérêt chez les lec-

grande superficie.

©

LES JOURNAUX
“ QUOTIDIENS 

Telle est l’opinion de la majorité

11 -

Christ tout entier s'y trouve pré- -

molation est sacramentelle par la‘

même que la messe est infiniment
supérieure aux sacrifices de l'an-

Un véritable sas -

teurs et ne couvre unes. …
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) A nos clients, amis et &
tous les Canadiens frangais

Hommages et Meilleurs Voeux
à l’occasion de leur fête patronale.

Hartt Boot and Shoe Co. Ltd.
64, rue Bank  Tél.: 3-1679

   

  
   
  
  

   

Les directeurs et le personnel français de
notre maison prient leurs clients de langue
française et les Canadiens français de la
région d'’agréer leurs hommages et leurs
meilleurs voeux à l’occasion de la

SAINT-JEAN-BAPTISTE

Independent Coal &
Lumber Co. Ltd.

88, rue Bank Tél: 2-1785

     
    

 

  

 

   

   
    

JOS. GENNIS
Selle d'Attente de la Gatineau Bus Co.

Angle des rues DALHOUSIE ot GEORGES, OTTAWA
Téléphone: 6-2366  Sasimi PARAgre¢

e le plaisir d'offrir ses meilleurs souhaits
à la population canadienne-française à

l’occasion de la fête de la

 ST-JEAN-BAPTISTE_
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J.-ALBERT PARISIEN

Marchand-Tailleur
et co-propriétaire de la maison

PARISIEN-BOYER

370-372, rue Dalhousie — Ottawa

+

J. Alph. LANGELIER

Articles de Plomberie
Appareils de Chauffage

312, rue Wellington

"Tél: 2.1758
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ALBERT MENARD

Propriétaire de

L'HÔTEL CANADA

Angle Murray et AveParent,
Ottawa.

E.-J. LABELLE

Président et Gérant de In -
Cie d'Imprimerie Commerciale

Imprimeurs et Editeurs

La direction et le personnel

français de notre maison prient

les Canadiens français d'Otta-

wa, Hull et la région d'agréer

leurs hommages à l’occasion de

leur fête patronale.

 

 
LINDSAY

Tél.: 2-9601

C. W.
189 Sparks 

  

  

     

    

   

     

  

 

à nos nombreux clients cana-
diens-français qui nous ont
accordé leur patronage jusqu’à
ce jour. À l’occasion de la fête
nationale de la St-Jean-Bap-
tiste nous nous plaisons à
rendre ce témoignage de re-
connaissance.

   
  

  

  
   

  

   

         

NOTRE personnel canadien-
français s’unit à la direction et
c’est avec le même esprit de
coopération que nous transmet-
tons nos voeux les plus sincères
à nos amis canadiens-français.
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J.-A.-N. MERCIER

Assurances, Immeubles, Evaluations
et gérance de propriétés.

Ottawa 45, rue Rideau —Chombre No 200 231, rue Rideau
Tél: 6-0725
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UNE PIÈCE

D'ACTUALITÉ .

BRÛLANTE

par Jacques Berthet
correspondant de l'agence Havas

(P.C. — Havas)

PARIS, 24. — Emile Fabre, an-
cien administrateur de la Comédie-

 

Française qui depuis son départ
de la Comédie s'était tenu à l’é-
cart du théâtre, vient d’y faire sa
rentrée avec éclat: il vient d’être
élu président de la Société des au-
teurs et composteurs dramatiques
et en même temps vient de termi-
ner une piece: ‘“‘Paris-Babel”, qui
sera resprésentée au début de la
saison prochaine sur la scène de
l’Odéon et produira vraisemblable-
ment certains remous d'opinion, car
elle traite avec netteté d’une ques-
tion d'actualité brûlante. La rivali-
té’ juive et musulmane dans le
monde moderne.
“Ma nouvelle pièce” nous déclara

.Fabre, “m'a été suggérée par mon
voyage récent en Palestine. La jai
vu au vif la rivalité judéo-arabe qui
ensanglante le pays mais qui a des
répercussions bien autrement loin-
taines, embrassant l'Irak, tout le
proche Orient et Aussi l'Afrique du
Nord et'les'Indes. À cette rivalité
ethnique se mêle tant d'intérêts
économiques et politiques de la
poussée allemande vers l’Orient aux
pétroles de Mossoul, que la véritable
clef de la question en réalité ne se
‘trouve pas à Jérusalem mais à Lon-
dres et à Paris.
Ceci explique que l'action de

““Paris-Babel” se passe à Paris. L'an-
tagonisme .des deux races est per-
sonnifié par mon personnage prin-
cipal, un jeune arabe illuminé qui
rêve de réconcilier les antagonistes.
J’ai voulu peindre avec lui ce que
pourrait être un prophète moderne
où plutôt comment serait obligé
d’être un Confucius ou. un Platon
s'ils étaient piongés dans notre so-
ciété actuelle convaineus comme
tous les prophètes en dépit de la
diversité des religions, de la né-
cessité de l'entente entre tous les
hommes, et en même temps déchirés
par les intérêts des nations comme
des individus que l’on nomme les
étiquettes: racisme, coton ou pétro-
le. Comme c’est hélas la logique de
la. vie, mon’ pauvre, prophète finira
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Hommages et Meilleurs Voeux

, aux Canadiens français

à l'occasion de leur

fête nationale.

~~ J.-R. BOOTH
OTTAWA    

mal, en butte à la haine de tous
ceux qu’il a voulu réconcilier. Mal-
gré tout le tact que j'ai assayé d'ap-

- Porter pour traiter ce délicat su-
"Jet, je me demande;.ajouta Fabre,
‘si déplaire à tous nesera pas aussi
mon sort. La politique aveugle tant
de gens aujourd’hui, mais je ne
reeulerais pas, car le rôle de l’hom-
me de théâtre est de poser, et ré-
soudre s’il le peut, devant le pu-
blic les problèmes contemporains.
Aristophane lui-même fut le pre-

mier à faire cette sorte de journa-
lisme parlé. Le théâtre d’ailleurs est
plus vivant que jamais! Même
depuis de longues années nous n’a-
vions pas connu une saison qui ait
vu tant de pièces de premier plan:
“Barbara”, le Michel Duran, “Jours
heureux”, de Claude-André Puget,
“Fréneste” de Peyret Chapuis, “le
Valet-maître” de Léopold Marchand,
“Sixième étage”, de Ghéri, “Asmo-
dée”, de François Mauriac ont été
de grands et médités succès. Mon
activité comme président de la
Société des auteurs sera précisé-
ment de favoriser ce renouveau de
l'art dramatique français, qui est
seulement gêné par le manque de
théâtres. Ceux-ci passent peu à peu
au ‘cinéma qui offre des’ gains plus
faciles. en tout cas plus réguliers.
Avec la collaboration des pouvoirs
publics, je vais m’attacher à aug-
menter le nombre de salles à la dis-
position des jeunes auteurs de fa-
çon à ce qu’ils trouvent des cadres
correspondant à la magnifique flo-
raison actuelle.”

————r—

La suppression

des “bidonvilles”
(P. Can. — Havas)

PARIS, 24. — Le Maroc entre-
prend la lutte contre les ‘“bidon-
villes”.

Il s’agit des vastes aggloméra-
tions de taudis construits par les
indigènes les plus pauvres aux envi-
rons des villes européennes au Ma-
roc. Elles tirent leur nom du fait
que la plupart du temps ces huttes
sordides ont été construites à l’aide
d’enveloppes mtalliques de bidons
d'essence. Le problème de leur sup-
pression intéresse vivement la sé-
curlté du protectorat au double
point de vue sanitaire et social, et
l'évolution de la situation à ce
double point de vue au cours des

 

   
  
  
  
   
   

  
   

     
 

  

 

dernières années a encore augmen-
té l’intérêt à leur prompte dispa-
rition, La sécheresse accentuée
dans le sud a fait affluer vers le
nord les plus misérables des- habi-
tants des provinces meéridionales.
Nombre d’entre eux se sont entassés
dans les “bidonvilles”, vivant misé-
rablement au jour le jour de pe-
tits métiers irréguliers. A côté des
artisans des villes et des paysans
fixés au sol des campagnes, ils cons-
tituaient le prolétariat en haillons
extrémement misérable qui lors des
incidents de l'automne dernier, fut
particulièrement travaillé par les
agitateurs nationalistes,
En outre c’est dans les “bidon-

villes”. en raison des conditions
d'hygiène déplorables, .que- l’épidé-
mie de typhus a été .particulière- .
ment meurtrière,

C’est pourquoi les services de la
résidence, sous l'impulsion directe
du résident général Nogues, se sont
attaqués vigoureusement à ce pro-
blème. Mais s'il est relativement
facile de raser les “bidonvilles’ en
raison de'la légèreté des construc-
tions, encore fallait-il pourvoir à

leur remplacement et loger les mil-
Hers d’indigènes qui les habitent.
La solution idéale était évidemment
de leur fournir des habitations
meilleures que celles qu’ils quit-
taient sans infliger de charges nou-
velles aux budgets du protectorat
ou des municipalités intéressées.
La ville de Rabat a la première

donné au problème une solution
pratique extrêmement intéressante.
Une véritable ville a été construite
extrêmement rapidement en face
de la mer dans une région aérée.
File comporte des huttes en ciment
armé, au toit de roseau, du type
decelles que les Marocains eons-
truisent en terre battue.

ALBERT HUOT
CAMILLE BABINÇAU
EMILE MARIER ' 
15, rue Durocher, Eastview.
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MARTYRE DU BEGUE

Ce brave homme terriblement be-
ge fut bousculé l’autre jour. per

un passant. ‘Furleux il. se retourhe:
—Im.,.bé.. ..cile, lui crie-ta

il.

 

L'autre revient sur ses pas, me- *
nagant: 1
—C’est mol que vous traitez d'im-

bécile? demanda-t-il. Répétez-le, -
pour voir, *
Et notre brave homme,

réponds en souriant:
—Pas... pas... si bête!

j'ai eu trop.. trop de mal...
dire... la pre... première fois!

caimé, |

Jal...}
ale

Le Directeur -

THE SHOW PLACE OF OTTAWZ

prie ses amis Cana-

diens français d’agré-

er l'hommage de ses

meilleurs voeux à

l’occasion de leurfête
patronale.
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Les directeurs at le personnel français de notre
maison prient les Cencdiens français d’egréer leurs
meilleurs voeux à l’occasion de leur fête patronale.

-—TFhomas-Robertson—
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Combien de fois on a rappelé à
notre peuple la nécessité de con-
server fidèlement les saines tra-
ditions. “Notré langue, notre fol,
nos traditions” répète-t-on bien
xouvent dans les discours, dans les
journeaux, dans les livres.
Ce traditions, pour nous Cana-

diens français, ce sont les us et
coutumes de nos pères apportés
chez nous par la vieille France ca -
tholique. Rien de plus pur, de plus
précieux.

11 suffit au Canadien français de
connaître un peu l'histoire de son
pays, d’en avoir lu au moins les pre-
miers chapîtres, les pares héroïques,
pour sentir la fierté monter dans
son âme et se dite que pas un peu-
ple au monde n'a eu des origines
aussi nobles que les nôtres. Chez
nos ancêtres de la Nouvelle-France
pas de barbares, pas d’aventuriers,
pas de criminels ni de femmes per-
dues; mais des gentilshommes, des
chevaliers chrétiens, des martyrs
qui rappellent les premiers âges de
l'Eglise, des guerriers dont les
prouesses pourraient illustrer les

plus belles pages de l’histoire uni-
verselle, des défricheurs et des la-
Doureurs sans pareils, des femmes
dont l'honneur et la vaillance
éclipsent cent foils la gloire fastu-
euse des dames romaines au temps

d'Auguste.
Mais ce qui caractérise le mieux

nos origineset ce qui explique no -
tre survivance miraculeuse, c’est,
je crois, avec notre foi, nos tradi -
tions de sacrifice. Nous sommes un
peuple qui est né et qui a grandi
dans le sacrifice.
Nos découvreurs, nos fondateurs,

nos colons, -nos soldats, nos ou -

vriers des temps héroïques ne ré-
clamèrent jamais, que je sache, la
journée de huit heures. On ne voit
pas non plus qu’ils aient ‘imaginé
l'avance de l'heure. Qu'auraient-ils
fait de cette anomalie, puisqu'ils
travaillaient ou combattaient du

© matin au soir, du petit jour jus-
qu’aux étoiles?
Et tout notre beau monde des

villes qui s'amuse, qui veille quand
les honnêtes gens sont endormis et
qui dorment quand tout,travaille

dans la nature, notre beau monde
sait-il qu’en ces endroits où s’éta -
lent les extravagances, la fainéan-

tise et toutes les licences, nos pères
ont travaillé, lutté et souffert?
Combien de temps eût duré notre

race si la faction des hommes de
plaisir eût été la première à fouler
notre sol, le sol de la Nouvelle -
France?
“La faction des hommes de plai-

sir sera éternellement inutile, dit le

prophète Amos.
Inutile veut dire ici: nuisible,

ruineux. “La mollesse énerve tout,
affadit tout.” (1)
Dans un mémoire du roi de

France à MM. de Vaudreuil et Bé-
gon on lit ces paroles qui sont d'une

psychologie profonde: ‘Il est de 1a

dernière conséquence de remettre

les habitants dans l'usage d’aller en
raquette et de détrurre les chevaux
et les voitures d'hiver; cela oétrulé
rait leur supériorité en les effémi-

nant.” (2)
Qu’aurait pensé le roi de France

s'il eût vu les automobiles chez
nous et l’abus que nous en faisons

généralement? I! eÂût pu, au moins,
dire avec Pascal: ‘Bien des mal-
heurs en ce monde viennent de ce
qu'on ne sait pas demeurer chez

soi.”
“ Si nos pères eussent pratiqué les
extrévagances de l’auto et nos

sports brillants des quatre saisons,

il est probable que nous n’aurions
pas dans notre histoire nationale ni

4660, nl les pages glorieuses qui

vont de1755 à 1760.

La doctrine du sacrifice, qu’on

s’en souvienne, n’est pas d'hier.

Est-ce qu’on ignorait chez-les an-

ciens la nécessité de la lutte, du sa-
crifice pour sauvegarder la valeur
d’une nation? La nature humaine

est toujours la même et les cons -

tatations de l’histoire se répètent. À
Sparte on propose-un jour de ruiner

de fond en comble une ville avec
laquelle les Spartiates étaient per-

pétuellement en guerre. Les épho-
res s’y opposent. ‘jamais, disent-
ils, nous ne souffrirons qu'on bri-
se ainsi la meule qui sert à aigiser

le courage de nos soldats.

Quand la luxure eut anéanti l'em-
pire romain ce furent des sauva-
ges élevés à la rude ecole de la
pauvreté, du sacrifice qui vinrent
prendre la place des maîtres du

monde.
L'histoire de Rome est celle de

tous les grands empires déchus.
Rien de grand ne s'opère et ne

dure sans Je sacrifice.
Cette vériié qui brille à toutes les

pages de l'histoire d’Israël et qui est  

Prre -
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à la base de l'Eglise catholique, elle
auréole le front de nos défricheurs,
de nas soldats, de nos missionnaires,
et nous force à ployer le genou de-
vant ces géants qui furent nos an-

cêtres,
Oui, tout ce monde héroïque de la

Nouvelle-France fut un monde de
géants; nos pères eurent une endu-
rance, une force physique et morale,

lis accomplirent des prouesses dont
le seul souvenir épouvante.
Pourtant c’est un devoir pour voùs

de n'être pas indignes de nos pères.
Et ce devoir dépase de bien loin les
bornes de la vaine gloire; à lui se
rattache la question essentielle de
vie ou de mort pour la race cana -

dienne-française. Soyons fidèles aux
traditions de sacrifice léguées par
nos pères, et nousserons forts, pré-
parés à tous les combats, à tous les
dangers; lancons-nous dans les
plaisirs, la. mollese, et nous sommes
voués, comme peuple, à une vieil- |-
lesse prématurée, à une mort pro-
chaine.

C’est dans la famille d’abord qu’il
faut méditer sur la nécessité du
sacrifice. “L'éducation reçue au
foyer domestique laisse dans l'âme

une empreinte indélébile (3)
Et cette doctriné du sacrifice,

l'enfant doit en avoir les premières
notions dès que commencent à bril-
ler dans son âme les premières lu-
eurs de Ja raison.
“L'homme est fait à trois ans”,

dit Joseph de Maistre.
Combien de pères, de mères qui

attendent trop tard pour réprimer
l'égoïsme, le caprice chez leurs en-
fants et se préparent d’amers re-
grets!

Pourquoi tant de beaux noms
sont-ils aujourd’hui disparus;
pourquoi d'autres ont-ils perdu leur
éclat? Les trois quarts du temps,
en y regardant de près, vous trou-
verez dans ces familles dégéné -
.rées une éducation familiale man-
quée, l'horreur du sacrifice sous
toutes ses formes. Les traditions si
chères aux anciens ont été oubliées
ou méprisées, et les sources de
vie, de force, voire d'intelligence
ont été taries ou empoisonnées. Oh!
que de choses on pourrait écrire,
que de choses ont été écrites sur

les grands devoirs de ceux qui fon-
dent un foyer!

Après l’éducation de la famille
vient celle de l’école. Nous ne par-
lons pas ici de l'instruction, nous

parlons de l'éducation qui est le
complément de la formation reçue
au foyer.
La tâche des éducateurs, des édu-

catrices est pleine de responsabili-

tés. Il y a de la molesse dans Yair,
il souffle sur notre société un vent
qui déprime. Un peu d'expérience
suffit pour le constater, et dans nos

maisons d’éduéation, de formation,
on gémit avec raison sur l'esprit
d'indépendance qui anime la jeu-
nesse de notre temps, sur la mol -

lesse de caractères. Et presque mal-

gré soi on laise pénétrer dans la
pépénière un courant d'air du de-
hors, afin d’adoucir l'atmosphère
où doit respirer et pousser cette

chère jeunesse habituée à tant de
ménagements et si peu habituée aux
rigueurs du sacrifice.
Pourtant 11 restera toujours vrai

que les femmes fortes et les vérita-
bles grands hommes ont générale-
ment commencé leur carrière dans
les privations et le sacrifice, Re -
passons la petite histoire de nos

connaisances, relisons la grande

histoire si nous l’avons déjà lue, et
nous admettrons ‘forcément que
rien de solide, rien de beau ne se
fait sans le sacrifice.
Montaigne, il y à plusieurs siè-

cles, disait au sujet de l'éducation
des garçons: ôtez-leur toute mol-

lesse et délicatesse au vêtir et au
coucher, au manger et au boire: ac-

coutumez-les à tout... Sénèque
tenait à peu près Je même langage.
La grande éducatrice, Madame de
Maintenon, avait beaucoup souffert
au temps de sa jeunesse, et elle

avait grâce d’état quand elle disait
aux demoiselles confiées à ses
soins: "Il vous sera très avantageux

d’avoir été élevées un peu dure-

ment.”
On l’a remarqué chez nous comme

en France ‘et ailleurs, la grande
majorité 'de nos prêtres, de nos re-
ligieux, de nos missionnaires sont

des enfants du sol. L'explication de
ce fait se trouvent dans les paroles
d'un évêque de France, qui fut en
même temps un grand éducateur:
Les rudes labeurs de la culture
imposent une vie sobre et réglée,
endurcissent aux fatigues, et trem-

pent les caractéres en fortifiant les

corps.” (Dupanloup) Rien d’éton-
nant donc si les fils et les filles du
cultivateur sont plus aptes que

 

“Tout ce queje sais
c’est ce que je lis
dans les journaux!

© Will Rogers fit plus d’une plaisan-

terie et chacune mettait en lumière

rune vérité fondamentale. Sa compré-

hension des conditions économiques

nationales et mondiales ébait étonnan-

te —et c’est ce qui donnait tant de

force à sa plaintive remarque. “Tout

ce que je sais c’est ce que je lis dans

les journaux”.

N'\bt-ce pas le cas deIa plupart
d’entre nous?

Nous nous formons une opinion sur
les marchandises et. les stocks d’après
la lecture quotidienne de notre jour-

nal local. Nous parlons avec assu-

rance de budgets balancés et de grai-

nes d'oiseau. Que nous en ayons cons-
cience ou non nous vivons parce que
nous lisons dans les journaux. C’est

—Pourquoi. l'annoncedans. le journal
occupe une place indisputée. — C'est
un guide pour l’acheteur —ufie force
vivante pour le vendeur.

Cette annonce fut préparée pour ls Co»
ssociation par

 

d'autres à s'engager dans la voie
des conseils, dans cette voie qui
exige de la générosité, de l'esprit
de sacrifice.

Chez les cultivateurs habitués de
bonne heure au travail, à la fatigue,
au renoncement, on ne prépare pas
seulement des gens d’Eglise. De-
mandez aux sociologues, aux philo-
sophes, où sont les réserves par ex-

cellence, les forces cachées qui sau-
vent un peuple au heures du
péril. Le vieux Caton disait, et
beaucoup d'autres après ui l'ont
répété: “C’est parmi les cultiva -
teurs que naissent les meilleurs ci-
toyens et les meilleurs soldats.” Les
Plus anciens et les plus grands peu-
ples, les Chaldéens, les Egyptiens,
les vieux Romains, comme nos pères
de la Nouvelle-France, étaient des
guerriers et des laboureurs.

Nécessité d'une agriculture puis-
 

sante pour assurer notre avenir na-
tional, nécesité du dévouement, du
sacrifice, voilà des vérités qui
montent tranquillement de nos
guérets fumants de nos champs
couverts de blé, et qu’on ne peut
oublier sans un grand danger.

Hélas! le mal chez nous est avan-
cé, mais tout n’est pas perdu, la
gangrêne est loin de s'étendre à tout
le corps. Néanmoins on a raison de
s'alarmer et de rappeler l’héroïsme
de nos pères; il est déjà commencé.
Que nos gouvernements fassent plus
que jamais de la politique à longue
portée, en accordant d’abondantes
faveurs aux colons, aux cultivateurs
consciencieux et amoureux de la
terre; que nos cultivateurs des

vieilles paroisses se mettent en gar-
de.contre le ]xe, la mollessequi sé-
duisent déjà leurs enfants et les

ra pou rdemain une race forte, gé-
néreuse, digne des anciens.

Aux familles qui ne peuvent re-
venir à la culture du sol, ne cessons
de rappeler que cette parole du

Sauveur:: “Si quelqu’un veut être
mon dicsiple, qu'il se renonce lui-
même, qu’il porte sa croix et qu’il
me suive,” n’est pas seulement une
vérité d'ordre surnaturel, qu'elle
contient aussi un principe de vie et
de succès pour cette terre où nous
ne faisons que passer. Prêchong de
parole et d’exemple contre le luxe,
les plaisirs mondains, les extrava -

gances. Les puisants et les riches,
ceux que leur rôle dan la société
met en vedette, ont de grandes res-
ponsabilités sociales. Trop souvent
leurs exemples et leurs exigences

attirent vers le précipice la classe

des pauvres et des humbles. Qu’on 
attirent vers la ville; et l'on prépare se souvienne de l’histoire des révo-

 

lutions. La répartition du sacrifi-

ce, dans les proportions prévues par

l’Evangile et prêchée par l'Eglise,
s’impose à toute société qui veut

vivre.

Dans la saison des promenades les
catastrophes ne se comptent plus.

Des groupes de touristes passent

rapides en toute inquiétude, grisés

par les beautés de la nature... À
cause d’un fausse manoeuvre, pour
n’avoir pas prévu une courbe de la

route, ils vont se briser sur un po-

teau ou se jeter dans une ornière.
Que de blessés, que de morts sur la

liste de nos promeneurs! Ces pro -

meneurs malheureux ne sont pas
tous de simples chercheurs de plai-

sirs désordonnés, des vivèurs in -

tempérants. Mais ils sont nombreux

les foux qui filent à grande allure

sur nos routes nationales et vont se

 

jeter dans des précipicés ou s'as-
sommer sur les bornes du chemin.
Ces derniers ne font-ils pas songer

aux peuples imprévoyants qui cou-

rent follement après les plaisirs,

qui franchissent chaque jour les
bornes de la morale, qui fulent la

contrainte, l'esprit de sacrifice sous
n'importe quelle forme? Les peuples
qui s’amusent, qui courent après l’or
afin de jouir encore plus, en ne

pensant qu'aux biens de ce monde,
s'en vont à grande allure vers le
précipice, vers une catastrophe. Re-

disons-le au peuple canadien-fran-

çais, en racontant l’histoire de nos

pères.

JOSEPH-G. GELINAS, ptre.

(1) Fénélon.

(2) Arch. canadienne. Supplém.
par Edouard Richard, 1889, p. 456.

(3) Mgr Guibert,
 

Munson est mort

accidentellement
—

Le docteur Harry Dover a prési-e

dé hier le jury du coroner qu a
rendu un verdict de mort acciden-
telle dans le cas de Joseph Mune
son, 48 ans, et domicilié à 247, rue
Percy, qui mourût instantanément
broyé par un camion au coin des
rues Albert et Empress, le 17 juin
dernier. Employé de la ville,
Munson tomba du “andonpoil:
le qu'il occupait, et qui était cone
duit par David Davis, 401, rue
Cambridge. En tombant il se fruce
tura le crâne,

Me Raoul Mercier, C.R,
sentait la Couronne.

reprée

  

 

E. A. BOURQUE
Directeur

Racine Ltée

  

CHARLES E. LEMIEUX
Directeur

* ,, M. HORACE RACINE
de lo Compagnie Funéraire

 
Dr J.-M. LAFRAMBOISE

Directeur

 

COMPAGNIE FUNERAIRE
 

   

 

dignement notre

Président
M. JOS. MOYNEUR

féte notionale, la

ST-JEAN-BAPTISTE
Le bureau de direction et le personnel de la

  

~ Compagnie Funéraire Racine, Ltée

 

 Ce cliché représente,

M. STANFIELD LAROSE
Vice-président

CANADIENS-FRANCAIS
Soyons fiers de notre nationalité et que tous

nos coeurs battent à l'unisson pour célébrer

en haut à gauche,
des magnifiques Salons Mortuaires; à droite, un des Salons;
en ‘bas, le splendide immeuble de la Compagnie Funéraire
Racine Limitée, situé ou numéro 127, rue Georges, Ottawa.

RACINE,LTE
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l'entrée

M. S.-RENE OUELLETTE

  

M. HUBERT POTHIER
Conseiller juridique

Secrétaire-Trésorier

  
M. ISAIE ST-DENIS

Directeur
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Chambres mortuaires,
gratuitement,
à la disposition
‘des familles

Le Meilleur Service
vous est assuré
Jour et Nuit

e © ©

Nos Prix
sont des plus

modérés
SrSrespage

éprouvées.

NOTREMISSION EST TOUTE DE DIGNITÉ |
ET DE SYMPATHIE

Peu importe les louanges à l'adresse du défunt ou la sincérité de son
épitaphe, rien ne commémore plus dignementle passage de la mortalité à l’éternité
qu’un service funéraire digne et approprié, tel que celui que nous vos assurons à un
prix modique. Les obsèques confiées à notre direction se feront toujours avec le
sentiment d’une convenance parfaite.

C’est ainsi que nous comprenons notre mission auprès des familles °

plus modiquespour un service impeccable.
ne gs
 

Pratt Aer se we;ilpsir

Les funérailles bien faites relèvent absolument de l'efficacité et de la
dignité qui président à leur préparation. Notre service funéraire ne laissera rien
à désirer et donnera satisfaction aux plus exigeants. Et nos honoraires sont des :

opey eme Ach ui a crn pering oof on es aes  
  
 

: COMPAGNIE FUNÉRAIRE RACINE
127, rue Georges (Près Delhousie)

SERVICE D'AMBULANCE: TEL.: 6-0650
Limitée     

—
|
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* REPONSE. A
M, MacINNIS
“Le gouvernement a informé M.

Angus MacInnis, député cécéef de
Véncouter-Est, qu’il 2‘ accordé un
crn de malle aérienne à la com-
ame Ginger Coote, entre Vancou-
yer et le Yukonpar voie du Fort
en et White Horse. Le contrat

pas encore été exécuté,

M. J.-J. Bowlen, député libéral a
_ la législature de l'Alberta et ancien

: G’espions sur

“que l'on pouvait être assuré que le

‘Sense

dae

chef libéral provincial, a obtenu son
certificat de naturalisation le 17
mars dernier. C'est ce que le mi-

tère a appris hier, à la Chambre
des Communes, à M. Eric Pogle,
député créditiste de Red Deer.
M. Bowlen vit le jour dans l'Ile du

Prince-Fdouard, le 20 juillet 1876 et,
durant sa jeunesse, devint citoyen
américain. Revenant dans l'Ile du
Prince-Edouard, il fut admis de
néuveau comme citoyen britannique
et il obtint de la cour un certificat
de naturalisation.
D’après la loi en vigueur en 1904,

la cour émettait directement les cer-
tificats de naturalisation. A propos
de la récente demande faite par M.
Bowlen pour obtenir du ministère
son certificat de naturalisation,
l'honorable Fernand Rinfret, secré-
taire d’Etat, dit que M. Bowlen vou-
lait faire disparaître tous doutes sur
sa naturalisation, comme il avait
perdu son premier certificat.

LA FIN DE
LA SESSION

Il est possible que le parlement
proroge avant le ler juillet: telle
lest la déclaration que le premier
tninistre Mackenzie King a faite
hier a la Chambre des Communes,
en proposant que l'on commença
à siéger, mardi prochain, dans la
Matinée.
En réponse à l'honorable R.-B.

Bennett, chef de l'opposition conser-
vatrice, le premier ministre dit que
le gouvernement avait déposé main-
tenant la principale législation qu’il
soumettait au parlement à cette ses-
sion-ci. On présentera peut-être
un bill relativement aux garanties
des Chemins de fer nationaux et
une ou deux autres mesures ordi-
naires.
M. King exprima l'espoir que le

parlement prorogeñt avant le ler
juillet. La décision est entre les
mains de la Chambre.

LE CAS DES
CHEMINOTS
: L'honorable C.-D. Howe, ministre
‘du Transport, a déclaré hier, à la

 

 

La sénatrice
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Chambre des Communes, que
congédiement d’employés aux usines
de Fort Rouge et de Transcona,
près de Winnipeg, concernait la di-

unions des employés.
Le chef de l’opposition conserva-

trice, M. Bennett, demanda s'il était
possible de fournir du travail aux |
hommes congédiés. A quoi M.|
Howe répondit - que le même pro-
blème se posa il y aquelques mois
et qu’on réduisit les heures de tra-
vail de tous les employés, afin de
les maintenir tous au travail. Les
unions s'opposèrent récemment à ce
mode de procéder. Et l'affaire doit
être étudiée par la direction et les
unions.
 

LA LOI SUR
LES TRANSPORTS
Une concurrence ruineuse suivra

l'adoption du bill fédéral créant une
commission des transports. Plusieurs
témoins ont affirmé la chose, hier,
au comité sénatorial des chemins de
fer, télégraphes et canaux, en mar-
ge de la cause qui permet aux expé-
diteurs de jouir de taux convenus.
“Le principal but & atteindre con-

siste dans la stabilisation de l'indus-
trie du tansport”, souligna M. Char-
les Laferle, de la Ligue Canadienne de
la Circulation Industxielle. “On n’a-
teindra ce but que par la réglemen-
tation du camionnage. Malheureu-
sement ce domaine relève des pro-
vinces”.

L'hon. Raoul Dandurand, leader
du gouvernement & la Chambre
Haute, parla avec crainte de l’aug-
mentation de la circulation auto-
mobile sur route et de la menace
croissante à la vie humaine.
“Je me demande”, ponctua-t-il,

“pourquoi nous n’aurions ‘pas le
droit d'accorder aux chemins de fer
quelques-uns des avantages dont
jouissent actuellement les camions”.
M, A. L. Palmer, de la Canadian
Transportation Co., de Vancouver,
qui exploite une ligne de naviga-
tion de Vancouver à Montréal par
le canal Panama, s’opposa aussi aux
taux convenus. “Le seul moyen de
défense à notre disposition”, ton-
na-t-il, “sera d'entreprendre une
guerre de prix”.

CAMIONNAGEEN ONTARIO -
M. Joseph Goodman, de la Ca-

nadian Automotive Transportation
Association, affirma que la provin-
ce d’Ontario avait grandement ré-
glementé le camionnage.
M. G. P. Campbell, avocat des

compagnies de navigation des
Grands Lacs, proposa des amende- 
ments de détails au bill Howe.

Iva Fallis
fetée a la Chambre Haute

Deux corbeilles de roses ornent son pupitre au Sénat.
— Elle reçoit les félicitations des leaders de la
droite et de la gauche. — Le sénateur J.-P.-B.
Casgrain en a contre

 

“,L'hon. Iva Campbell Fallis, la se-
cônde femme nommée à la Chambre
haute, a reçu hier les félicitations
de ses collègues à l'occasion de son
55ème anniversaire de naissance.
Le pupitre de Mme Fallis était dé-

coré de deux grands paniers rem-
plis de roses.
Le sénateur Raoul Dandurand,

leader ministériel, dit que tous les
sénateurs avaient toujours appré-
cié les qualités féminines qui fai-
saient le charme de leur collègue.
Il fit aussi allusion à la décision du
Conseil privé qui avait ouvert aux
femmes les portes du Sénat.
. “Ce fut certes un heureux événe-
ment, dit-il, quand deux femmes
furent appelées à la Chambre haute
à la suite de cette décision.
“Je ne ferai pas assaut de galan-

terie avec le sénateur Dandurand,
dit ensuite le très hon. Arthur
Meighen, chef conservateur. Je fe-
rai simplement remarquer que celui-
ci n’a pas mentionné l’âge de notre
charmante collègue comme il l'a fait
dans mon cas, il y a quelques jours”.
Le très hon. M. Meighen eut Aussi

un mot aimable à l’égard de l'hon.
Cairine Wilson, l’autre femme qui
fait partie de la Chambre haute.
“La présence de ces deux femmes

à nos délibérations est appréciée
de tous les sénateurs.”  

 

les comités.

L’hon. Iva Fallis remercia les deux
chefs en termes émus.
“Ce n'est pas, dit-elle, sans une

certaine appréhension que je suis
entrée pour la première fois dans
cette assemblée qui avait été jusque
là réservée ‘aux hommes seuls, mais
le leader du gouvernement m’a tou-
jours rendu la tâche facile”.

Flle ajouta que si le' sénateur
Dandurand n'avait pas mentionné
son âge, c’était sans doute parce
que le sénateur Meighen lui avait
fait des remontrances sur ce point
il y a quelques jours.
Le sénateur J.-P.-B. Casgrain, I-

béral de Montréal, demanda si tous
les projets de loi d'intérêt public
ne pourraient pas être étudiés par
l'assemblée plénière du Sénat au
lieu de l’être en comité.
Le sénateur Dandurand n'agréa

pas à cette proposition. Il déclara
que les comités accomplissaient une
besogne utile parce qu’ils pouvaient
entendre les parties intéressées, ce
qui ne pourrait se faire devant le
Sénat.
Le très hon. M. Meighen partagea

l'avis du sénateur Dandurand.
Il croit qu’il est indispensable que

ces mesures soient débattues devant
les comités et que les parties inté-
ressées puissent faire leurs repré-
sentations et leurs suggestions.

Espion allemand dans une

usine d’avions à Montréal

L'hon. lan Mackenzie ne veut pas toutefois préciser
i

' à la Chambre des Communes les rumeurs. con-
cernant toute l'affaire — L’arrestation d'une.
bande de 18 personnes à New-York. — Le colo-
nel J. S. Wood, commissaire de la Gendarmerie
Royale, fait preuve de la plus grande discrétion.

 

Le ministre de la Défense na-
tionale est incapable de faire une
déclaration rélative ‘aux ramifica-
tions d'une prétendue bande d'es-
pions allèmands opérant des Etats-
Unis jusqu’à Montréal. C'est ce
qu’a déclaré hier, à la Chambre des
Communes, en réponse à M. Victor
Quelch,Jdéputé créditiste d’Acadia,
M. Ian Mackenzie a ajouté que l'af-
faire! concernait le service secret et.

gouvernement prenait toutes les
mbsures nécessaires à la protec-
tion de l'intérêt public. ;

Les milieux officiels ont entotiré
de mystère cet,inoldent d’esplon-
nagei On sait, toutefois, que -lé ser-
oe - du -ministère.…6e-je--Dé--:

nationale a regu un ren.
seignemen a quatre ou cing se-
maines. D'apots ce “tuyau”, un des

hemmes mentionnés dans la. bande

eradeaeewsYor va ans une fae

bt d'aéroplanes a ‘Montréal,

| QUI, EVENTA'LA MECHE?
à ,ne veut pas révéler d'où ve-
On renseignement qui a.mis Je

On sait, toutefois, que les gouvernee
ments américain et britannique en-
quétatent de concert sur cette af
aire.
L'enquête conduite à New-York a

eu pour résultat la recherche de
18 hommes et femmes pour les
mettre en état d’arrestation. Déjà
quelques-unes de ces personnes ont
été arrêtées. On ne peut encore
déterminer clairement ici si cet
Homme employé dans une fabrique
d’avions à Montréal, était l’un de
ces 18 espions ou affilié À ce groupe.
Le commissaire J.-S. Wood, de

la Gendarmerie royale du- Canada,
qui était en charge de l'enquête, a
refusé hier de répondre aux ques-
Mons qu'on lui. a“posées relstive-
‘mentà” cette “affaire. II n'a pas
voulu dire si l'homme qui travaile
lait A Montréal se trouve encore au
Canada, s'il a été arrêté, s'il
mandat d'arrestation contre lui aux
Etats-Unis ou ai l'on a amassé asses
de preuve contre lui pour le faire
arrêter au Canada.
Les officiers du ministère de la

Défense nationklé, M. Mackenzie y
sont également hice. ministère de la Défense nationale

sur 1a plitede ce peétendu espion,
¢

compris,
Ils refusent de répondre à toute
question & ce sujet, :

rection des chemins de fer et les |’

 

 

 

 

CANADIENS-FRANÇAIS, UNISSONS-NOUS DANS UNE PENSÉE DE DIGNE
FIERTÉ À L'OCCASION DE NOTRE FÊTE NATIONALE SAINT-JEAN-BAPTISTE |
 

 

 

 

 
Eglise St-François d'Assise e St-Conrad,

Rn

Joachim Sauvé, C. R.
AVOCAT - NOTAIRE

ferveur.  
   

  

‘Canadiens français!

nous!

   
  
TAXI FORTIN

8-0983
Baptèmes - Mariages et

Funérailles. Sedans 7 places.
Service jour et nuit.

1068, rue Wellington

ALPHÉRIE VIAU
° « Tél. 8-6962

   
     

 

 63, rue St-Francis

Unissons-nous aujourd'hui en une pensée de
patriotisme et prenons la résolution de faire

de notre Saint-Jean-Baptiste une société
nationale imposante, puissante,

‘respectée, digne de la race
dont elle groupe les fils

et du grand saint
dont elle porte

le nom.

Les RR. PP. Capucins
PAROISSE SAINT-FRANÇOIS D'ASSISE.

 

. Hommages
et meilleurs voeux

aux canadiens-frangais |
a l'occasion de la féte nationale St-Jean-Baptiste

WEST END MEAT MARKET
T.-H. SOUBLIERE

EPICERIE ET VIANDES

989, rue Wellington Tél: 8-2270-8-2271 -8-2272
—

MONETTE CONSTRUCTION |
ENTREPRENEURS GENERAUX EN CONSTRUCTION

LE 24 JUIN . . un symbole de liberté. En ce jour, cette année et chaque année,
nous, les Canadiens français, célébrons notre fête nationalé, la Saint-Jean-Baptiste. En
peuple fier de ses origines, de son passé glorieux, nous devons marquer ce jour d'un
Feaome exubérant et conserver dans -“Mos coeurs une pensée de fierté et de foi en
‘avenir. |

 
  

49, rue Pinehurst - Tél: 8-3350

Hommages et meilleurs voeux
à l’occasion dela

fête nationaleStdean-Boptiste. .

    
  

 

le Sacré-Coeur,

institutions d’enseignement admirables ou:1 € beau

vocable de France est pieusement enseigné et appris avec
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de la féte nationale

° L'église paroissiale! Véritable forteresse de résistance!

Monument digne de la foi ancestrale, qui prêche à l'é-

tranger passant à ses pieds, la double leçon de survivance

française et catholique en terre ontarienne.

® Derrière leurs murs de pierre, en leur robe de bure,

les bons fils de St-François, prient et veillent sur les

destiñées de leurs frères ouvriers! :-

St-Antoine,

e Commerces florissants, auberges, boutiques et ateliers ‘

Les nôtres, dans St-François,

comprennent la nécessité de l’entr‘aïde et de l’achat chez

En cette fête de la St-Jean-Baptiste que tous les ci-

toyens serrent les coudes. une fois de plus, pour que la: Etude — 18, rue Rideau

Résidence _— 1021, rue Wellington la paroisse grandisse et prospère! C'est le patriotisme le plus

Ne pratique et dont dépend le bonheur des nôtres!

- J

VICTOR
W.-E. BARRETTE,
1053, rue Wellington

Tél. 8-0297

pe

LABELLE |

PHARMACIE |

JA

973, rueWellington
Tél: 8-1200

JOS. ALLARD
ECHEVIN

Epicerie - Viandes -
Fruits et Légum

155, rue Hinchey
Tél: 8-3048

J.-M. GUE
FRUITS - LEGUMES

221, rue Carruthers
81010"Tél:
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Téléphone: #-5

Beauty Pa
{Mile Isabelle HUARD)

Sons FilPermanent
1035, rue Wall

WdmiiAE relier admire

St-François,

‘Fairmont

   

  

HOMMAGES|
des Canadiens français de la paroisse -

ST-FRANÇOIS-
D'ASSISE

à leurs compatriotes à l'occasion

Quincaillerie Ménard
Agence pour les Peintures Sherwin-Williamm

« 979, rue Wellington i Tél. 8-2660

 

)
Nous .nous associons à «nes compatriotes pour exprimer

le.voeu que cette grande fête du 24 juin soit pour tous,
un symbole d'unité et -de force qui nous conserve le
rang d'honneur que nous devons occuper dons l'écono-
mie nationale.

P.H. LAMOUREUX |
EPICERIE - BOUCHERIE

Coin Garland et Lodouceur

ap A.

ARTICLES DE SPORT — GLAGIERES ELECTRIQUES ”

“ LAVEUSES et RADIOS

Tél. 8-2562  

  

J. BEDARD
Quincaillerie Générale

246, rue Dalhousie

Tél: 6-4664

1109, rue Wellington

Tél: 8-4767

  

HOTEL STERLING
J.-A. BONNEVILLE - 123, ave Stirling

\
Tél 8-5182

 

J.-B. VERDON
EPICERIES ET VIANDES

lA
Phm.C.

34, ave Stirling Tél. 8-2777 et 8-5449

Établi en 1917

A. À. PROULX
Repolissage et finissage de planchers

1088, rue Somerset Ouest Tél, 8-2082 
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VOULEZ-VOUS

faire du patriotisme pratique ?

Encouragez vos compatriotes

es.

-
—

ESSAYEZ DES-DEMAIN
: LE BON PAIN DE LA

BOULANGERIE
MONTCALM

! | Une industrie locale

et strictement individuelle.

RIN

286, avénué:- Wither Ottawa
ARE wu

  
La
  

  

notre vendeur ou téléphonez à

Sherwood 8-0779

| . Spécialité: -
Fèves au lard, cuites au four, tôus les vendredis.”

 

      

 

     

  

  
    

 

   

  

rlor

‘ier

-#-Bonnes votre-éberimende“pévir'faihe-ou"gâteaux@.iffmime
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CONSERVONS NOTRE FOI, PARLONS NOTRE BELLE LANGUE, LUTTONS POUR NOS DROITS, POUR
QUE LE PEUPLE CANADIEN-FRANÇAIS RÉALISE SES NOBLES DESTINÉES!
 

 

   

 

 
  

 

H. REGIMBALD

Horloger et Bijoutier

J.-MOISE BAZINET J.-EDMOND BELISLE L. BRASSEUR

Peintres-Décorateurs

EDGAR CHARTRAND
B. Phm.

Tél: 6-1771 — 6-6888
Propriétaire de la

H.-F. BRISSON, Phm. B.
Phermacien-Chimiste

224, rue Dalhousie — Tél: 6-2150

 

 

 

C.-R. LAFRENIERE

Optométriste

Spécialiste peur la Vue

J.-EMILE LAUZON

Bijoutier-Horloger

 
Magosin à Rayons

299, Dalhousi 331%, rue Dalhousie
rue DoThouste (En face du Thédtre Francais)

Tél.: 6-6360 Tél.: 6-0194

Ottawa

~N

Nous prions nos clients et amis canadiens-frangais

—= Ottawa PHARMACIE CHARTRAND
Angle Dalhcusie et St-Patrice,

Ottawe — Tél: 6-6880

+

462, rue St-Patrice —

Tél: 6-0117

+

Ottawe

225, rue Rideau — Tél:

Peintures - Huiles < Vitres
Topisserie, etc. etc.

6-2006
85, Ch. de Montréal— Tél: 6-0254

137, rue Rideau — Ottawa

‘Tél: 6-4904
207, rue Rideau, Ottewa

Tél.: 6-4647 0

 

.d’agréer nos hommages et nos meilleurs voeux
à l’occasion de leur fête nationale.

BAKER BROS.
66, rue Booth
Tél. 2-7393

5, rue Duke
Tél. 2-7393

sé
Hommages et
meilleurs voeux

à nos compatriote:
à l’occasion
de notre fête

patronale Saint-
Jean-Baptiste

Marchand Electrical
CO. LTD.

145, rue Besserer Tél.: 6-1018 ~

Pal

Nos meilleurs voeux
aux Canadiens français

à l’occasion de leur
fête nationale.

Sincères remerciements à nos
clients pourleur bienveillant

patronage.

 
O'Reilly & Bélanger

: 2-738353, rue Queen

Procurez-vous nos prix—Nous pouvons vous épargner de l'argent.

  

=,

  

 

Hommages de

L'Université d’Ottawa
~

 

 

SALUT
a nos amis
Canadiens français

/

LA MAISON

FISHER
profite de la St-Jean-
Baptiste pour offrir à
chacun de ses nombreux
et distingués clients Ca-
nadiens français, ses
meilleurs hommages à
l'occasion de leur grande
fête nationale.

Nous sommes particu-
lièrement fiers de rendre
hommages à notre per-
sonnel Canadien fran-
çais.

 

 

 
M. J.-W. GARNEAU

Propriétaire de la

PHARMACIE STANDARD

Angle Rideau et Nicolas — 6-0059

L.-J. BILLY

Gérant de la Caisse Coopérative
Notre-Dame d'Ottawa Ltée

283. rue Dalhousie.

Les célèbres vétements

. Fashion-Craft
que nous vendons, sont mo-
nufacturés dans la province de

compagnie

 
Québec par une
exclusivement canadienne-fran-
çaise.

Avantde choisir uneSincères hommages

à la population Canadienne-française

de toute la région à l’occasion  

CANADIENS - FRANÇAIS

FÊTE PATRONALE
La maison d'enseignement secondaire et

supérieur particulièrement adaptée aux

Canadiens français. Ils y trouvent une

éducation conforme à leurs traditions et

répondant aux besoins spéciaux du milieu

nos conditions et consultez les programmes de nos différents cours.

L'annuaire vous sera envoyé sur demande.
; “~

 

AUX

A L'OCCASION DE LEUR

dans lequelils vivent. 5
IS

maison d'enseignement pour vos fils, demandez      

 

de leur fête patronale.  

 

 

Maisons canadiennes - françaises,
unissons-nous, encourageons les:
nôtres, nos prix, le service ‘et là
qualité de notre marchandise sont
toujours meilleurs qu'ailleurs.

¥
   >

Dominion Garage & Taxi
A. JULIEN, prop.227, rue Dalhousie

Téléphone: 6-0471

  

   
Joyeuse Saint-Jean-Baptiste
A cette occasion,

  
institutions canadiennes-frangaises
  

Marché By, Ottawa Tél.: 6-0221

 

souvenons-nous que nous sornmes
Canadiens français et que nous devons encourager nos

teniresna
it. $

LAPOINTEFISH Co.

 

 

    

      

   

Hommages
et meilléurs voeux

à tous

nos amis et clients
Canadiens français

à l’occasion de leur fête nationale.

Murphy-Gamble
Limited

 BRASSERIE

BRADING
JULES LAVERDURE

 
2-3551118, rue SparksDistributeur

Tél.: 2-9815121, rue Hôtel de Ville, Hull

Nos félicitations
1 et

LOUIS .GAULIN
OPTOMETRISTE

Edifice Monument National — Tél: 6-5800-

nos meilleurs Souhaits
à nos

Prie ses compatriotes d’agréer ses ‘hommages et ses
meilleurs voeux à l'occasion dela fäte"patrondle

ST-JEAN-BAPTISTE.

Amis et Clients
Canadiens - Francais
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FÊTE
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AJ.FREIMAN Ltd.

   
Denman's Drug Store

271, rue, Dalhousie,

Ottawa.

AreSHIRSAEITTTEUPSsouRaTE.&187]
ulation canadienne-fran¢dise ;

- .. 7 à l'occasion de lo fête de lo
PURE ST-JEAN-BAPTISTE ,

   

       
   

  

   
   

 

  

  
 

      

     

   
    

 

LE PERSONNEL DE /

LA CIE DES PRÊTS ET
FINANCE INDUSTRIELLE

profite de l’occasion de la
FETE DE LA SAINT-JEAN-BAPTISTE
pour faire leurs meilleurs souhaits

à tous leurs compatriotes Canadiens frangeis.

ESTELLE LADOUCEUR =
EVANGELINE LADOUCEUR
GABRIELLE LEBRUN oo
O.-L. DUPLESSIS
E.-L. DUPLESSIS, gérant.    

LA MAISON

DUFORD
au service de la population d'Ottawa et de la région

depuis plus d’un demi-siècle, est heureuse, à l'occasion
. de la

ST-JEAN-BAPTISTE «4
fête nationale des Canadiens français

d'offrir àses clients et amis

SES MEILLEURS HOMMAGES
et l'assurance d'un service amélioré et d'une attention

deplus en plus soignée aux entreprises qui
lui seront confiées.

 

Papiers-Te thos =. Peintures, Huiles ot Vernis — Vitres et
Glaces de Fenêtres. — Miroirs et Gleces pour Automeblles. :

* 70, rue Rideau …- Tél. 6-0741 :
SUCCURSALE:

283, rue Delhousie — Tél.6-0740 -
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J.-L. LAFOND, Ph. C.

J.-Alexandre TACHE, M.A.L. Propriétaire de la

Avocat PHARMACIE LAFOND

Député provincial du comté de Hull. 43. rue Principale

+

: 2-6541

+

 

Hull

 

 

-LUCIEN
SARRA-BOURNET

B.A.A., M.R.A.LC.

Architecte

Ottawa

+

 

 

   
   

 

EMILE DOMPIERRE YVON BRAULT

Echevin de Hull Marchand

et co-propriétaire de la ;
BOULANGERIE DOMPIERRE FRERES 20" ‘Ve Montcalm
71, rue Vouéreurl Hull ‘Tél: 2-9274

(TT
La femme canadienne aime le beau, mais elle protique oussi
l’économie, c'est pourquoi ellechoisit de préférence un

"POELE BELANGER”
Venez voir nos nouveaux modèles.

BÉLANGER & DALPE
LIMITEE

Poêles - Fournaises - Charrues et Herses

215, rue Montcalm, Hull, 269%, rue Dalhousie, Ottawa,
Tél: 2-8791 Tél: 6-0934 -

Hull 175, Blvd St-Joseph
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Que notre patriotisme se
traduise par des oeuvres!

I me suffit pes & un groupe de crier bien haut
son patriotisme. Ce sont ses oeuvres, même
les plus petites, qui accroissent la force d'un

peuple, c'une race . . .  COUTURE FRÈRES
EPICERIE - CORDONNERIE

105-107, ave Chemplain, Hull

 

Tél.: 3-3014

 

     

J.-A. LALONDE

Epicerie lieenciée, boucherie,
ferronnerie

Hull
Tél: 2-5786

+

 
Robert-Edmond MAYNARD

Gérant du Théâtre Cartier

Rue Principale, Hull, P.Q.

 

des sentiments patriotiques .

Canadiens frangais:

Nous sommes fiérs de notre
personnel canadien-français ‘

+
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L'amour de la Patrie ! Quelle force résulterait de la communauté

À cette occasion de la fête patronale des
la St - Jean - Baptiste

nous offrons nos sincères félicitations.

E

——E-B-EDDY-€

 

DONAT PAQUIN
Propriétaire des

Théâtres ‘’Laurier’’,
et Victoria”,

 
S.-EDGAR DUSSAULT

191, rue Principale Hull

Courtier en assurances
“'Frangais’’

Tél.: 2.2929

+
 

 

HECTOR LEMIEUX 
Co-propriétaire

LEMIEUX &
Epiciers licenciés

104, rue Du Pont

Tél.: 2-

J. P. BLAIS

Chaussures de qualité

45, Principale

 

 

 
OSCAR DOMPIERRE

de la maison Co-propriétaire de le maison

DOMPIERRE LEMIEUX & DOMPIERRE
Epiciers licenciés

Hell 104, rue Du Pont Hull
1797 Tél: 2-1797

 
 

 

 

M. EDGAR-A. BEAULIEU

Président de la Chambre de
Hull Commerce Junior à Gatineou, P.Q.

 

 

En ce

~ 
- Nos meilleurs souhaits à tous nos
Amis et Clients a l'occasion de la

jour de féte nationale, serrons nos
rangs et restons unis.

SAINT-JEAN-BAPTISTE , 
 

129, rue Pri 
 

QuE. +  

Lucien MASSE, C.P.À.

Lucien;Massé,&Compagnie
BOMPTALLES LVÉRIÉICATEURS--SYNDICS

Chambres 202-203

Donat VIENS, S.F.À.E.

Chambre: 120
ncipale - Hull 368, rue Dalhousie - Ottawa

 

Hommages
à tous nos clients et amis
CANADIENS-FRANCAIS

à l’occasion de la

. ST-JEAN-BAPTISTE

Molson's.

  

   
 

   

AIME GUERTIN

B.-J. DERY Assurances ~ ammeubles = Voyages
et co-propriétaires de la maison

Expert en photographie de
tous genres. AIME GUERTIN & CIE

' 103, rue Principale Hull
Tél.: 2-6631 Tél: 2-2513

(UT

A. Charbonneau
Marchand. de Bicycles

103, rue St-Laurent — Hull

prie ses compatriotes d'agréer
ses hommages et ses meilleurs p
voeux à l'occasion de notre fête
patronale.   

 

Joyeuse

en général,
joyeuse fête nationale. 

rm

Hommages, félicitations et meilleurs voeux aux )
CANADIENS FRANCAIS à l’occasion de

leur fête patronale.

Builders Sales Ltd.
Ferronnerie et Quincaillerie

531, rue Sussex — Tél. 6-7332 |

 

  
  

St-Jean-Baptiste
A tous nos clients et au public

nous souhaitons

   

 

ALPHONSE MOUSSETTE

Maire de la Cité de Hull,

 

 

 
  
 

St-JEAN-BAPTISTE   

-

Jour de réjouissances nationales

des Canadiens français

1Nous profitons de la clrconstance pour dire à

' compatriotes toute - notre reconnaissance

pour leur encouragement.

nos

 

  

“Brewery|
, LIMITED

7 Mas BLACKBURN

Représentent

\\

Dépôt de Mull Thy wwTovon
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91, rue Wellington, Hull

| Téléphone: 2-2721
CS
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  Endroits Desservis:

—Pointe-Gotineau
—Gatineau Mill
—Ste-Rose-de-Lima
—Buckingham
—Aylmer
—Chelsea
—Kingsmere
—Wakefield
—Shawville
—Norway Bay
—Lachute

 

     

 

    

      

      
   et tous les endroits in-

tormédiaires entre les
focalités ci-haut men-
tionnées.

  

     

  

  

 

  PRIX SPECIAUX

Pour Voyages de Plaisir,
Pèlerinages, Pique-

niques, ete.
Luxueux autobus à
votre disposition.

    

   

 

  

 

   
Gatineau Bus Co:Ltd.

DeGARED'ATTENTED'OTTAWA
Angle Dalhousie et Georges

Téléphone 2-2721
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| "NOUS AVONSCHOISI. DE DEMEURER FRANÇAIS ET NOTRE HISTOIRE N'EST QU'UNE LONGUE
| OBSTINATION A NOS ORIGINES. NOUS AVONS TENU, NOUS AVONS GRANDI!" Edouard Montpetit
 

 

HOMMAGES des CANADIENS-FRANCAIS
‘de la PAROISSE D'EASTVIEW et de

CLARKSTOWN
à l'occasion de la

ST-JEAN-BAPTISTE
notre grande fête nationale

\

 

@"L'Achat Chez Nous” peut sembler une rengaine monotone à force
d'en parler. N'empêche qu'il faut toujours répéter et répéter aux nô-
tres que seul le progrès économique des Canadiens français assurera
sa survivance et sa liberté. Un peuple peut être sans histoire; s’il a de
l'argent, il sera supérieur au peuple pauvre. Nous avons notre foi,
notre langue, nos droits,

Encouragez-un compatriote
: Demandez nos prix avant d'aller ailleurs.

BOYER CONSTRUCTION
Entrepreneur général

Encourageons
(les nôtres ! 

© En cette fête nationale de la St-
Jean-Baptiste, ravivons notre foi pa-
triotique aux sources vives du passé,
-pour que les floraisons de l’avenir
soient plus vivaces et plus fécondes!
® Progressons dans tous les domai-
nes, par l’étude et l’avancement éco-
nomique, pour que notre supériorité
soit reconnue et que le peuple cana-
dien-français progresse et vive heu-
reux.

i @ L'église Notre-Dame de Lourdes, d'Eastview, l’un des plus beaux tem-
ples de la région d'Ottawa. Lo grotte Notre-Dame de Lourdes, pèlerinage
éélèbre, est située tout à côté de l'église.

Boutique de portes et châssis — Bois de service et chauffage Encouragez une industrie locale et canadienne-française
Estimations grotuites.

BOULANGERIE
PERFECTIONLtée

66, rue Des Cèdres, Clarkstown 6-5368

-—

LA FETE NATIONALE! | 4

“Nous avons grandi, nous avons tenu”
A l’occasion de la fête de St-Jean-Baptiste, patron des Canadiens français,

“je suis-heureux-de-présenter à mes concitoyens d'Eastview, mes hommages les

plus sincères. ’

70, rue Beechwood, Clarkstown Tél.: 6-4060-w   

 

 

 OSCAR PERRIER
Ferronnerie - Peinture - Vitre

Distributeur de la peinture Mont-Royal

 

 

  Tél.: 6-6126

—————————————————

133, Chemin Montréal, Eastview
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L'union fait la“force! |! faut former le carré imprenable. Les Canadiens
français unis peuventréaliser de grandes choses, s’il comprennent enfin que
la liberté individuelle et le profit personnel sont les plus dangereux obsta-
cles à leur prospérité collective.

Une épicerie canadienne-française sollicitant

le patronage de ses compatriotes.

“ R. CHÉNIER
(Magasin Red & White)

"  Epicier-Boucher

 
Il faut que le Canadien français ait assez de foi, de courage, de sagesse et
de ténacité pour réaliser son destin national. Serrons les coudes! /

Ce qu'il nous faut entreprendre aujourd'hui, c'est la conquête économique
de notre pays! Notre nationalisme est assez équilibré pour nous permettre
d'espérer cette victoire.

Donat GRANDMAÎTRE
MAIRE D'EASTVIEW

19, rue Olmstead-Nord

209, Chemin de Montréal, Eastview, Tél. 6-0554    
  

 

  B. ANGER & FILS
| Menument-Sculpture

 
   

Eastview.      

    

    
Sincéres hommages

    140, Chemin Montréal, Eastview. Tél.: 6-0783
 

| Thomas T. Bufour | J-R. SEGUIN

HOMMAGES
DU DEPUTE DE RUSSELL

R. BÉGI
167, Chemin de Montréal

%
Pensionnat Notre-Dame de Lourdes

Plombier et poseur d'appareils de chauffagea vapeur

| ‘et eau chaude
SOCIETE

ST -JEAN-BAPTISTE
d'EASTVIEW

156, Chemin de Montréal, — Eastview, Ont.

+ =

#

 

_de la firme maintenant dissoute, SEGUIN et BEGIN, désire annoncer à sa nombreuse clientèle,

que depuis avril dernier il a ouvert un bureau à 630, rue St-Patrick. Depuis il a obtenu des

contrats considérables, à savbir: les appartements Shenkman, 50 logis, et les appartements

Epstein, 16 logis. ’ ‘

Que ce soif pour n'importe quels travaux, M. SEGUIN est à la disposition de tous

Résidence : 147, Chemin Marier Clarkstown
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‘dirigé por les

FILLES DE LA SAGESSE

400, Chemin de Montréal — 

 

  

   

Z. LAPLANTE
J158:Eheminde Montréal:

Henri Joanisse Barbier ot Selon de Boouté.
Epieler-Boucher

  
Attention spéciale accordée aux

clients de la campagne.Praits ot Légumes

211, Ch. Marier - Clarkstown
Téléphone: 6-3932

x

Permanent au bes prix
de $1.00.

  

  

 

   

 

y Un.peuple fidéle à la mémoire de son passé et
de ses grands hommes est assuré de tri-
ompher de tous les obstacles.

La force des peuples, c'est de conserver le
culte du passé et d'en éclairer le présent.

Le jour que nous célébrons devrait être jeté à
l’oubli s’il n'enseignait la fierté et n’affer-
missait notre foi catholique et notre gran-
de confiance en l'avenir!

   
  

    

    

 

  
  

   

 

  

    

 

Paroisse Notre-Dame de’Lourdes
’ .Feitss Tres ranch d’Eastview nrmsae

R. P. Edmond DUCHARME, S.M.M., curé.

  

6-2401

Hommages de

|| GREEN-VALLEY LUMBERCo:|
238, Chemin de Montréal Eastview, Ont. 
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- LE. REFLET D'UNE AME
Claine rentrait de ses courses dans les

Magasins.
—Quelqu’un m’a parlé d’Anne, me dit-

elle et j'en suis encore émue. Au rayon des
toiles, la même toujours, avenante et gentille,
m'a rappelé le charme enveloppant de celle
qu’elle avait aidée à compléter son trousseau.

Le soin qu’apportait Anne au moindre
détail, le plaisir qu’elle manifestait en em-

pilant sur le comptoir ses précieux achats
de toile, son exubérance l’avaient franpée.

Son souci de perfection trahissait un amour

grandissant au seuil d’une existance nou-

velle. Pour elle s’ouvrait sa vie de femme

avec son cortège de labeurs et de rêves pour

ceux que, d’avance, elle embrassait dans sa
sollicitude.

Tout en elle chantait l’effervescence d’une
âme rivée à un but exaltant, d’une âme que

trahissaient la douceur du regard et la sua-

vité du sourire.
Que son souvenir, après tant d'années,

fût encore aussi vivace, m’impressionne vive-
ment.

Flâneur, à son tour, évoqua son enfance

de gosse insouciant, qu’elle initiait aux beau-

tés de la nature, il évoguait son geste qui

semblait se détacher d’elle-même pour ryth-
mer sa pensée, il évoqua sa facilité à imiter

bétes et gens, ses incontrôlables fous rires

devant les inepties recueillies chez les bra-

ves campagnards qui Uaimaient bien.

Son regard, en se posant sur les humbles,

leur versait sa lueur de compasion; sa main,
en cueillant des fleurs, les ennoblissait par
la minutie à en faire le triage, à en combiner

les couleurs, à en composer un bouquet dont

elle se paraît ou bien qu’elle gardait en of-
frande pour le retour.

—Jamais auparavant, racontait Flâneur,

je n'avais remarqué les prés couverts de mar-

guerites, de boutons d’or et de trèfles mau-
ves; jamais ne me serait venue la pensée

d’en fleurir ma chambre ou d’en orner la
table, le buffet.

Dés ce jour, j'ai compris la richesse des

parterres, la beauté des champs de blé, l’appel
touchant des iris sauvages et de muguets des

bois. J’ai ressenti l’émoi des saisons. Une

scène rustique surprise au hasard faisait ima-

de en moi, surgissait soudain en ma mémoire.

Sans .rien approfondir, se dessillaient mes
yeux qui se mouillaient devant un paysage

entrevue: le semeur jetant le grain dans les

sillons, deux lourds percherons aux sabots
chevelus, piaffant sur les cailloux de la route
herbeuse; le chien de ferme en faction sur
ls pas de la porte, les roches gris coiffés
de mousse et d’airelles.

Anne avait saisi chez moi cette sorte

d’enivrement, d'engouement pour les choses
de la terre. Elle avait même fait des démar-
ches pour assurer mon admission dans un

collège d’agriculture, mais cette entente se-

crète entre nous ne devait pas aboutir. Com-

ment, quand nous étions si nombreux, l’es-
prit pratique de mon père eût-il pu se préiter
aux fantaisies de cette bande d’écoliers in-

constants ? Un gamin de douze ans sait-il

bien ce qu’il veut ? Une carrière peut-elle se

décider sur la révélation d’instincts naturels

à tous les enfants épris de nature ?
La causerie, en se prolongeant, commu-

niquait au souvenir d’Anne le souffle d’une

présence au milieu de nous. On eût dit une

conversation à voix basse en attendant le
retour pressenti de l’absente.

Après leur départ, j'ai voulu m’abreuver

à la source même de ses confidences, son

journal, et voilà que, clair comme l’eau de
roche, m’apparut son secret. J'ai lu: -

—“Suivre la voie commune, mais être l’ima-

ge vivante du devoir, le type achevé de la

femme dans son sens le plus exquis et le

plus immaculé, semer partout la bonne ami-

tié pour attirer les ânes, faire comprendre

au monde matériel qu’on peut être terrestre
et cependant, sous des dehors charmants,

faire vraiment la vie du ciel . . .

“Non par ostentation, mais pour être agré-
able à Celui qui a dit:—“Bienheureux les
coeurs purs”, je veux essayer sur ma route

une jonchée de lis invisibles, dont le parfum

passera dans l’âme de ceux qui m’entoureront

et les’ élèvera vers le ciel.”
Serait-ce le parfum des lis qui embaume

encore, quand, entre nous, quelqu’un chucho-

te son nom ? Le reflet d’une âme éclaire aus-
si longtemps que se renouent en nous-mêmes
les liens mystérieux auxquels se rattache son

souvenir.
Marie-Rose TURCOT.

 

 

LES DEUX SOEURS

Il y avait autrefois, dans un petit
bourg de Flandre, deux soeurs, très
différentes de visage et de caractè-
re. L'ainée, que l’on appelait la
belle Siska, était paresseuse, co-
quette, égoïste; la cadette, Rosa,
moins jolie que sa soeur, plaisait
cependant mieux à cause de sa
douceur. et de sa charité.
Toutes deux aidaient leur mère

aux soins du ménage, ou plutôt
Siska laissait sa soeur travailler et
en faisait le moins possible. Ce-
pendant, la mère l'envoyait de
temps en temps chercher de l’eau
pour épargner la peine à Rosa. Un
matin, elle rencontra près du puits
communal, une vieille femme toute
ridée qui marchait courbée en s'ap-
puyant sur un bâton,
—Ma belle enfant, dit la pauvre

vieille, tu serais bien aimable de
me donner à boire, je ne puis plus
puiser moi-n.ême.
—Je n'ai pas le temps, je suis

pressée, répondit durement la jeune
fille.
Et elle rentra chez elle. Dans

l’après-midi, la cadette alla au puits
à son tour. La vieille femme était
encore là et, de nouveau, demanda

.à boire; Rosa s’empressa d'appro-
cher sa cruche des lèvres de la
pauvre femme. Tout en là laissant
se désaltérer, elle lui parlait douce-
ment et avec bonté; aussi la men-
diante la remercia et lui dit:
—Je te remercie, ma fille, retiens

bien ceci: la première chose que tu
feras demain en te levant, tu la
feras toute la journée.
Rosa ne comprit pas, elle pensa

que la bonne femme radotait et
n'attacha aucune importance à cet-
te tragique prédiction.
Le lendemain matin, la jeune

fille, comme d'habitude, se leva de
bonne heure pour se mettre au tra-
vail. A peine était-elle descendue,
qu'elle entendit dans la rue des
pleurs d'enfant. Elle alla voir.
C'était une fillette dont la mère
était malade et qui se désolait de
manquer de pain et d'argent pour
acheter les remèdes nécessaires.
Bien vite, Rosa tira sa bourse,

pourtant bien peu garnie, et donna
à l'enfant une pièce. La pauvre
petite s’en alla consolée, tandis que
la jeune fille rentrait à la maison.
Mais elle n’avait pas fait encore un
pas que de sa bourse qu'elle tenait
à la main, une pièce semblable à

 

 

celle qu’elle venait de donner, s'é-
chappait et roulait à terre. Elle se
baissa pour le ramasser, mais déjà
une seconde pièce jaillissait de la
bourse, puis une troisième et ainsi
de suite et il en venait toujours, et
plus elle en ramassait, plus il en
Jaillissait, Elle passa ainsi des heu-

sui08.60. des heures & empiler.lonpid.
ces d'argent merveilleuses, jubqu's -
te que sonnérent les douse coupsdé:
minuit. Alors Ross se trouve…en
tête d'une petite fortune,

Elle se souvint de ce que lui avait
dit 1a vieille femmeet tout le monde
comprit que la mendiante était une
tée. Quon juge de la jalousie de
Miska et de son regret d’avoir écon-
duit in pauveesse ! Rosa lui offrit

de partager sonargent,mais sks
EC 8

répondit d’un ton maussade qu’elle
n'en avait pas besoin, qu'elle avait,
elle aussi, le moyen d’en gagner.
Dès le lendemain, sans attendre

qu’on l'en priât, l’ainée s’empara
d: la cruche et partit à la fontaine.
Elle eut la joie d’apercevoir la vieil-
le femme qui traversait la place.
Siska lui offrit à boire.
—Merci, je n’ai pas soif, dit sé-

chement la mendiante.
—Mais j'ai mieux que de l'eau à

vous offrir, répondit Siska, venez à
la maison, je vous donnerai de la
bière.

 

Et elle entraîna la vieille, la fit
entrer dans la cuisine, l'installa à
table et plaça devant elle un pot
de bière mousseuse. Quand la
bonne femme eut bu suffisamment,
elle se leva pour partir.
—Voyons, bonne mère, dit la jeu-

ne fille, vous n’allez pas nous quit-
ter comme cela. Je sais que vous
êtes une fée, n'ai-je pas mérité un
don aussi bien que ma soeur ?
Les yeux de la pauvresse pétillè-

rent de malice.
—Oui-da, ma belle enfant, je vais

te faire un don et ce sera le méme
que celui de Rosa, ce que tu feras
demain en te levant, tu le feras
-demain toute la journée.

3iska bondit de joie, sa fortune
était faite. Le soir, avant de se
coucher, elle mit sur sa table une
bourse contengnt son unique pièce
d’or. Dès l’aube, aussitôt qu’on y
verrait un peu, elle tirerait la pièce
et toût :e jour, elle ferait ce geste.
—J'épouserai le fils d'un- roi, se

disait-elle, j'aurai des serviteurs,
des carrosses, des robes brodées
d'or et des diamants.
Tout en essayant de calculer à

quelle somme monterait sa richesse,
la jeune fille s’endormit fort tard
et ne s'éveilla que lorsque le soleil
était déjà haut dans le ciel. Dépitée
d’avoir perdu des heures précieuses,
elle sauta de son lit, s'habille à la
diable et allait prendre sa bourse,
quard elle se sentit piquée à la
jambe par une puce.
Sans réfléchir, elle attrappa l’in-

secte et le tua... maisalors, une
autre puce, puis deux, puis trois,
puis dix, puis cent, puis mille la
piquérent toute la journée sans
s'arrêter et, sans pouvoir se défen-

puces...
Lorsque le douzième coup de mi-

nuit eut fini de sonner au beffroi,
Siska, criblée de piqûres, désolée et
furieuse, se jeta sur son lit en
maudissant la fée et en pleurant
désespérément sa fortune perdue,

Elle n’épousa pas le fils d’un roi,
elle n’épousa personne, car person-
ne ne la rechercha. Comme on ne
I'aimait guère en raison de son
mauvais coeur, on se moqua de son
aventure et on la surnomma “la
fille aux puces”,
Rosa se maria avec un brave gar-

¢on qu'elle aimait. De son argent,
elle acheta une bonne terre et une
ferme, ies outils, du bétail. Ds eu-
rent beaucoup d'enfants roles,
blonds et frisés et ils vécurent tous

Chaque jour, (I vous est of-
fers de nouvelles tâées, de
nouveaux moyens de jouls-
sance, de nouvelles aides
votre bien-être. Lises les an-
nonces. ,[ ‘ 

I

dre, toute 1a journée, Siska tua- des

heureux dant ’an-
NÉCN Pen hesucoupdan i
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UNE FEMME, SA FILLE
ET...

Vous n’êtes pas familiers comme
moi avec les milieux du bas de la
ville, ceux qu'on afflige de taver-
nes nombreuses, sous prétexte que
le commerce y est concentré; aussi
n'avez-vous pas l'occasion de voir,
comme moi, le spectacle, attristant
entre tous, de pauvres femmes at-
tendant patiemment à la porte,
afin d’obtenir du mari quelques sous
de sa paie ou de son allocation de
chômage, avant qu’il n’achève de
tout dépenser.

J'avais encore hier sous les yeux
une de ces scénes lamentables. Une
jeune femme qui aurait été élégante
et belle si sa figure n’avait pas été
le miroir de la misère, et ses vête-
ments r' râpés, attendait à la porte
d’une taverne, tenant par la main
une petite fille proprement mais
pauvrement vêtue. Comme je pas-
sais, un homme sortait de la ta-
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Une ‘avissante robe deux-pièces,
haut cardigan, idéale pou> la ville,
sports à spectateurs et autres. Fai-
te de sh /'kskin blanc ce deux-pièces
pratique et avenant .st parfait pour
la fin de semaine et les congés plus
longs. Pour la fin de semaine met-
tez un chandail pastel dans votre
valise et portez-le avec la jupe. Pc--
tez la blouse, comme jaquette sur
votre robe d’imprimé diaphane. Re-
marquez que la jupe évasée a un
pli action en avant et en arrière

! pour la liberté des mouvents que
commandent les sports. Vous -pou-
vez aussi la réaliser en hopsacking
de coton ou de flanelle et la blouse
de cotonnade imprimée du genre à
col chemisette. ‘Les soies lavables
et la toile inchiffonnable sont d’au-
tres tissus appropriés à l’exécution de
cette robe d'une confection facile.
Une carte diagrammée accompagne
le patron.
Le style No 2612 se présente dans

les tailles 12, 14, 16, 18, 20 ans; 30,
32, 34, 36 et 38 pouces de buste. La
taille 16 exige 3 verges 1-4 d’un tis-
su de 39 pouces.

se livret de modes ne coûte que
J sous. Le livret et le patron en-
.emble, 35 sous. .
Envoyez 20 sous en timhres ou

argent (argent de préférence) pour
te patron. Ecrivez lisiblement votre
adresse et le numéro du style. N’ou-
bliez pas de mentlonner la taille
que vous désirez.

Adressez vos commandes au Ser-
vice des Modes Journal “Le Droit”

verne, probablement le mari et le
père, et leur adressait la parole avec
brusquerie: celui-là n'avait pas l'air
misérable, sa figure vultueuse té-
moignait de la façon dont il em-
ployait l'argent dont les siens
avaient ur besoin si pressant.
Le spectacle dont j'étais le té-

moin n’est pas rare. Il varie seule-
ment avec les milieux. Ici, la bière
était en cause; ailleurs c'’est- le
cocktail, et que sais-je. Le mal al-

| coolique reprend de plus belle chez
nous.

 
Que les profiteurs n’y voient que

bénéfice, cela s'explique: que l'Etat
croit y voir aussi son profit, c’est
une erreur:
Un Etat ne monte jamais vers la

prospérité lorsque ses citoyens dé-
génèrent. Si les allocations de chô-
mage vont de plus en plus à la ta-
verne ou à la Commission des Li-
queurs, en quoi le sort des masses
en sera-t-il amélioré, et Je far-
deau des impôts diminué ?
On fait mieux ailleurs, et jusque

dans un pays comme l'Inde, que
nous sommes habitués de considérer
comme bien arriéré, Depuis que
les partisans de Ghandi se sont
rapprochés du pouvoir, ils s’em-
ploient ‘avec fermeté à faire dimi-
nuer chez eux le péril alcoolique,
et ils y arrivent rapidement, malgré
que les revenus de la vente repré-
sentassent annuellement la somme
énorme de deux cent mille livres,
pour le district de Salem,

En Bulgarie les boissons alcooli-
ques sont interdites dans tous les
buffets attachés aux stations des
services automobiles. Il est dé-
fendu aux chauffeurs de consom-
mer des boissons alcooliques pen-
dant le service, et dix heures avant.
Les aubergistes qui leur serviraient
de l'alcool seraient punis,
En Suisse il se fait une campa-

gne intense pour éclairer la popu-
lation sur le péril alcoolique. 

 

 

Robes deux-pièces à encolure cardigan
—

Aussi chic conception à collet chemisette . . .
Même patron.
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En Suède, en Norvège, au Dane-
mark, en Suisse, en Allemagne, on
fait sur le chauffeur une prise de
sang chaque fois qu’il a été impli-
qué dans un accident, afin de dé-
terminer dans quelle mesure il
était sous l'influence de l'alcool,
Les résultats sont si satisfaisants
qu'on parle de plus en plus d’intro-
duire cette pratique en France, en
Tchécoslovaquie, en Bulgarie, en
Belgique. La Commission scienti-
fique de l’Union Antialcoolique
mondiale en discutera dans sa
séance du 14 août à Zurich, à la
veille du congrès international de
physiologie.
Partout on se préoccupe de com-

battre un mal qui tourne en fléau
dans ses conséquences immédiates
et lpintaines.
Au Canada on se saigne pour fai-

re de belles routes; mais on multi-
plie en méme temps sur leur par-
cours les occasions de boire,
Au Canada, le budget public est

obéré par les ‘secours directs”, et
les femmes des secourus sont obli-
gées d'aller attendre aux portes des
tavernes afin d'obtenir de quoi
procurer du pain à elles et à leurs
enfants ! Jules DORION,

——————=

Les enfants prodiges
Ce sont ceux qu! charment nos

yeux et nous amusent sur l’écran.
Mais s'amusent-ils eux-mêmes? Hé-
las! pauvres enfants prodiges, dont
les sunlights ont brûlé trop tôt les
yeux, détruisant la pure fraîcheur
de leur regard!
Leur vie de vedette est tissée d’o-

bligations et d'interdictions. La
malheureuse petite Shirley Tem-
pPle a dû sagement se laisser asseoir
sur le fauteuil d’un stomatologiste
pour qu'on lui lime les dents, afin
quelle garde son air de toute pe-
tite fille.  

MAatpsereremo— Tams
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Ouvrage prompt a bas prix

dire, un ouvrage bien fait, promptement exécuté et à un prix équi-

[ ORSQUE vous commandez de l'impression, vous désirez, il va sans

table . . . C’est le genre d'impression que nous assurons à nos clients.

Nous avons des caractères modernes, un vaste choix de papiers et des mo-

ou petites.

Nous exécutons les

dèles qui vous permettront d’obtenir un genre d'impression conforme à

votre commerce ou entreprise.

Téléphonez et notre représentant ira vous voir.

commandes grandes

Si vous le

»référez, il vous aidera à la confection de l'ouvrage à exécuter.

“LE DROIT"

 

diges gagnent beaucoup d’argent.
Qui donc rappelait, récemment, à

Moyennant quoi, les enfants pro- ce propos, le mot du petit Mozart

|

lorsqu'on lui demandait de produi-
re son incomparable talent:
— M’aimez-vous? demandait Ie  

SERVICE DES IMPRESSIONS

  

petit musicien prodige, qui, lui,
n’exigeait pas d'autre cachet qu’un
peu de gentillesse et d'affection,
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béral Harry Leader
la gauche

 

censure C.C.F. déplorant
Fabsence de réductions tarifaires dans l'exposé
budgétaire de Dunning . — L’hon. R. B. Bennett
ne veut pas s'associer au parti de Woodsworth.
— Mlle Agnés Macphail identifie les libéraux
aux conservateurs. — La députation a voté
pendant 55 minutes.

 

:._ Aprèsl’un des plus brefs débats
sur le budget dans l'histoire
‘parlementaire, la députation a
dû donner trois votes consécu-
tifs, hier soir, a la Chambre
des Communes. Ce triple vote
avait trait au budget méme et
aux deux motions de censure
Boumiscs respectivement par les
conservateurs, d'une part, et
les C.C.F., de l’autre.
Un seul député libéral a flan-

ché: M. Harry Leader, de Porta-
ge-la-Prairie, s’est pronon-“ con-
tre le budget Dunning qui ne
comportait ni changements tari-
faires ni réduction d’impôts,
sauf les exemptions de taxes sur
certains matériaux de construc-
tion.
Tandis que les ministériels

faisaient bloc solide — sauf la
brèche unique pratiquée par M.
Leader — les groupes de l’oppo-
sition se sont rangés différents
sur les trois votes.

i Le sous-amendement C. C. P. qui
dénonçait le gouvernement pour ne
pas avoir abaissé les droits de doua-
nes conformémement au programme
libéral de 1919, fut battu par 169 à
23. Ont voté en faveur: les C.C.F,
Mile Agnès Macphail, fermier-uni,
Grey-Bruce; les créditistes et M.
Leader. On voté contre: les libé-
raux, les conservateurs; M. A. W.
Neill, indépendant, Comox-Alber-
ni; M. J. S. Taylor, indépendant,
Nanaimo; l'hon. H, H. Stevens, res-
tauratiste, Kootenay-Est.

MOTION DE CENSURE
‘La motion de censure conserva-

trice qui déplorait que le budget
n'ait pas annoncé une coupure dans
les impôts fut défait par 136 x 53.
L’approuvèrent: les conservateurs,
les C. C. F. les créditistes, Mlle
Macpheil et M. Stevens. La reje-
tèrent les libéraux, sauf M. Leader
qui ne vota pas, M. Neill et M.
Taylor.
Les conservateurs demandérent

alors le vote sur le budget même.
L'opposition forma de nouveau un
front commun. M. Leader se ran-
gea, cette fois encore, avec la gau-
che. Le budget fut adopté par 135
à 52.
L'hon. Charles Dunning, ministre

des Finances, qui présenta son bud-
get, il y a plus d’une semaine, était
absent de la Chambre au moment
du vote. Une légère attaque cardia-
que avait obligé mercredi son trans-
port d'urgence à sa demeure.
Le critique financier de l’opposi-

tion, l’hon. Earl Lawson, député
conservatew de York Sud, ne se
trouvait pas non plus en Chambre
lors du vote sur l'amendement qu’il
soumit mardi au parlement.
M. G. G. McGeer, député libéral

de Vancouver-Burrard, qui s'en prit
à la politique monétaire du gou-
vernement plus tôt dans la soirée,
brillait par son absence au moment
duvote.

 

contre Meurtrissures
LI n’y a rien pour égaler le

Minard. H‘‘maîtrise”*, Anti-
septique, epaisant, clestri-
sant.” -

‘Sovlage rapidement)aE

  

VOTE DE 55 MINUTES
Le triple vote ne prit moinsde

55 minutes sur toute la durée de la
séance du soir.
Avant le vote, I'hon. R. B. Ben-

nett, chef conservateur, expliqua que
son parti n’appuierait pas l’amen-

vernement d'avoir mis courageuse-
ment au rancart ses promesses de
1935 parce qu'elles auraient -mené
le pays à la faillite. .
Le premier ministre Mackenzie

King nota que M. Bennett semblait
surtout désireux de ne pas faire
bloc avec les C. C. F.
Mlle Macphail affirma qu’il

n'existait qu'un seul grand parti
conservateur au Canada, dont l’une
des factions comprend, à son dire,
les libéraux. :

CAHALN FELICITE DUNNING
C'est Thon, C.-H. Cahan, député

conservateur de Saint - Laurent-
Saint-Georges et ancien secrétaire
d’Etat dans le cabinet Bennett, qui
a repris le débat sur le budget.

Il déclara que le Canada ne de-
vait pas sacrifier les avantages com-
merciaux contenus dans le traité de
commerce avec la Grande-Bretagne
pour rendre possible un nouveau
pacte avec les Etats-Uins et encore
moins dans un espoir sentimental de
promouvoir la paixmondiale.
L'ancien secrétaire d’Etat analysa

ensuite les résultats obtenus en ver-
tu du traité actuel avec la républi-
que voisine. Il constata que les ex-
portations des marchandises sur
lesquelles ce pacte n'avait fait au-
cun changement de droits avaient
augmenté plus rapidement que sur
celles pour lesquelles les droits de
douane avaient été abaissés.
“Durant les trois premiers mois de

la présente année financière, dit-il, le
commerce canadien avec les Etats-
Unis a accusé une balance défa-
vorable de $44,000,000. J'espère que
toutes les clauses désavantageuses
de ce traité ne sont pas renouvelées.

“S'il faut en juger par le discours
sur le budget, poursuivit-il, le gou-
vernement revient à une politique

! tarifaire plus réaliste que celle qu'il
a jusqu'ici suivie.”

L'hon. M. Cahan dit aussi qu’il
était futile, à son avis, de ruiner
l’industrie canadienne, de jeter des
milliers de Canadiens sur le pavé
et de vider le Trésor public dans
l’espoir de faire régner la paix dans
le monde et de changer la politique
tarifaire des Etats-Unis.

“Les relations commerciales entre
le Canada et les Etats-Unis à
l'heure présente ne sont ni justes,
ni. équitables, affirma-t-il. Elles ne
le seront jamais tant que subsisterta
le tarif Hawley-Smoot, qui est le
tarif le plus élevé qui existe dans
un Etat moderne”.

L’'hon. M. Cahan termina en ex-
primant l’espoir que le Canada ne
fera aucune concession qui ait pour
effet d’affaiblir la position de l'in-
dustrie canadienne.

Il dit aussi que, si le gouverne-
ment avait une politique monétaire
stable et une politique commer-
ciale agressive, l'industrie pourrait
se développer au point de résoudre
le problème du chômage.

ATTAQUE DES C. CF.

qui porta la parole après l'hon. M.
Cahan: l’hon. W.-R. Motherwell,
député libéral de Melville et mi-
nistre de l'Agriculture. de 1921 à
1930.

Il déclara que le budget avait été
présenté par un homme qui ne crai-
gnait pas de faire ce qu’il croyait
bien.

Il s’attaqua, ensuite au sous-amen-
dement proposé par la C. C. F. qu’il 

dement C. C. F. Il félicita le gou- |

C’est un autre ancien ministre

: connu, poursuivit l’hon. M. Mother-
‘well, mais si les banques étaient

une
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qualifia de “truc grossier de la part
de gens qui prétendent être plus
habiles à gouverner le pays que les
deux vieux partis.”

Il traita ensuite de la fermeture
des banques dans les provinces de
l’Ouest et critiqua sévèrement M.
S.-H. Logan, président de la Barique
canadienne de commerce, pour son
attitude arbitraire en cette occasion.

“Je n’ai pas mission de défendre
l’hon. M. Aberhart, cet homme mé-

fermées dans l'Alberta d’une ma-
nière aussi draconienne que dans
sa propre ville, cela serait vraiment
malheureux,
L'hon, M. Motherwell dit que la

banque dans sa circonscription avait
été fermée à quinze jours d’avis et
il s’écria avec indignation: “Il n’est
pas besoin d'aller en Italie ou en
Allemagne pour trouver des dicta-
teurs. Il y en a à Toronto même.

Il décrivit la Banque de commer-
ce comme un monopole contre le-
quel il n'y avait pas moyen de re-
gimber.

Il suggéra au gouvernement d'’éta-
blir une commission qui empéche-
rait la répétition de ces mesures
arbitraires.
“Allons-nous nous soumettre à

une pareille tyrannie? Je ne le
crois pas”.

DISCOURS FRANCAIS DE
FERRON

M. J.-Emile Ferron, député libé-
ral-de Berthier-Maskinongé, qui par-
la ensuite en frangais, se déclara
en faveur du «budget présenté par
le ministre des Finances.
“Cependant, dit-il, je voterais avec

plus de plaisir les millions destinés
à ma province, si je savais que ces
sommes seraient distribuées plus
équitablement que par le passé.”

Il déclara que le patronage sé-
vissait dans un grand nombre de

i travaux publics entrepris pour sou-
lager le chômage. Il cita des cas
qui s’étaient produits dans sa cir-
conscription lors de la réfection de 

|! Il dit qu’il tenait à signaler ces

! facteurs ruraux. Il espère que ceux-
[ci recevront bientôt un salaire rai-

la route de Berthier à Pointe-du-
|Lac. Certains contremaîtres qui
tétaient des organisateurs politiques
refusaient des candidats qui se pré-
sentaient pour obtenir de l’ouvrage
en leur disant qu’ils n’étaient pas
assez “bleus”.
M. Ferron ajouta, qu'il avait voulu

faire admettre le principe que ce
seraient les conseils municipaux qui :
désigneraient sans distinction de
parti ceux qui avaient besoin de tra- i
vailler. Il eut beau faire des pieds|
et des mains, il ne peut jamais ob-
tenir ce qu'il demandait.

 
faits à l'attention peut-être dis-
traite du gouvernement de la pro-
vince de Quémec. Il espère que
les abus qui se sont produits dans
son comté ne se sont pas produits
dans toute la province, car ce serait
un état de chose bien malheureux.
Le député de Berthier-Maskinongé

demanda ensuite au ministre des
postes de s’intéresser au sort des

sonnable en dépit de toutes les ob-
jections et de toutes les difficultés,

I] fit ensuite un vibrant appel en   faveur du retour à la terre qui, se-
lon Ru, est le meilleur remède au

chômage. “Il ne suffit pas, dit-il,
l de garder sur le sol ceux qui y sont
déjà, il faut encore y attacher les
jeunes et leur inspirer l'amour de
la vie rurale.”

Il termina en disant que le ban-
heur ne résidait pas dans les doc-
trines modernes et trop faciles mais
dans les vieilles doctrines du chris-
tianisme qui restent éternellement
vraies.

PREDICTIONS D'EMEUTES
M. C.-E. Johnston, député crédi-

tiste de Bow-River, prédit que d’au-
tres émeutes semblables à celle de
Vancouver se produiraient dans
d’autres parties du pays si le gou-
vernement ne prenait pas de mesu-
res pour pourvoir aux besoins de
la population.
“Les chômeurs, dit-il, dont le

nombre augmente sans cesse, seront
forcés de s'organiser et de recourir
à des mesures radicales pour por-
ter leur situation malheureuse à
l'attention du gouvernement”.
“Jamais un gouvernement, affir-

ma-t-il, n’a autant réduit le tarif
et n'a signé autant de traités de
commerce.
“Le gouvernement n’a peut-être

réduit le tarif autant que nous l’au-
rions voulu, mais il a tout de même
fait un pas dans la bonne direction.
M est vrai que nous ne sommes pas
toujours d'accord sur des questions
de ce genre, mais c’est notre privi-
lège comme libéraux de penser et
de parler: pour nous-mêmes.
M. Farquhar dit que les opinions

avancées de certains éléments de
l'opposition ‘et l'appétit démesuré
des puissances financières étaient
les principaux facteurs du déve-
loppement du communisme et des
idées radicales au Canada. Il dé-
plora le fait que des copies de cer-
tains discours prononcés à la Cham-
bre des Communes de nature à
faire naître le malaise et à détruire
la confiance dans les institutions
parlementaires ét£ient envoyées sous
la franchise postale des députés.
Le Dr H.-R. Fleming, député libé-

ral de Humboldt, protesta ensuite
contre le fait que le budget ne con-
tenait aucune réduction du tarif.

Il- déclara qu'au cours des 35
assemblées qu'il avait tenues au
cours des récentes élections dans la
Saskatchewan, on lui avait posé par-
tout la même question: “Qu'’est-ce
que votre gouvernement va faire
au sujet de la réduction du tarif?”
‘Je leur ai répondu, poursuivit-il,

que j'étais convaincu que des me-
sures à cet effet seraient contenues
dans le bugdet”.
Le Dr Fleming ne cacha pas son

désappointement de ne rien trouver
dans ce sens dans le budget. Néan-
moins, après mûre: réflexion, il était
venu à la conclusion qu’il ne pouvait
appuyer l’amendement conservateur,
ni le sous-amendement de la C.C.F.

C'est pourquoi, il ‘votera pour le
budget.

McGEER FULMINE
M. G.-G. McGeer, député libé-

ral de Vancouver-Burrard, dit en-
suite que le Parlement commettrait
une erreur impardonnable s’il le-
valt ses séances avant d'adopter
des mesures plus efficaces contre le
-chômage. Il déclara que le plan
de construction des logements ne
pourrait être mis en vigueur surtout
si les provinces de Québec et d’On-
tario refusaient de garantir les
prêts aux municipalités,

“Pourquoi, demanda-t-il, une na-
tion aussi riche que le Canada
ne peut-elle pas progresser sans
être sans cesse embarrassée par le
fardeau toujours croissant de ses
dettes?”
“Depuis 1029, la dette nationale

a augmenté de $1,000,000,000 et rien
n'indique que cette marche ascen-
dante doive s'arrêter.
“Les hommes publics, continua le

député de Vancouver-Burrard, de-
vront porter plus d'attention aux
détails de la politique monétaire
que dans le passé. Ils soft trop en-
clins à laisser -ces questions aux fi-
nanciers et aux banquiers.

“Notre gouvernement est pauvre
simplement parce que le Parle-
ment a donné le pouvoir de créer
de l'argent à ceux qui ont rendu
prohibitive la finance du gouver-
nement. .
“Ce pouvoir a été conféré non à

la Banque du Canada, mais aux
banques à charte. La Grande-Bre-
tagne, les Etats-Unis, l’Allemagne

   
et l'Italie ont secoué Je joug des
banques et ces pays ne sont plus à
cowt d'argent et peuvent trouver
les fonds nécessaires pour des vastes
programmes de travaux publics ou
de défense nâtionale.
“Dans les récentes années, la

Grande-Bretagne a démontré qu’une
nation pouvait dépenser sans nuire
à sa prospérité. Le gouvernement
britannique dépense plus par tête
que le gouvernement des Etats-Unis
et cependant il ale contrôle absolu
sur sa monnaie et son crédit.
COMMENTAIRES DE BENNETT
Le très hon. R.-B. Bennett, chef

de l'opposition, expliqua ensuite
pourquoi le parti conservateur ne
pouvait appuyer le sous-amende-
ment de la C. C. F. Ce sous-amen-
dement, on le sait, bl&mait les libé-
raux de ne pas avoir tenu compte
des principes énoncés dans le pro-
gramme de 1919.
Le chef de l'opposition dit qu'il

n'éprouvait aucun regret de cet ou-
bli, car le parti conservateur croyait
et croit encore que l'application des
principes posés en 1919 aurait été
désastreuse pour ie Canada.

“Il sera curieux tout de même
de voir l’attitude de ceux qui ont
collaboré à la préparation de ce
programme.
“Je félicite le Canada, conclut iro-

niquement le chef de l’opposition,
d'avoir un gouvernement qui a le
courage de ne pas tenir ses pro-
messes et qui a un sens si élevé
de ses responsabilités envers le peu-
ple qu’il oublie même ses promesses
et souhaite ne les avoir jamais
faites.
Le très hon. Mackenzie King dit

que si le très hon, M. Bennett dé-
sirait n'avoir rien de commun avec
la C. C. F. ce groupe serait tout de
même obligé de voter pour l’amen-
dement conservateur.
C'est à la suite de ces remarques

que l’on prit le fote avec le résultat
que nous relations au début.
L'ACIER DE CONSTRUCTION
L’hon. H.-H. Stevens dit que cette

nomenclature ne servirait qu’à créer
de la confusion parmi les fabricants
de ces articles.
Le très hon. R. B. Bennett dit

qu’il entrait peu d'acier dans la
construction des maisons prévues
par l’exemption. Toutefois il ne
s'opposa pas a cette exemption.
Près de 40 articles sont compris

dans ces exemptions et particulière-
ment les fournaises servant au chaf-
fage.
M. Harry Leader, député libéral de

Portage-la-Prairie, suggéra que cette
exemption s'appliquât aux poèles
dans les habitations rurales. Il vou-
drait aussi inclure les appareils
d'éclairage électrique,
Le ministre du revenunational lui

fit remarquer qu'il serait difficile
de tracer une ligne de démarcation
et que pareille exemption signi-
fierait une perte considérable de re-
venus.

- Un projet de loi amendant la loi
sur l'impôt sur le revenu. fut ensuite
adopté en première lecture.
Aujourd'hui, la Chambre étudie-

ra les modifications à la Joi sur
l'impôt sur le revenu.

Funérailles de M.

Oscar Brazeau

  

(De notre correspondant)
~ CLARENCE CREEK, 24.—Lundi,
le 20 juin, eurent lieu, dans l’église
de Ste-Félicité de Clarence, les
imposantes funérailles de M. Oscar
Brazeau, fils de M, et Mme Thomas
Brazeau,
M. l'abbé D. Rollin fit la levée

du corps et chanta le service.
Les porteurs étaient MM. Roméo

funt, Lucien Labonté, Roland Pa-
quette, Ovila David et Lionel Go-
din.
Un grand nombre de parents et

d'amis assistèrent aux funérailles.
A la famille éprouvée nos since-

res sympathies.
_—

Lisez aujourdhui, les an-
nonces de votre journal. Elles
vous épargneront du temps,
de l’argent et des ennuis, et
vous feront trouver lé moyen
de vivre mieux.
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"Ca va‘bien ! Le voilà nez
bé- à nez avec “Robin Hood”!
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et Alfred Brazeau, fréres du dé- |

de Cornwall
CORNWALL, le 24. — La Féte-

Dieu a été célébrée solennellement
aux deux paroisses St-François-de-
Sales et St-Columbans.
A St-François-de-Sales la proces-

sion eut lieu à l’intérieur de l'égli-
se. Le curé J.-A. Brunelle portait
le Saint-Sacrement. De pieux can-
tiques furent rendus pendant la pro-
cession par la chorale paroissiale.
La procession se termina par la
Bénédiction du Trés-Saint-Sacre-
ment.
A l'église St-Columbans le Saint-

Sacrement a été exposé après la
grand’messe et durant toute la jour-
née. Le soir les citoyens de la pa-
roisse St-Columbans assistaient en
foule a la procession qui marquait
la célébration de la solennité de la
Fête-Dieu. L'ostensoir porté par
M. l’abbé J.-M. Foley, curé, assisté
de M. l'abbé R.-J. McDonald, com-
me diacre, et de M. l’abbé D.-A.
Kerr, comme sous-diacre,
Après la procession eut lieu la Bé-

nédiction du Très-Saint-Sacrement.
A l'église du Précieux-Sang à la
Pointe-aux-Pins la procession eut
lieu immédiatement après la grand’-
messe et une ‘foule très nombreuse
y prit part.
Un magnifique repoisoir avait été

dressé au Presbytère, où les fidèles
se rendirent. L'abbé A.-L, Cameron
portait le Très-Saint-Sacrement. On
chanta le Tantum Ergo, puis le
cortège reprit le chemin de l'église,
Dans l'après-midi, à 4 heures, eut

lieu l'Heure Sainte suivie de la Bé-
nédiction du Saint-Sacrement. Du-
rant les cérémonies, la chorale du
Sacré-Coeur de la paroisse de *- Na-
tivité de Cornwall, sous la direction
de M. Sylvio Dalbec, fit les frais du
chant. M. Rodoiphe Pitre était à
l’orgue.
Les membres de la chorale qui sont

au nombre de 22 hommes et gar-
çons ont passé la journée à la Poin-
te-aux-Pins chez des amis.

MARIAGE
A l'église St-Columbans ces jours

derniers a été célébré le mariage de
Mlle Clara Glaude, fille de M. Jo-
seph Glaude et Mme Glaude, décé-
dée, à Léo Mahieu,fils de M. et Mme
Jean Mahieu. La bénédiction nup-
tiale leur fut donnée par M. l'abbé
J.-M. Foley. Durant la cérémonie,
un programme de musique fut exé-
cuté par le professeur C.-J. Fleck.
La mariée, au bras de son père,

était voilée et portait une toilette
de dentelle blanche sur satin blanc.
Son bouquet se composait d'oeillets.
La demoiselle d'honneur, Mlle Eli-

za Carrière était vêtue d’une toilette
de net rose avec garniture de rubans
roses. Son bouquet était de roses
blanches. AldérieGlaude, frère de la
mariée était garçon d'honneur.
Après la cérémonie, les mariés ac-

compagnés de plusieurs parents et
amis se rendirent chez les parents
du marié où un déjeuner fut servi.
M. et Mme Mahieu partirent en-
suite pour un voyage à Québec et
Ste-Anne-de-Beaupré. Pour voya-
cer, la mariée portait un costume
bleu marin avec accessoires bleus.
Ils résideront à 625 avenue Burton.

=

Nouvelles

 A l’occasion du prochain mariage
de Mlle Justine Liboiron à M. H.
Delorme un shower fut organisé en
son honneur, par Mlle Marie Liboi-
ron, On comptait une cinquantai-
ne d'invités. Durant la soirée il
y eut chant et musique. Un déli-
cieux goûter fut servi. Mlle Liboi-
ron reçut de jolis cadeaux.

VISITEURS
M. et Mme Edouard Fortier, de

Montréal, étaient les invités en fin
de semaine de M. et Mme Frank
Gauthier et M. et Mme Henri Ma- !
jor à leur camp d’été, à Glenwaiter.
M. et Mme F.-X. Denis recevaient

dernièrément, M. et Mme Arthur
St-Denis et leur fils Marcel, de St-
Isidore de Prescott, Mme N. Mé-
nard, de Glen Robertson.
M. Edouard Villeneuve, de Whit-

ing (Vermont), et son fils Gérald
ont passé une semaine chez M. et
Mme F.-X. Denis et autres parents.
M. Villeneuve est venu à la rencon-
tre de son fils Orval, étudiant au
collège de Rigaud,
Armand Latour qui subit une opé-

ration à l'Hôtel-Dieu dernièrement,
est en bonne voie de guérison.

NAISSANCE
M. et Mme Charles Legault, née

Myrtle Pitts, sont les heureux pa-
rents d’une fille qui porte.le nom de
Chérie-Rose-Marie. Parrain et mar-
raine, M. et Mme PF. Legault, grands-
parents de l'enfant.

 

Funérailles de

M. E. Barbier|
(De notre correspondant)

. STE-ROSE-DE-LIMA, 24. — Sa-
medi le 11 juin, eurent lieu les funé-
railles de Roger Barbier, fils de M.
et Mme Ephreim Barbier.
M. le curé Daniel Routhier, de

Caldbad-Spring, a chanté le service
assisté de M. le curé Labelle et de
l'abbé Albert Routhier, chapelain de
l'hospice St-Charles d'Ottawa. La
chorale paroissiale fit les frais du
chant. Les porteurs étaient Gaston |
Parent, Marce] Rosaire et Rolland
Barbier, Roger Robillard =t Ray-
mond Lavigne, tous cousins du dé-
unt.
L'inhurnation eut lieu au cimetière

paroissial. .

  

M. et Mme Auréle Oshorne (Evan-
géline Oampeau) sont les heureux
parents d'un fils, baptisé le 12 juin
sous les noms de Joseph-Albert-
Jean-Louis. Parrain et marraine,
M. et Mme Aaron Osborne, grands-
parents. Porteuse, Mme Fucher
Campeau, grand'mère,

Lundi matin, le 6 juin, en l'égli-
se paroissiale, M.l'abbé Albert Rou- thier, ° chapelain: de l'hospice St-
Charles, a béni le mariage de sa
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Maintenant, cela ne me fait
plus aucune différence que
vous n'ayer pas été la vé-
ritable Miss Dawn, mais
Nettle . . . ¥simerals que

n
i
s

vous en convenies avec mol.

MANDRAKE, LE MAGICIEN

Mandrake .. . .

vous jamais ? Je

tre rô e p
ne me croiree-

à cela;
oule Marilyn
Dawn !

 

# ‘était vo-Je sais, Ne te,oe c'ét =

rilyn. 11 n°y avait
To Jo 1e comprends

 
‘ne pois sortir.

  

  
Je ne puis rentrer ches moi, Mon studio . . . ma
banque . . . — M6 sont fermés. Je suis sans un

de mal eroit, pas même Jone sais vral- ‘e I .
très vons. C’est un ment que fal- ned , Lu

eanchemar dont je 2e... “ des  L
a
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C'est une étrange chose, Lothar,
rôle de Marilyn of longtemps qu'elle a fini par

elle est

  
Elle n joué le

oresM
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nièce, Mlle Annette Routhier, à M.
Aurèle Sanscartier.
La mariée portait une toilette

blanche, son bouquet se composait de
roses et de fougères.
Les mariés étaient accompagnés

de leurs pères respectifs, La ma-
riée était enfant de Marie et reçut
les honneurs de la congégation,
Le vin fut servi chez M. Rosaire

Lavigne, après quoi les mariés parti-
rent pour un voyage aux Chutes Nia-
gara et à Toronto.
A leur retour ils éliront domicile

à Ste-Rose.

Hme Nadon est arrivée chez son fils
Lionel, après plusieurs mois passés
à Rouyn.
Mlles Germaine Lalonde, Denise

Schingh et Raymonde Nadon sont  arrivées dans leurs familles pour
passer leurs vacances.

 

Nous avons eu un grand triduum
eucharistique du 15 au 19 juin, prée
ché par les RR. Pères Gaustave Saue
vé et Morvan, O. M. I.
Le euchre que nous avons eu a

9 juin fut un véritable succès. Les
gagnants de la rafle, le quinze dol
lars, furent Marcel Desjardins (dix
dollars), M. Beaulieu, de Gatineau,
et le cing dollars fut gagné par Wile
lie Osborne. Le prix d'entrée de
cinq dollars a été gagné par Mme
Allen Williams.
—_—

Lisez les annonces, elies sont
la voie directe qui vous cone
duit aux manufacturiers. Elles
vous permettent dechoisir ce

dont vous avez besoin et ce
que vos moyens vous permet-
tent d’acheter.

   

Achetez, Samedi, chez

   
  

 

melles,

Rà| tes.
R 38 a 52

chics

positions

Veau et

largeurs
, A à C

CHAPEAUX POUR DAMES

Chapeaux agrandes passes, de sisol et

2.95feutres, avec nouvelles
calottes hautes

PANTALONS
Pantalons marine,
bruns en coutil.
Tailles 14 à 20

Costumes

de Bain

: Pour Dames

Jostumes cou-
turières et de
laine, en at-

trayantes dis-

teintes vives. (

2.95

SOULIERS pour Dames

ROBES FRAICHES D'ETE
Fraiches et seyantes. Impressions ju-

sheers,
Bemberg imprimée, Thick'n Thin, tis-
su Tahiti, en chics conceptions et tein-

chiffons, fleuris, soie

3.95
ROBES GRANDE VOGUE

Les plus nouvelles conceptions estiva-
-es, fraiches et

pour Dames

  
j

de   
daim blancs, en les plus chics

conceptions estivales. Fointures 3 à 8 et

3.95

 

 

 

     

fillettes

pour enfanfs
Robes pour f*lletes

SOULI
pour Garconnets

liers pour l'été.

pour Garçons

de vacances.

VETEMENTS EN
DE VACANCES Ti ol

‘pour Fillettes

Costumes de jeu ’ pour
à

Pantalons pour fillettes ... 1.00
Costumes soleil, salopettes

Un vaste assortiment de sou-

6 à 10% et 11 à 2

VETEMENTS
DE VACANCES

VETEMENTS DE PLAGES
: pour Garçons et Fillettes

~- Les classes fermeront la semaine prochaine,
+ deux mois entiers de vacances pour les enfants.

à votre maman de venir vous ‘choisir des vêtements

uis
Dites

  
  
   

  

   

1.00 à 2.95

PEAR 1.85

ERS
et Fillettes

1.49

Chemises polo ... 1.00
Costumes de bain, 1.95 4
Pnatalons pour #
garçons ........ 1,59

Culottes pour nt
gargons ........ 1,00 —

mr 

 

    
PANTALONS
DE SPORT

Gris, ‘bruns et fauves,
plaids, quadrillés et rayés
gros et petits. .69
Tailles 30 à 40.

   

 

  a=
CHEMISES DE+

SPORT
pour Hommes -

Chemises polo de tricot

ure

 

ample, fraiches, avec en-
col marine. Blanches,
jaunes, bleues et brures.

tes, moyennes

9e

CAPLAN'S

   

  

 

129-137 RIDEAU ST.

Complets
Légers pr Hommes

1.et 2 Pantalons

2): Complets frais
X d'été, devant J

droit et ernisé,
dos unis et sport.

510
Fauves, brunset

gris"rayures-quas -
drillés, plaids et

J unis. ‘ Tailles 33
EE à 44,

Les complets et articles pour hom-
mes peuvent être achetés suivant

notre mode budgétaire,
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Au niveau de 335 pieds, 15 trous |importations déelinent de 100.638 2.8 245 1 Tecomman
horizontale indiquent une ; v 191 ole > dation ‘dé M. H.-8.,1092 livres. Les chiffres cumulatifs

de forage tonn: Brel aupérieure À es où de 12 p.c.; le fret étranger 3 540
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9 destination de points étrangers| Bas 1 7 180 318 ‘sera descendu jusqu'à 880 pleds, ndiquentuneproducts va ye
y ces dernières années: . e production de 63.690.-

une ur de 38 pieds en moyen-. ris de 268.061 tonnes ou de 9 eeSande recu W.-V. Wood est le gérant /311 livres, contre 47.208.120 la pé-
ve Ce Cena . 143 ? ens. ;  … (Tlode correspondante de 1037.
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ANNONCES ECONOMIQUES
LES ANNONCES CLASSEES DU “DROIT” SONT ECONOMIQUES, PARCE QU'ELLES COUTENT PEU;
ECONOMIQUES, PARCE QU'ELLES SONT PROFITABLES TOUJOURS: ECONOMIQUES ENFIN, PARCE
QU'ELLES VOUS EPARGNENT DU TEMPS, DES PAS ET DES DEMARCHES INUTILES

APPELEZ 6-0514

 

| Cartes
Professionnelles

| MEDECINS—
Dr PHILIPPE BELANGER, "4

r. Laüurier-est. Spécialité. Chi-
rurgie. Consultations 2 à 4 bh.

“et 7à8h pun Tél 6-0468

DR De HAITRE, des hôpitaux de
Paris. 161, r. Stewart. Spécia-
lités: Chirurgie. Maladie des
femmes. ‘Taladie des organe:
genito-urinaires, Consultations
2 à 4 h. 30 et 7 à 8 kL 30 p.m.
TéL 6-0063.

Dr A. DROUIN, 197, r. Rideau.
Spécialité, Yeux, Oreilles, Nez
Gorge. Consultations, 2 4 5 LL
et 7 à 8 h. pm. Tél. 6-4789.

Dr J.-L. LAMY, 221, r. Stewart,
Spécialité. Chirurgie. Consul-
tations, 2 à 4 h. et 7 à 8 bh. pm.
TéL 6-1818.

 

 

 

… Rideau. Tél. 6-0308. Chirurgie,
médecine. Consultations: 2 à ¢
h. et 7 à 9 h

 

» own

Décès 6
LECLERC. — Décédée à St-André-

Avellin, Qué., jeudi le 23 juin 1938,
Laura Lévis, épouse blen-aimée de
Charles Leclerc, à l’âge de 71 ans.
Funérailles, samedi, Je 25, à l’é-!
glise St-André-Avellin. Inhuma-
tion au cimetière. paroissial. Pa-
rents et amis sont priés d'y assis-
ter sans autre invitation.

48694-6-146
MONETTE. — Décédé dans un hô-

de Marie-M. Boisvenu, à l’âge de
54 ans. Départ du cortège funé-
bre, samedi, le 25, à 7 h. 45 a.m,,
des salons funéraires Gauthier,
258, rue St-Patrice, pour se ren-
dre à la Basilique où le service
sera chanté à 8 heures. Inhuma-
tion xu cimetière Notre-Dame
d'Ottawa. Parents et amis sont
priés d'y assister sans autre in-
vitation. 6

TOBIN. — Décédé vendredi le 24
juin 1938, à Bromptonville, Qué,
le sénateur E.-W. Tobin, à l'âge de
72 ans. Les funérailles auront
lieu lundi le 27 juin, à 9 heures 30
(heure avancée), à Bromptonville.

849-6-146
 

Monuments
 

Dr E. PERKAS, 192, rue Princi-
v pale, Hull. Tél. 2-6754. Spécia-

lité: Rayon-X au bureau pri-
ve. Diagnostic et traitement.
Consultations, 1 à 4 h. pm. et
de 7 à 8 bh pm.

LES Monuments J.-P. Laurin sont
reconnus supérieurs et les moins
chers, érigés partout -en Canada.
Choix de Cartes Mortuaires gra-
vées ou imprimées. Tél. 6-0612, 95
rue Georges, Ottawa.
 

Dr J.-M. RAVARY. — Yeux,
oreilles et gorge. 433, rue Ri-
deau. Tél.: 6-1435.

Dr R.-E. VALEN,165, av. Laurier-
Est. Spécialité: Chirurgie ex-
clusivement. Consultations, 1
à 3 h. pm. et sur Rendez-vous.

 

 

 

ARPENTEURS
LOUIS MIGNAULT, arpenteur-
géomètre, 93, rue Maisonneuve.
Hull, P.Q Tél. 2-7414

   
 

 

Maisons à louer 41
 

76, AVE. MARLBOROUGH, rangée
de brique, 5 chambres à coucher,
chauffage à l’air chaud, souffleur,
filage lourd, $45.00. — 16, rue Ivy,
New-Edingburgh, brique double,
chauffage à l'air chaud, 825.00. —
121, rue Preston, brique, doub::, on
décorera, $26.00. — 529, ave ~au-
rier-Ouest, double, en bois, $20.00.
— ‘77, rue Armstrong, simple, en
bois, $20.00. — S'adresser à Capi-

- tal Trust Corporation Ltd. Télé-
: phone: 2-2691. 10, rue Meltcalfe.

Propriétés générées et vendues.
Loyers perçus. -24

75!

 

Personnel
 

PERMANENTE 71.00. Salon de
Beauté Girard. 277, rue Dalhousie.
Tél. 6-3290. 7

PUNAISES, coquerelles exterminées.
Les plus hautes recommandations.
Meubles fumigés dans des voûtes,
ouvrage garanti. Pestroy, 240 rue

, Bank. 3-1040.
PAYNKAPS, pour douleurs et af-
fections. Pharmacie Denman, 271
Dalhousie. 6-4609. 75

ONDULATIONS permanentes spé-
ciales 2a l'huile Hollywnod, $1. 252,

_ Rideau. "75
‘ DEBARRASSEZ-VOUS des punal-

ses, blattes (coquerelles), mites,
etc, avec le liquide QUICK-KIL,
et insecticide. Téléphone: 3-3474.

75
POUR avoir du véritable service et
de promptes livraisons, comman-
dez vos poussins Bray chez R.-E.-
Ross Hopkins, Kazubazua, P. Q.

"à

re

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J R. DOUGLAS, Ltd.
260. rue Slater Tél 2-1536

Nous donnons un prompt
servi 
 

FEUILLETON DU “DROIT”

CLÉLIE ET
SON DESTIN

par MATHILDE ALANIO  
No 18. .

Hier, elle a éprouvé uns vive sur-

prise dont j'al- bien .r{ avec elc.

M. Belmont -- vraiment un gentu

compagnon — se fBisait tète de

nous presenter l'ami auquel nous
devons la joulssance de nos cabi-

nes, et dont i! nous a repete main-

tes fois l'éloge. - Mado — Je ne sais
pourquoi — s'était imaginé un res-

pectable savant à cheveux gris ou

blancs — énfin un monsieur de ton

génre... Juge de sa stupeur en

voyant M. Belmont amener trion-

nL. de elle, unhomme.
jeune, aux cheveux bibnts natiirdi-
lement ondulés, rejetés en arriè-
te—pas plus de vingt-hult ans, cers
lainement. ' .

Spontanée comme tu Ia done.
nais, elle ne put semploner ‘dex.’

Directeurs de funérailles
COMPAGNIE FUNERAIRE RAC--
NE, LTEE, 127 rue Georges, Otta-
wa Tél. 6-0650.

 

 

On demande 14
OR, ARGENT, bijoux, dents en or,

vieilles montres en or, diamants,
etc. Les plus hauts prix. 193, rue
Sparks, Chambre 201. 14

GEOS réfrigérateur, caisse enregis-
treuse, chaise de barbier, on paie-
ra comptant. — 2-0121. 14

ACHETERAIS immédiatement com-
merce bien situé, écrire casier
postal, 58 Crysler, Ont.

48599-14-146
NOUS sommes ACHETEURS de

bois de corde, 3 pieds, érable ou
mélangé. Croutes et délignures,
attachées, 4 pieds, bois mou et
franc. Mentionnez qualité, quand
scié et coupé, point de charge-
ment. Boire & Frères, 2000 Mer-
cier, Montréal. . 14

 

 

Servantes demandées 15

pital local, jeudi, le 23 juin 1838, |
Eugène Monette, époux bien-aimé ' PIANOS droits usagés à partir de |

À vendre 25!
FOURNAISES à eau chaude, usa- |
gée; radiateurs; tuyaux; soupapes:
ajustages; éviers. A. Palmer, 146 |
rue Booth, 8-0641. 25 |

BOIS DE CONSTRUCTION, spé- |
cial, lattes, $3,60 — $3,75 — $4 le!
mille. 30 St-Jacques, Hull. Tél.:
2-2486. 25

GLACE à l'épreuve des germes —
Faite d'eau filtrée. Ottawa Artifi-
cial Ice Co, Ltd, 387 Nicolas.|
6-0266. 25 |

 

$20. Conditions faciles à débattre.;
Pianos à louer à partir de $1.50 par i
mois. Orme Limited, 175 Sparks. :

2
j

5;
MACHINERIES, bois de construc-,

tion. S'adresser, 27 Lett, tél.
8-6552-J. 25

LAVEUSES :—électrigues
Connor et Easy, $10 et plus.
r. Wellington, Hull.

: POUSSINS Barred-Rock et New-!
Hampshire rouges, $8, Leghorn
Blancs, $7. Promettent un bon ren-
dement et de gros oeufs. Races cer-
tifiées. G.-W. Grant, Moose Creek,
Ont. 46775 4-25

SET de salle à manger, noyer so-
lide, $25. poéle “Quebec Heater”,
$8. piano, condition excellente,
$50. termes. Cecil Leach & Co.,
712 Somerset-Ouest, 8-1463.

8,

91,
s

25
| MAGASIN général, et maison pri-

vée attenante. Ecrire casier 32 Le
Droit, Ottawa. 48560-25-145

228, RUE ALBERT, près Bank, éta-
ges en haut; 3.000 pieds carrés,
$75.00. — 300, ave Laurier-Ouest,
prés Bank, garage de service, sous-
sol, trois étages, ascenseur, parc
pour autos usagés, $100.00, —
S’adresser à Capital Trust Corpo-
ration Ltd. Téléphone: 2-2691,
10, rue Metcalfe. Propriétés gé-
rées et vendues. Loyers perçus.

24
EXTRA spécial; rug sans bordure,

6 x 6, $1.09; 6 x 7%, $1.29; 6 x 9,
$1.49. Visitez notre département
de prélarts, pour d’autres aubai-
nes. H.-R. Paquin, 93, rue Du
Pont, Hull. 25 |

MACHINERIES d’ateliers et de scie- |
rie, articles d'usine de tous genres. |
M. Zagerman & Co. Ltd, Chemin
Bayview, 8-6679. 25

DOMPEUSE. HYDRAULIQUE, re-
conditionnée, garantie, pour toute
grandeur de camion, prix raison-
nable. Automotive Products Co.
1525 Notre-Dame-Ouest, Montréal,
P. Q. 848-25-24-2-8-15

 
 

Propriété à vendre 28
BONNE propriété, à bon marché,

avec terrain cultivable, dans vil-
lage de Buckingham. S’adresser
David Ménard, 208-A, Kent, Hull.

48932-28-146

 

 

POUR ouvrage général d'hôtel.
Adressez casier 15, Le Droit.

48709-15-148
 

Instituteurs demandés 21
DEUX instituteurs ou institutrices,
possédant certificat bilingue, 1ère
classe, pour école séparée No 1,
de Cartier, Ont. Salaire $1000.
chacun. S’adresser Madame Eva
Landry, sec. Cartier, Ont.

844-21-146
INSTITUTEUR ou institutrice, avec

certificat bilingue, 2ème classe.

 

15 élèves. S'adresser Mme U.
Thomas, sec., Driftwood, Ont

48580-21-146
DEUX institutrices, possédant cer-

tificats lère ou 2ème classe, pour
école du village de Val-Côté, Ont,
salaire $800, classe Sr.; $750, clas-
se Jr. S'adresser, Paul Labelle,
sec, Val-Côté, Ont.

48778-21-151
INSTITUTEUR ou institutrice, bi-
lingue, qualifés pour Ontario. Sa-
laire $800 par année. S'’adresser,
Joseph Guérin, Sec.-Trés., Char-
trand Corners, Ont. 847-21-147

INSTITUTRICE possédant certifi-
cat 2ème classe, bilingue, pour
école No 1, séparée, catholique,
Bigwood, Ont. Salaire $700 par
année, S'adresser, A. Lemieux,
Sec. Bigwood, Ont.

48745-21-150

A louer 38
BUREAUX, au nouvel immeuble du
Journal “Le Droit”, pour avocats,
médecins, dentistes, agents d'as-
surances, agence de perception.
S'adresser au “Droit”. 98, rue
Georges, 6-0514. 38

MAISON d'été, au Lac Long, con-
ditions raisonnables. J. Palma
Lahaie, Buckingham. Tél. 38,

835-38-146
BAS de maison, 3 pièces. S'adres-

ser 18 Champlain, Hull. -

 

  841-38-J.N.0.

 

dans son trouble de formuler les
remerciements de- rigueur, et recu-
lant même d'un pas pourle toiser
tout & son aise. Quelle erreur était
la mienne! Je vous VOyals, en és-
prit, vénérable, avec une grande
barbe! Et vous êtes rase, blond,
mince comme un étudiant!

kntamee sur ce branle, la con-
versation promettait d’être piquan-
te.

—Etudlant? repartit M. Monnin.
Mais je le suis réellement et le se-
ral toujours. L'étude est sans fin!

Bt c'est oe que “je ‘trouve ‘de mieux
& faire dans Is vie!

Orois-tu que Mido eut raplomd
de riposter: wu

. —MAls' cels- n'exclut pas Is Tes
rofercne du bohheur humain, jé- peimer son étorifiement.

Non, s'est-ells écriee, cubliant -=Le.-joie::de.connaitre, de oom:

M

l’espére pour vous.

Bureaux à louer
49, RUE METCALFE, 2 bureaux voi-
.sins, 35.00. — 1 petit bureau, $15.00.
— S’adresser à Capital Trust Cor-
poration Ltd. Téléphone: 2-2601.
10, rue Metcalfe. Propriétés gé-
rées et vendues. Loyers rargus.

 

 

Ferme à vendre
FERME, 150 acres. et bois debout,

propriété, lot numéro 7, rang six,
Templeton, P.Q. S'adresser 40
Clarence, Ottawa.

 

14
30
 

Appartements a louer 39
CHAUFFE, belle lc:alité, rue Lau-

rier, Hull. él. 2-5563.
29-JNO

APPARTEMENTS Stewarton, angle
des rues Bank et Catherine, oyez
le concierge, $30.00 et $35.00. — 175,
rue Frank, 2 chambres à coucher,
duplex en haut, $50.00. — 149, ave
Henderson, cinq pièces, planchers
2n bois dur, poéle électrique, $30.00.
— 37, ue Loretta, poéle électriqu,
5 chambres, $25.00. — 1053, rue
Somerset, en haut, fourr::es sé-
parées, $20.00. — 201, rue O’Con-
nor, installation électrique, $30.00.
— 194, rue Wilbrod, appartement
de célibataire, $25.00. — 95, rue du
Pont, Hull, chauffage à l'eau
chaude, installation électrique,
$25.00 et $35.00. — S'’adresser à
Capital Trust Corporation Ltd.
Téléphone: 2-2691. 10, rue Met-
calfe. Propriétés gérées et vendues.
Loyers perçus. 39-24

Affilage
TONDEUSES émoussées, affilées,

rebâties, garanties. Livrées. Ba-
ker's Sharpening Works, 253, rue
Bank. 3-3087.

 

 

   
prendre, n'est-ce pas un bonheur,

et des plus élevés?

Mon intrépide . marraine répli-

qua:

—C’est un bonheur intellectuel.

Le vrai bonheur comble le coeur.

Celui-là je vous souhaite de l’at-

teindre.

M. Monnin s‘inclina en souriant:

—Vous' êtes bien bonne. Merci.

Mais je crains que votre aimable

souhait reste inopérant. La scien-

ce est une amie absorbante et ja-

louse. *R

Un groupe de nouveaux arr

vants‘sufgissant sur le pont inter-
‘rofhpit le colloque. Mado tendit la
main: + .
—Le sujet n’est pas épuisé. Nous

aurons tout loisir d'y revenir. Vous
êtes notre voisin detable.

|. Je puis prévoir que, dorénavant,

M. Belmont et moi nous serons ré-
duits au rôle de figurants muets.
Voilà les petits évenements du

bord..ûinsi tu peux nous suivre.

Que n’es-tu là réellement? Ce M.

Monnin t'intéresserait. i

Jo valk ‘welievér afin de donner

ma lettre .à ‘l’homme sur, recom-
mandé par :Fellpo, notre camérié-'

.P8; pour emporter les messages à

is. poeta. *.
|.Deffiain, nous serons à Livourne.
L'escale, asses longue, nous per- 

 

CARTES

D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES

NOUS vendons, réparons, louona
toutes les marques. Underwood,
Elliott, Fisher Ltd. 208. =. Queen.

 

 

 

Bicycles 52
REPARAGES bicycles, voitures

d'enfants, soudure de toutes sor-
tes. P.-E. Gagnon, 136, rue Du
Pont, Hull. 52

Automobiles 54
PARTIES USAGEES d'autos. Vitre
de porte installée. Ressorts remis
en condition. Spratts, 13, r. Cham-
berlain, Tél. 2-3266. se

PARTIES D’AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries. Baker Bros, 3,
rue Duke. Tél. 3-7398.

LORSQUE VOUS ACHETEZ un
auto usagé ne considérez pas seu-
lement le prix, mais appréciez-en
aussi la qualité. Nous avons en
assortiment environ 20 autos
choisis avec une minutieuse at-
tention. Nous offrons un sedan
Plymouth de luxe 1937, fini ori-
ginal brun pâle, nettoyeur dou-
ble de pare-brise, feux à Jl’ar-
rière, portant la garantie d’un au-
to neuf; seulement $885. Sedan
de luxe Dodge 1936, malle à mê-
me, dans une condition mécani-
que parfaite, $695. Sedan Ply-
mouth 1936, en excellente condi-
tion mécanique, seulement $625.
Cabriolet de luxe Plymouth 1936,
fini vert pâle, roues disques ar-
gentés, pneus neufs, capote neu-
ve, $745. Coach spécial Terra-
plane, compartiment pour bagage,
fini spécial crème; n'a roulé que
quelques mille milles, 4485. Rou-
tière Chevrolet de 1934, siège de
secours, fini original vert‘ pâle,
garde-boue neirs; n’a roulé que
18.000 milles; achetez-le et con-
duisez-le; nous savons que vous
en serez enchanté à $425. Sedan
de luxe spécial Chevrolet de 1934,
6 roues, malle à même; un de
ceux dont vous entendez souvent
parler et que vous. voyez rarement
à $585. Sedan Pontiac 1931, re-
peinturé en noir, roues de fil de
fer vertes; essayez-le et vous en
serez enchanté a $295. L'espace.
nous manque pour continuer la
description de notre assortiment
d'autos usagés. Carrière’s Service
Station, rue Rideau.

JOE EST DE NOUVEAU EN VILLE
avec des aubaines plus alléchan-
tes. Buick Sedan de 1929, nouvel-
lement peinturé, permis, $110.
Coupé Essex de 1929, siège de se-
cours, $85; Routiére Ford de 1928,
nouvellement peinturée, marron,
$85; Coach Fora 1928, pneu de
secours neuf, $85; Studebaker se-
dan, 7 places, de 1929, $95; Coach
Dodge de 1929, $125; Coach Pon-
tiac, nouvellement peinturé, $125;
Packard, 6, sedan, 7 places, $95;
Coach Chevrolet de 1929, permis
de Quebec, $85; Coach Pontiac de
1827, $35. Et n'oubliez pas ie mot
d'ordre, voir Joe et épargner, à
230, rue St-Patrice.

1936, SEDAN STUDEBAKER, en
un bon état, seulement, $595. Pa-
quin Motors, 111, rue Murray.

1935, AUBURN, sedan 6, nouvelle-
ment peinturé. Seulement $495.
Paquin Motors, 111, rue Murray.

SEDAN, Buick, standard, 1928, mo-
teur en parfait état. Pneus pres-
que neufs, propriété privée, 513
Besserer, Ottawa.

 

 

 

; 54-148
1934, HUDSON, coach, spécial, avec

malle, 2 roues de rechange, mon-
tées -sur garde-boue, mécanique
remis à neuf, peinture origina-
le, d’un brillant parfait, inté-
rieur comme neuf; 1931 Essex,
coach en parfait état, peinture
neuve, avec de très bons pneus;
1937 Ford, camion robuste, 12 pieds
de plate-forme, 53 pouces de pan-
neaux, comme neuf, a été con-
duit 10.000 milles, garanti: 1932
Rugby, 4 cylindres, 1-2 tonne, pour
livraison, bien propre, en très bon-
ne condition. D’autres autos et
camions, $50 et plus. Venez-nous
voir et vous constaterez par vous-
mêmes, que vous n'aurez pes per-
du votre temps. Laval Motor
Sales, 71 Laval, Hull. 2-7813,

54

Réparations 103
NOUS nous spécialisons dans la ré-
paration des toits, la pose des lam-
bris de briques. Estimations gra-
tultes, McAuliffe Grimes, 161,
Echo Drive. 17-5500. JNO

 

les-tu notre émotion au Campo-

Santo? Je le reverral volontiers.

‘Trois jours encore et Palerme!
Ne perds pas de temps pour que
je te lise avant d’entreprendre Je
tour de la Sicile.

Je t'embrasse bien fort, mon cher
père et mon meilleur ami.

Ta Clétie.

XIII

Parmi les pussagers recrutés à
Gênes — (Allemands, Hongrois ou
‘Tchécoslovaques) — une bonne ‘da-
me Suisse, appartenant l'ailleurs à
la Croix-Rouge, attira vite la syme
pathle des deux Françaises. Aussi
Mme Fricker, cherchant des ama-
teurs pour partager les trais d’une
excursion en auto à Pise, Mme Fa-
bry n’heésita pas a lui proposer la
compagnie de Clelie, elle-méme de-
vant demeurer à Livourne pour es-
compter sa lettre de crédit en lires
touristiques.

—Mademoiselle viendrait donc
seule? demanda Mme Hricker, le-
&érement réticente, ses -yeux myo-
pes, si bleus et si olairs, papillo-
tant derrière ses lunettes. C’est que
je ne sais pas, étant donnée la se-
vérité de vos idées françaises sur
les jeunes_filles... Ces deux mes-
sieursqui dinent près de vous veu-
lent bien faire la promenade. Ça "mettra d'ailer à Pise. T6 rappel-

»

f

Hé vous fera ment ="
As rg

 

 

POURQUOI

PAYER

PLUS CHER?
1935, Graham Six, Sedan
De Luxe. Presque parfait.
N'a que peu $554
roulé… .……

1936, Chevrolet Master

Coach avec malle à même.
Cet auto a été $594
bien entretenu.

V2 tonne1929, Graham, ;

$174
“Pick-

1934, Dodge, 2 tonnes, ri-

delles, $494
camion...............

PINKS Ltd.
Angle des rues

SPARKS et LYON.   

 

SOUMISSIONS
Des soumissions cachetées, adressées au

soussigné et portant sur l'enveloppe la
suscription: “Soumission pour l'érection
d'un poste radiotransmetteur à Ottawa”,
seront reçues jusqu'à midi, heure avancée
de l'est, jeudi le 30 juin 1988, pcur l’érec-
tion d’un poste radiotransmetteur à Otta-
wa, Ont.
Les plans, devis et conditions applica-

bles aux ouvriers employés, ainsi que la
formule de contrat peuvent être consultés
et des formules de soumissions peuvent
être obtenues en s'adressant au soussigné
a Ottawa ou à l'ingénieur aviateur du
district, chambre 278, Edifice Hunter, à
Ottawa. Pour plus amples renseignements
s’adresser à l'ingénieur ‘aviateur du dis-
trict à Ottawa.
Chaque soumission doit être accompa-

gnée d'un chèque certifié tiré sur une
banque à charte du Canada et fait paya-
ble à l’ordre du Receveur Général du
Canada, représentant dix pour cent (10%)
du montant de la soumission. Ce chèque
sera confisqué au cas où le soumission-
naire refuserait de signer un contrat aux.
conditions établies dans sa soumission, s’il
en est requis, ou de compléter ledit con-
trat à la satisfaction du département. Les
chèques de dépôt des soumissionnaires
dont l'offre n'aura pas été acceptée leur
seront retournés. .

Il ne sera tenu compte d’aucune soumis-
sion non accompagnée, d'un chèque de
dépôt, ;
Le département ne s'engage à accepter

ni la plus basse ni aucune des soumis-
sions qui lui parviendront.

GEO.-W. YATES,
Secrétaire.

Ministère des Transports, !
Ottawa, le 21 juin 1938.

|

Combustible 74
GROSSES slabs de pin sec, $5.50;

slabs bois mou, $5; bols mou cou.
pé, le voyage, $2. W. Arvisais, 258
Maisonneuve, Hull. ‘Tél. 2-8334. .

74.

SLABS, bois mou, +5 ou plus la cor-
de; grosses slabs de pin, $5.50; bois
mou voyage coupé $2. L. Arvisals
278, Maisonneuve, Hull, Tél, 2-8584.

74

 

GROSSES slabs de pin ou de pru-
che, $5.50, slabs mélangées $5.00.
Voyage $2.00. A. Vadeboncoeur,
23-5545. T4

BOIS SEC mélangé, 4 pieds, $6.50 —
107 Jeanne D’Arc. — 2-4164. n

SLABS de bois franc,: $7 la corde;
érable, $7.50; a: vcrage $2. —
7-0400. : 4

BOIS da moulin, $4,50; slabs de pru-
che, $5.0, au voyage $1.50. —
7-0409. 74

BELLE grosse slab de bois mou, $5
la corde, 30 Lois. Tél. 3-1905. 74

BEAU voyage de bois mou, coupé,
$1 et $2; bois franc $7 la corde. Os-
car Lambert, 24314 Maisonneuve.
2-6965. 74-JNO

SLAB pin sec, $5 la corde; voyage
coupé, $1.50 et $2. P. Cyr. 3-1819,

74-JNO

PRETS
. AUX SALARIES

$50 a $500
12 mois pour rembourser.

Confidentiels.

Taux raisonnables

SERVICE RAPIDE

La Cie des Prêts &
Finance Industrielle
Premier plancher, 48, rue Rideau

Immeuble Transportation.

Tél: 6-3700

E. L. DUPLESSIS, gérant.

 

   
- =—Au contraire! faillit dire Mado

qui, se mordant la langue, pronon-

ça seulement avec gravité:

—M. Belmont est déjà presque

un ami. Son camarade est. aussi

un homme du meilleur monde, un

savant. Et ma lectrice, que je tu-

tole parce que je l'ai vue naître,

sera contente de secouer quelques

heures les chaines de la servitude,

N'est-il pas vrai, mademoiselle Cle-

le?
La jeune fille eut fort envie de

se dérober à l’invitation. Mais la

mirage ensorceleur des glorieux

monuments, si étrangement réunis

à l’écart de la ville, passa devant

ses yeux, et lAchement elle ac-
quiesça: .

—Les chalnes sont légeres!mar-

monna-t-elle; mals je vous remer-

cie, madame, de me permettre ce

plaisir...
—Dis cette échappée, reprit ma-

Lliclelsement Mme Fabry. Va en
paix, ma petite! Moi, je vagabon-
derat à loisirdans cette jolie ville

calme dont le port deja me. sect,

Les choses ainsi réglées, le de-
part s'organisa. Mado descenditau

‘Rossini en même temps queles ex-
.cursionnistes, passa les grilles,

franchit le canal avec eux, puis as-

sista au chargement de là Voiture,
Ciélie prenañt place dans le fond, près de Mme Fricker, et les deux

‘maux en parfait état.

‘à peu près pas,

» | portionnellement

 

Chambreà louer. 44
BELLE grande chambre. 52 Bro-

deur, Wrightville. 2-3838.

716-44-148

Chambre et pension 46

 

 

 

2 GRANDES chambres avec pen-:
sion, dans maison privée. 35 Daly.

 

 

Tél.: 6-4914-M. 828-468-145

Hopital
MATERNITE privée, invalile et
convalescents, 62, Rideau Terrace,
Tél. €-0990.

Radios 81
EUGENE LAJOIE — Réparation de
radio à domicile, ouvrage garan-
ti. Tél. 23-1468. © a

 

 

 

LA LUTTE ALA  TUBERCULOSE|}
t‘
‘
‘

Impossible de poursuivre avec|
succès une lutte antituberculeuse si| |:
des précautions élémentaires ne
sont prises. Or, l'une de ces pro-!
cautions consiste à assurer aux en-|
fants un lait absolument sain, i
On sait que la tuberculose ne se

propage pas seulement par le con-; §
tact des individus et qu’un trou-!
peau laitier, qui ne serait soumis!
à aucune surveillance, aurait tôt;
fait d’infecter une région. :
Certaines maladies proviennent

d'une eau mauvaise. Le germe tu-
berculeux, lui, peut fort bien se
trouver dans le lait.

C'est la raison d'être des campa-
gnes de tuberculinisation. Au dé-
but, des protestations se sont éle-
vées mais nos cultivateurs ont fini
par comprendre qu'il était de leur
intérêt de ne garder que des ani-

i

Le comité provincial de défense
contre la tuberculose, à sa dernié-
re assemblée générale, a donc adop-
té une résolution pour demander
au ministère provincial de l’agri-
culture la tuberculinisation de tous
les bovins. Quand ce point aura
été gagné, la guerre à la tuberculo-
se en sera grandement facilitée.

Partout, en effet, l’expérience a
démontré les bons effets de la tu-
berculinisation des troupeaux et de
:la pasteurisation du lait, à ce point
:de vue, un rapport que vient de pu-
blier M. le docteur Adélard Groulx,
directeur du service de santé de la
ville de Montréal, est particulière-
-ment éloquent.
-à vingt ans, avait un taux de mor-

La métropole, il y

talité par la tuberculose non pul-
monaire de 40 par 100.000. Alors, la
tuberculinisation n’existait pas, ou

cependant que
moins de la moitié du lait con-
sommé en ville était pasteurisé. A
mesure que se généralisaient ces
deux mesures, on vit décroitre pro-

le taux de la
mortalité et lorsque la tuberculini-
sation devint obligatoire et que 95
-pour cent du lait fut soumis & la
paseurisation, un changement brus-
que et pour le mieux s’opéra. : Au-
jourd’hui, ce n’est plus 40 ou 45
décés par 100,000 de population que
-cause la tuberculose non pulmo-
naire i Montréal, mais le taux s'est
stabilisé à 12. : :
Chez les enfants et les jeunes

gens (0 a 19 ans) les progrés sont
les plus sensibles encore. Pendant
les années 1920, 21, 22, 23- et 24, a
Montréal, la moyenne de mortalité
par,tubéreulose non pulmonaire s’é-
levait à 1084, Or, en 1935, 36 et 37,
elle n’a pas dépassé 55.3. Chez les
adultes également, on constate une
amélioration. Le taux, de 69 -qu'il
était, a été réduit à 55. Tout’ de
même,l'écart reste considérable eñ-
tre l’une et l’aure classe et, comme
le lait est la principale nourriture
de l’enfance, n’y a-t-il pas lieu d’at-

| tribuer à sa plus grande saiubrité
un aussi extraordinaire résultat?
L'exemple de Montréal pourrait

s'appliquer à n'importe quelleautre
ville. Partout la tuberculinisation
des troupeaux et la pasteurisation
 

SOUMISSIONS .
Addition à l’école technique

Des soumissions séparées seront re-
ques par le soussigné jusqu’à 2h.
de l'après-midi, heure d'été, lundi, 11
juillet 1938, pour une addition ‘à l’Eco-
le Technique,
Les plans et devis et, les formules de

soumissions peuvent être obtenus au
bureau de J.-A, Ewart, architecte, im-~
meuble Jackson. (Un versement de
quinze dollars sera requis pour les
plans.) :
Un chèque visé de banque pour 5

pour cent du prix de la soumission, fait
payable à l’ordre de la Commission
du Collegiate Institute d’Ottawa devra
accompagner la soumission. À l'ajudica-
tion du contrat les chèques des sou-
missionnaires non acceptés seront re-
tournés, ceux des heureux soumission-
naires seront gardés jusqu'à ce qu’un
cautionnement, tel que mentionné dans
les spécifications, soit déposé. Si les
heureux soumissionnaires refusent
d'exécuter leurs contrats, leurs chèques
seront confisqués par la Commission.
On ne s’engage À accepter ni la plus

basse ni aucune des soumissions.
ad à Ottawa ce 23me jour de juin

OECIL BETHUNE,
Administrateur d’affaires

et Secrétaire-Trésorier,
304, immeuble Ottawa Flectric,

hommes àssis sur Ja banquette de
milieu. ,
—Fouette, cocher!  cria-t-elle

joyeusement, en réponse aux si-

gnes d'adieu. Allons! encore un

mot à proscrire de la langue, avec

le coup de Pétrier, aller ventre à

terre, à franc étrier, et tant d’au-
tres locutions désuètes qui n’ont

plus de sens pour les nouvelles ge-

nérations.
"Le regret de ces tormules an-
clennes ne lui causait pas de me-

lancolle, car elle riait toute seule,
en prenant son chemin vers la

banque. ;

Consciente d'avoir réussi.un ex-

cellent tour, Mado remuait mille

idées .folatres.

Tu seras, bon gré mal gre,

obligée d'oublier, méchante petite

Ille, qui te raidis par orguell, pour

retenir ton chagrin. On se console

d’un -rêve, voyons. Et cet homme-

12 me paralt excellemment te con-

venir. Ton père l'accueillerait à

bras ouverts. Il est seulement &

craiîndre--que- s&-passion--pour ‘la;

sclencé ne ‘luf laisse pas le temps
d'aimer. Il me I'a donné a enten-

dre.. Maisbaste des résolutions

austéres! Sans doute n'a-t-il pas

éncore rentontré une jeune fille,
fière et charmante, comme ma pe-

tite amie. Oui, monsieur, nous vous
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No 139.—LE RECIT DE DE BRACY.

—Qu'est-ce qu'il est arrivé? s’écria le prince Jean, parles done,
de Bracy, je te Yordonne !

son propre château. Je suis le seul
apporter ces nouvelles à Votre Grâce.
appris la pire nouvelle: Richard. est dans le pays!

       

  

 

  

  

—Brian a fui, et Front-de-Boeuf est enterré dans les flammes de
qui s'est sauvé, et j'arrive ici pour

Mais vous n'avez pas encôre

Le prince devint livide, il chancela et devait s'appuyer à une chaise

—C’est la pure vérité ! dit le

hors de combat!

son panache!

a donc des prisons soit ici soit en

du lait réduisent dans des propor-
tions considérables la mortalité par
tuberculose, en particulier chez
l’enfanée. C’est là une leçon à mé-
diter.
a

ST-ONGE. Ont.
24 juin.

MM. ‘Emile, Armand et Ernest
Gibeault, de ‘Woonsocket, étaient
chez M. Antoine Primeau, à l'oc-
casion du mariage de Mlle Alice
Gibeault.
‘Mme Louis Séguin, de Cochrane,

visite son fils Adrien,

VAL DES BOIS, Qué.
24 juin.

Mlles Marguerite et Jeannette
White, Germaine Portelance et
Jeanne-d’Arc David, du Couvent de
la rue Rideau, sont revenues dans
leurs familles pour les vacances
d'été.
‘Mlles Jeannette Plante et Jeanne

Assad, de l’école Normale St-Joseph
de Hull, sont dans leurs familles
pour les vacances.
M. Georges Frappier est actuelle-

ment à l'hôpital St-Michel, de
Buckingham, où il a subi une opé-
ration pour l’appendicite.
M. Louis-G. David, marchand.

faisait une excursion de pêche di-
manche dernier, à la rivière du
Sourd, avec MM. J. Desjardins,
Hervé D'Aoust, de Buckingham, et
Gérard Thibert, de Hull, Qué.
M, Oscar Boivin, d'Ottawa, visi-

tait des amis d'ici, dimanche der-
nier.
M. Guy David et Mlle Yvette St-

Pierre se rendaient à Buckingham
vendredi dernier,
M. et Mme Georges-F. David, M.

HEURES DU MATIN

HEURES DU SOIR

De 7 h. 30 à 10

Daté, le 22 juin, 1938.

d’or! Et vous bénirez un jour la

fée bienfaisante qui vous orienta

lun vers l’autre! Voilà que je fais

concurrence à Mme Lermite, Sur-

gean et Ciel... Celles-là, Je leur

ai laissé de l'occupation. Doivent-
elles intriguer, fouiner, chercher

auprés des notaires, des banquiers,

agents de change, etc, pour savoir

comment ce pauvre cher Abel a pu

diminuer sa fortune, & leur insu!

A cette idée, Mme Fabry éciata

tout haut, au grandébahissement
des deux beaux jeunes gendarmes

qui, équipés de pled en cap, arpen-

talent les arcades devant l'ex-pa-

lais grand-ducal.

leur deviendrais sukpecte. Et ils me

sommeraient de produire mon pas-
-seport!... Nous voici d'ailleurs au

Oredito Italiano. Entrons|

Lestée de billets et de menue
monnaie, Mme Fabry se sentit plus
solide. A pas flaneurs, ele reprit

le chemin du port, s'arrétant de-

vant les magasins, acquérant des
rfranco-boille- (timbreséposte) ettar

‘gagnant enfin la jétée où le Ros-
sin] était amarré. Du haut de la
passerelle, le jbune officier’ Bat-
tisto Meraldi. l'apercevant se pre.
cipita en bas pour l'aider & grim-
pér le redoutable escalier. Etcet
empressément . respectueusement assurons qu'elle vaut aon _ pesant

a

sympathique de la‘ part -d'un gar-

.

 
SIGNE:

Ingénieur de l’aqueduc d'Ottawa.

 

—Attention! soyonssérieuse! Je.

pour ne pas tomber: Tu mens, de Bracy, c'est imposstble !
Bracy. j'ai été son prisonnier, et

Comme frappé d'un coup le prince tomba dans une chaise. Entree
temps, les deux autres se discutaient ce qu'on devait faire. De Bracy était
de l’avis qu'ils devaient quitter le pays le plus vite possible.
Jean, de nouveau maître de soi, entendit ces derniers mots et il se
dit à voix basse: Ils vont m'abandonner, ces lâches ! :

Puis, il se leva brusquement et s'écria: — Il faut mettre mon frère

Le prince

—Je ne le feral pas, dit de Bracy, — j'ai été son prisonnier, et il
m'a rendu la vie. Je ne voudrais pas même maltraiter une plume -de

—Qui parle de le maltraiter ? dit le prince d’un rire forcé, — il y
Autriche !

Per

et Mme Lucien David et leur fillete
te, se sont rendus à N.-D.-du-Laus
dimanche, où ils ont visité des pa-
rents, -
M. Louis-G. David est allé à

Montréal par affaires au cours di
la semaine. -

————

Mots d’enfants
Il est mignon votre bébé... eb

c'est vous-même, Madame qui le
nourrissez? .
— Non, c’est lui qui nous noure

rit. . il est vedette de cinéma.
C’est une chanteuse infatigable,

qui va souvent dans le monde, qui
ne se fait jamais prier pour chaie
ter, loin de là, et qu'on ose à peine
inviter tarit on redoute la constarice
de ses efforts vocaux.
Dernièrement. elle se mit à sévir

à la fin d’une réunion, chanta trois
romances, deux grands airs d’ôpé-
ra, au désespoir de tous. Ne sachant
comment mettre fin à ces hurles
ments, la maîtresse de maison pros
fita d'un moment d'accaimie pour
lui dire, avec tous les ménages
ments possibles:
— Ecoutez, chère amie, nous some

mes charmés, mais il v a dquelqu‘un
de malade dans la maison, il va fale
loir vous arrêter.
Pieux mensonge, auquel la cantae

trice irrésistible répliqua:
— Je le sais, votre concierge me

l’a dit, mais le malade est sourd.
Et elle continual... 14

— Vous avez touché au cognac
Baptiste?
— C'était pour me remettre...

Monsieur.
— Pour vous remettre... ‘
— Oui. M'sieu, d’une rude émo-

tion: j'viens de briser votre vase

ARROSAGEDES
PELOUSES

Le public est prié d’arroser les pelouses et jardins aux
heures suivantes (heure d'été).

De 6 h. a.m. à 8 h. a.m.

Partie de la ville et des banlieues—

A L'EST DE LA RUE BANK
De 5 h. p.m. à 7 h. 30 p.m.

Partie de la ville et des banlieues—
A L’OUEST DE LARUE BANK

h. p.m.

W. E. MacDONALD,

gon qui eût pu être son fils, causa

4 Mado un léger attendrissement.

Une fois de plus, la femme, à

qui tout bonheur vrai avait été ree

.fusé, remercia Dieu de la laisser

apte à recueillir les menues joles

errantes.

Et sereine, elle attendit le retour
des excursionnistes.

-—-Qu'apprécieront-ils le plus dans

les chets-d'’oœuvre qu'ils visitent?
Le cathédrale, le baptistére, la fae
meuse tour inclinée, célébre parm

les imbéciles qui restent insensiblès

aux merveilleuses fresques de Goz-e

zoll. Clélie va entendre des Gissere
tations érudites et esthétiques ine
téressantes et, 81 elle daigne parler,
trouvera l'occasion de prouver
Qu’élle n’est pas une sotte. Made-
leine Fabry, vous êtes un Talleye
rand en jupons! )

Ils réapparurent parmi les pre.
Miers des touristes qui rélnte.
gralent Je Rossini et se déciarérens
enchantés, M. Monnin ayant la pos
litesse de regretter l'abstention de

se répandit en expansions isudatie
:Ves, OÙ prit place l'éloge de sa sous
Ne et discrète compagne,

Olelte, le visage -entlammé “par
la course au soleil, sôutiait, maislune pensée ‘secrète rapprochait ses

‘ sourcils, donnant. & sa Physiono- mie une expression sévère, . <…

° ;

Mme:Fabry. © Mme NYEMERE
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L’enquéte sur les assurances est terminée

 

Le trésorier municipal
présente lerapport, hier
Lrenquéte demandée par le Commissaire Bourque

Fan dernierlivre des résultats saisissants. — On
obtient deux millions d'assurance supplémen-
taire avec une réduction de près de $6.000 dans
le coût des primes.

Le trésorier municipal a maintenant terminé le travail
de réunir dans un seul plan d'ensemble toutes les assurances
Que porte la ville sur ses propriétés. Le remaniement des as-
surances vint à la suite d’une motion par le commissaire E.-
A. Bourque, il y a plus d’un an, et aura comme résultat d’é- :

pargner à la ville, en primes seulement, la somme de $5,770,34
quoique la ville ait acheté pour $2.015,955,00 de protection
supplémentaire. Les nouvelles assurances couvreront les as-
surances sous les fonds généraux, le sanatorium, l’aqueduc, la
Bibliothèque municipale, l'hôpital municipal, les édifices sur
le terrain de l’Exposition qui seront protégés non seulement
contre les dégâts par le feu et par la foudre, mais aussi con-
tre les risques par le vent, par l’émeute, contre les accidents
d’aviation, et contre les explosions.

Pour les appareils de l’aqueduc et ceux du système d’aler-

te à incendie, la ville détient la police qu’on appelle ‘d’ap-
pareils électriques” qui protège contre les phénomènes élec-
triques, la surtension ou la surcharge ou le rôtissage d’un
moteur. Il y a aussi une police flottante qui protège tous les
outillages de la ville où qu’ils soient.

“Comme le dit le trésorier munici-
pal dans sa lettre aux Commissai-
res, “l'assurance de la ville contre
l’incendie est mdiintenant- placée
sur une base tout à fait moderne
et à la page, couvre beaucoup plus,
et coûte beaucoup moins cher au
contribuable. Les transactions ont
été équitablement distribuées parmi
les agents de lia ville qui payent
leur taxe d'affaire en cette quali-
té. Le travail est beaucoup simpli-
fié et permet un meilleur rende-
ment avec moins de possibilité
d'erreur.”

LES CHIFFRES
Voici les chiffres comparatifs de

la protection obtenue et des prix
qu’on la paie. Au fond général,
pour les trois ans de 1935 à 1937,
on acheta pour $41.443,21 une as-
surance de $915.700,00. Cette année,
on achète pour $34.544,70 une assu-
rance de $1.384.315, soit une aug-
mentation de $468.615.00 dans la
protection avec une diminution de
$6.898,5: dans le coût. Pour le sa-
natorium, la protection était de
$146.000,00 à un coût de $921,30. On
achète pour les trois prochaines an-
nées une protection de $377.100,00
au coût de $1.182,75. Les primes
sont donc augmenté de $26145,
tandis que la protection augmente
de $231.100,00. L'hôpital municipal
était couvert d'une assurance de
$1.000.000,00 que les administrateurs
payaient $3.750. D'après le nouveau
plan, l'hôpital est couvert d’une
assurance de $1.638.500,00 qui coû-
te $3.470,00 soit une augmentation
de $638.500,00 dans l'assurance et
une diminution de $279,00 dans le
coût.
La Bibliothèque était protégée

pour un montant de $265.000 et
coûtait $1.730. Elle sera protégée
pour $222.940 et ne coûtera que
$1511,00. La protection est dimi-
nuée de $42.060,00 et les primes de
2129,00.
Une augmentation de $727.300,00

dans l'assurance que portait l’A-
quedue n'implique qu’une augmen-
tation de $2.040,00 dans le coût de
la protection. Pour les trois der-
nières années, le Chateau-d'eau, et
tout. ce qu'il renferme, était assuré
pour $18.000 seulement, au coût de
$763,00. Il y aura dorénavant une
protection beaucoup plus vaste cou-
vrant plus de risques, pour un mon-
——m—m——

 

EN
CORRECTIONNELLE

‘J'acquiesce à la demande que
vous me faites de remettre Jl’ins -
truction de votre cause à plus tard,
parce que vous voulez avoir recougs
aux services d’un avocat. L'accusa-
tion portée contre vous est grave

et je comprends que vous vouliez

vous faire défendre par un avocat.
Si toutefois le 29 juin, vous ne
vous êtes pas trouvé d'avocat, nous
serons forcés de procéder et de vous

en nommer un.” Telles” sont
paroles qu'adressait le magistrat

Strike en correctionnélle, ce matin,
A George Shore, imprimeur el cé-
libataire de 35 ans qui a refusé de

s'avouer coupable de l’accusation du
port d’ine arme pour la fin de vol.
Le 15 juin, on l'appréhendait alors
qu’il était en possession d’un ré-
volver et on le coffrait sous l'accu-
sation de V'avoir obtenu d'une fagon
1llégale, Pt on l’accusait en plus de

voles de faits sur la personne de

Tillie Gershon, avec l'intention de le
dépoulller. sous la menace de cette
arme, de V'argent qu’il avait sur lui
au moment de l'assaut.

 

. + *

Vers minuit, les agents de la force

constabulaire du Canadien Pacif.
arrêtaient 24 individus sous le chef
d’accusation de vagabondage. Nos
vagabons s’étaient retirés en tout
repos; dans les wagons de fret des
cours avoisinant les rues Sussex et
McTaggart, On le conduisit à la

Sûreté municipale où ils passèrent
ta nuit pour comparaître ce matin
devant le magistrat Strike.
Sur ce nombre, 4 s’avouèrent non-

coupables et on entendra leurs dépo
sitions le 25 juin. Sept autres qui
s’avouèrent coupables seront jugés
lemêmejour, et les 13 ‘autres, après
avoir expliqué au juge ce qu’ils fai-
saient aA Ottawa, qu'ila étaient
presque tous chômeurs, et la plupart

les’

 

tant de $745.300,00 qui coûtera $2.-
803,52.
Les édifices de l'Exposition étaient

protégés pour $17,000.00 et coûtaient
$1,050.00 la protection a été rédui-
te à $10,000, soit de #7,500, et le
coût à $375.00 soit de $675.
De ces chiffres, il découle que:

de 1935 à 1937, la ville portait un
total d'assurances municipale de
$2.362,200,00, qui coûtait $49.658.09.
Pour les trois prochaines années,
la ville sera protégée pour un total
de $4.378.155,00 au coût de $43.887,75
soit une augmentation de $2.015.955,
00 dans l'assurance et une diminu-
tion de $5.770,34 dans les primes.

LES TAUX .
L'assurance municipale coûtait

précédemment, environ $2 pour cent
dollars et on l'obtient maintenant
pour $1. Les taux sont donc cou-
pés d’environ la moitié. Les prin-
cipales améliorations du nouveau
systéme c’est la nouvelle police pri-
se pour l'usine de filtration et I'A-
queduc municipal, qui protége les
outillages précieux et dispendieux
contre toutes sortes d'accidents
contre lesquels ont n'avait pas pu
antérieurement, trouver d’assurance
abordable.

L'édifice du Sanatorium, qui a-
vait été mise à l'épreuve du feu, il
y à huit ans, était encore assuré
pour le même montant, mais payait
le même taux qu’on payait quand
l’édifice était en bois. Le nouveau
système remédie à cette anomalie.
En plus d'ajuster certains défauts,

le nouveau système permet de tout
réunir les assurances de la ville
sous un même dossier, Toutes les
primes sont échues à même date.
Les primes se paient annuellement
la méthode de procéder permet de
prévoir exactement quelle somme
doit payer la ville chaque année.

M. BOURQUE
L'enquête dont on reçoit aujour-

d’hui le rapport fut demandée le
20 mai l'an dernier par le Commis-
saire E.-A, Bourque, qui suggéra le
nom de M. Price comme enquéteur.
Comme le maire était absent, hier,
le Commissaire Geldert demanda
qu’on remette la chose à plus tard,
mais le commissaire Bourque prit
la parole et fit remarquer qu'il é-
tait l'auteur de la motion qui dé-
clancha l'enquête et en souligna
quelques traits saillants du rapport.

sans domicile, furent libérés sur pa-

role.
* * *

Appréhendés le 22 juin, pour vol
avec effraction à la boutique de H.
L. Byles, 305, rue Bank, Albert
Henderson, 750, rue Albert, et

Frank Wall, 496, rue Cambridge ont
vu leur cause remise au 29 juin

pour jugement. Tous les deux, ils

se sont avoués non coupables de ce

vol d’accessoires de pêche et d'ar-

ticles de sport, d’une valeur de $100.

* * *
Le magistrat Strike a également

remis son jugement au 27 juin, dans
le cas de Henri Villeneuve, 147, rue

York, garçon de table de 29 ans, qui
s'est avoué coupable du vol d'une
rque d'automobile d’une valeur de
$10, propriété de M. Edmond La-

croix.

* * *
Au département de la circulation,

John-E. Kelly recevra son jugement
le 29 juin, en réponse à la double
accusation d’avoir le 11 juin, con-
duit “négligemment” et “sans per-
mis à cet effet” une automobile sur
la rue Preston. Chaque délit lui

coûte une amende de $10, plus les
frais.

» * +
Et parce que dans la province

d'Ontario les propriétaires de chien
n’ont pas le droit de laisser errer
leur caniche sans les attacher à
une laisse ou sans les aurveilier de
près, M. W. Morrison a été con-
damné à une amende de $1, plus les
frais.

————

M. RAMSAY RESTE

Les membres de la Commission
du blé sont en route aujourd'hui
pour l'Ouest. Seul, M. E.-M. Ram-
say, président de la Commission, est
demeuré dans la Capitale. Les com-
missaires sont venus aviser le gou-
vernement sur la politique à suivre
dans la manutention de la nouvelle
récolte de blé. Ils ont conféré, du-
rant la semaine, avec plusieurs mem-
bres du cabinet.

J. A. POIRIER
Tél: 6-4004
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CONFERENCIER

 
S. Exc. Mgr JOSEPH-EUGENE

LIMOGES, évêque de Mont-Lau-
rier, a donné hier à la radio, une
conférence en francais pour les ma-
lades et les vieillards, à l’occasion
du congrès eucharistique.
J

Une invitation

aux dames de

la F. F. C.F.

Les dames des différentes sec-
tions de la Fédération des Femmes
canadiennes-francaises sont invi-
tées à se joindre à celles de la pa-
roisse du Sacré-Coeur pour parti-
ciper à la manifestation de diman-
che soir prochain. Elles se réuni-
ront à l'endroit indiqué par le Ré-
vérend Père curé, du haut de la
chaire.

L’IMMUNITÉ DE

LA COURONNE

SASKATOON, 24 (P.C.)—L’Asso-
ciation du barreau de Saskatche-
wan, en congrès ici, a adopté une
résolution demandant au Parlement
fédéral et à la Législature provin-
ciale de rendre une loi qui permet-
trait d'intenter des poursuites à la
Couronne, comme si la Couronne
était un individu ordinaire.
La Couronne se lance aujourd'hui

dans tous les domaines, dit M. W.
Hall, CR. La Couronne construit
des chemins, les entretient, possède
des centaines d'automobiles et fait
des affaires sous un système de
commissions et de bureaux; et elle
jouit d’une immunité complète.
Une autre résolution adoptée re-

commande un amendement au ‘Pe-
tition of Rights Act du Dominion
du Canada. Cet amendement per-
mettrait à un juge de la Cour”de
I'Echiquier du Canada, au lieu du
gouverneur général en conseil, de
lancer un mandat s’il y a une cau-
se raisonnable.

  

On présentera

son portrait

à M. Bennett
pa

On a presque terminé le travail
de la préparation du congrès con-
servateur, qui aura lieu ici les 5,
6 et 7 juillet, à annoncé aujourd’hui
Gordon Braydon, député conser-
vateur de Peel et secrétaire du co-
mité en charge de ce travail.
Le congrès se déroulera au Coli-

sée et sur le terrain de l'Exposition.
On s'attend à recevoir 1,800 délé-
gués et environ 3.500 hôtes. Pour
la première fois, la province de
Québec aura une délégation complé-
te à une convention conservatrice.
La mise en nomination des candi-
dats aura lieu le 6 juillet dans la
soirée, et la votation, le lendemain.
Le jour d'ouverture, on tiendra

des réunions spéciales pour orga-
niser deux associations nationales,
l'une pour les femmes conserva-
trices et l'autre pour la jeunesse
conservatrice. Le soir, il y aura
banquet au pavillon de l’Hosticul-
ture, sur le terrain de l'Exposition.
On s'attend que 2.000 personnes y
assisteront.
Dans l'après-midi du 6 juillet,

on présentera à l'honprable R.-B.
Bennett, son portrait fait à la pein-
ture à l'huile, don des députés, des
sénateurs et des amis du parti con-
servateur.
tet

$250 de plus pour
- la brochure d’Ottawa

Le comité de publicité dépensera
une somme supplémentaire de $250
pour sa brochure de publicité. Cette
dépense additionnelle est rendue
nécessaire par des complications
dans impression des desseins qui
doivent orner l'intérieur et l'exté-
rieur de la couverture. Il v aura à
l’intérieur un panorama de la ville
d'Ottawa, du centre de la ville, et
une carte géographique animée, et
présentée en perspectives. Les dif-
ficultées inattendues qu’éprouva le
photographe pour faire le cliché de
ces oeuvres rend nécessaire la dé“
pense decette somme additionnelle.
La brochure sera prête dans les dix
jours.

etre

NOS AVIATEURS
EN ANGLETERRE

Un plus grand nombre d’aviateurs
canadiens prendrônt le chemin de
la-- Grande-Bretagne, croit-onaus
jourd'hui, à la suite de la nouvelle,
publiée à Londres, Angleterre, par
Sir Kingsley Wood, secrétaire du
ministère de l'Air, à savoir que
l'on recrutera 31.650 volontaires, dont
2.100 pilotes.
Le nombre de pilotes canadiens

  maintenant en service en Angleterre
est évalué à 200 envirion. .

i

.chéologiques dans l'Ontario. 

Grande manifestation
eucharistique dans la
paroisse du Sacré-Coeur
Elle aura lieu dimanche soir prochain. — Toutes les

paroisses de la ville y participeront.

La manifestation eucharistique
du Sacré-Coeur, à laquelle tous les
catholiques de la ville sont conviés,
promet d’être un événement consi-
dérable. Toutes les paroisses de la
ville ont répondu avec enthousias-
me a invitation de celle du Sacré-
Coeur et projettent de se faire
représenter officiellement par d’im-
portantes délégations. Les diverses
associations catholiques n’ont pas
été invitées individuellement, mais
il est entend qu’elles sont les bien-
venues.
Nous avons déjà publié le pro-

gramme. Voici l'itinéraire que sui-
vra la procession:
Les participants se rassembleront

dans la cour de l’Université, où se
formera le défilé, sous la direction
du comité organisateur. On suivra
la rue Laurier jusqu’à la rue
Sweetland, qu’on parcourera jusqu'à
la rue Osgoode, pour se rendre en-

M. le chanoine

 

suite, sur celle-ci, à la rue King-
Edward, par où le défilé aboutira
à la rue Somerset et enfin à l’Ovale.
pour la principale manifestation.
La procession de retour aura lieu
par la rue Cumberland.

Tous les catholiques qui habitent
le long du parcours sont invités à
décorer leurs maisons.

C’est la première fois depuis la
fondation de la paroisse du Sacré-
Coeur qu'une manifestation de ce
genre a lieu sur son territoire.

Cette manifestation publique de
piété permettra à ceux qui n'au-
ront pas le privilège d'assister au
Congrès Eucharistique de Québec
de s'unir aux manifestants groupés
dans la vieille capitale pour témoi-
gner leur affection à Jésus-Hostie.

Nous publierons samedi l’ordre
du défilé et les derniers détails de
cette célébration.

Arthur Robert

 
succède à Mgr Camille Roy

 

QUEBEC, 24. — M. le chanoine

Arthur Robert, élu récemment su-

périeur du Séminaire, en rempla-

cement de Monseigneur Camille

Roy, a été nommé vicaire général
du diocèse de Québec par Son Emi-
nence le cardinal Verdier. En cet-
te qualité de vicaire général, le
chanoine Robert a juridiction or-

dinaire, avec le titre de protono-
taire apostolique titulaire ou hono-
raire, ainsi que le rang de préséan-
ce, les honneurs, insignes, privi-
lèges et prérogatives stipulés par
le Canon 370 du Code canonique et
les constitutions apostoliques.
Le supérieur du Séminaire est té

ex-officio recteur de l’Université
Laval.

 

AU CONGRES DE QUEBEC.

Conférence de S. E. Mgr Forbes aux

religieuses enseignantes
 

A l'occasion du Congrés Eucha-
ristique de Québec, Son Excellence
Monseigneur Guillaume Forbes, ar-
chevêque d'Ottawa, a donné une
conférence aux religieuses ensei-
gnantes. Voici un résumé de cette
conférence, prononcée hier à trois
heures.
DE LA FORMATION EUCHARIS-

TIQUE DE L'ENFANT
Le but de ce Congrès est la glo-

rification en toutes choses de I'Eu-
charistie, mémorial de toutes les
oeuvres de Jésus-Christ, notre Sau-
veur. Il était juste de considérer
l'éducation de l’enfance et la vo-
cation de l’éducateur en fonction de
la Sainte-Eucharistie, en fonction
de Jésus-Eucharistie, qui a voulu
demeurer avec nous jusqu'à la fin
des temps, en l’état eucharistique,
indépendamment de sa .demeure
mystique dans l’Eglise.

L'éducation est une chose sainte,
surnaturelle, divine. Jésus-Christ
dit en S. Jean: — “Il est écrit dans
les prophètes: Ils seront tous ensei-
gnés par Dieu.”
Mais, dans l'ordre présent de la

providence, c’est-à-dire, depuis que
Dieu s’est révélé dans son Fils, qui
seul est la voie, la vérité, la vie, il
ne peut y avoir d'éducation com-
plète et parfaite en dehors de l’é-
ducation chrétienne. Jésus est le
pédagogue par excellence; Il est le
Maitre. L'éducation pour être com-
plètement chrétienne, doit être
apostolique, elle doit être en vue de
l'action catholique. Elle doit faire
le chrétien complet, le chrétien ray-
onnant le Christ. Et cette éduca-
tion chrétienne et apostolique doit
être nécessairement une éducation
eucharistique. Donner à la jeunesse
une éducation eucharistique, c’est
assurer d’une façon efficace 'l’ave-
nir religieux de notre pays.
Eduquer un enfant chrétienne-

Le ministère

et des Ressources envoie ||

58 équipes d’exploration |
 

La division des Mines et de la
Géologie, ministère des Mines et
des Ressources, Ottawa, envoie cet-
te année sur le terrain un total de
cinquante-huit équipes d’explora-
tion comprenant une force de tout
près de 300 hommes. Les équipes
dont la ‘majeure partie ont déjà
quitté Ottawa, étudieront et feront
le tracé de la carte de réigons dans
toutes les provinces du Dominion
qui produisent des minéraux dans-
le Yukon, et dans les Territoires du
Nord-Ouest.
Quarante-et-une équipes s’occu--

pent d’études géologiques et dix-
sept de levés topographiques. Des
premières, neuf travaillent dans la
Colombie-Britannique, deux dans
l'Alberta, quatre dans la Saskat-
chewan, cing dans le Manitoba,
quatre en Ontario, six dans Québec,
trois dans le Nouveau-Brunswick,
deux dans la Nouvelle-Ecosse, une
dans le Yukon et quatre dans les
Territoires du Nord-Ouest. En ou-
tre une équipe s'occupe du prélève -
ment des spécimens minéraux dans
l’est du Canada.

Trois des dix-sept équipes topo-
graphiques ont été assignées à la
Colombie-Britannique, quatre à l’Al-
berta, une à la Saskatchewan, trois
à Québec, une à 1a Nouvelle-Ecosse,
une au Yukon et trois aux Territol-
res du Nord-Ouest. En méme temps
que ces derniéres une équipe pour-
suit des études physiographiques
dans l’Arctique oriental.

EQUIPES DU MUSEE
Cette. année, le Musée national

du Canada envoie cinq équipes sur
le terrain. Le programme annoncé
par la division des Mines et de la

,- minietère--des- -Mines -et |
des Ressources, Ottawa, comprend
des recherches touchant la biologie
et la botanique dans la Colombie-
Britannique, l’Alberta, le Manito-
ba et l'Ontario .et des fouilles ar-

Le
travail & pour but l'acquisition de
nouvelles données sur la faune, la
flore et les races indigènes du On-
…. Le

ment c'est l’aider à se rendre con-
forme au Christ. C'est avant tout
l'oeuvre de la grâce, et sans la grâ--
ce nos efforts demeurent ineffica-
ces. Toutes ces graces nécessaires
à l'éducation chrétienne, nous les te-
nons de la miséricorde de la très
sainte Trinité, Elles ont leur source
méritoire au sacrifice sanglant de
la croix de l’'Homme-Dieu, né de la
Vierge Marie. Mais par quels
moyens la grâce du Sauveur nous
est-elle communiquée? Par le Sa-
crifice de la messe qui applique les
fruits du sacrifice de la croix, et
ainsi par la hiérarchie sacerdotale,
puisque c'est aux évêques et aux
prêtres que le Sauveur a donné le
pouvoir d'offrir ce sacrifice, En
raison de l’Eucharistie, il faut donc,
dans l'éducation, cultiver l'esprit
hiérarchique, l'esprit paroissial, le
respect pour le prêtre, faire com-
prendre aux enfants que. le prêtre
représente Jésus-Christ, qu’il con-
tinue à faire ce que Jésus a fait sur
la terre. Il faut leur faire aimer
l'évêque, comme le Père du diocèse,
le Pape, comme le Vicaire du
Christ.

Il faut engager les enfants à as-
sister à la messe, même chaque ma-
tin et à y communier, puisque c’est
là la meilleure participation à la
messe. Et comme la communion
opère suivant les dispositions de ce-
lui qui la reçoit, il convient de tra-
vailler à l’obtention de la commu-
nion fervente en la préparant soie
gneusement, en soignant et variant
l'action de grâce. Enfin l'éducateur
doit preñdre à coeur sa propre vie
spirituelle, donner l'exemple à ceux
qu’il a mission d’éduquer, à l’'exem-
plie du Christ lui-même qui nous dit
dans S. Jean: — “Pour mes en-
fants, je me sanctifie moi-même,
afin qu’eux aussi soient saints en vérité”.

des Mines

 
nada, et le prélèvement de nou- .

tional.
R.-M. Anderson, chef du service

Biologie, étudie les mammiféres du
district de Waterton-Lakes, Alber-
ta.

logique du littoral de la Colom-
bie-Britannique, portant, cette an-
née, une attention particulière au
voisinage de Bella-Coola.

de la vie des oiseaux au Manitoba,
partant de Churchill vers le sud jus-
qu’à la frontière internationale. Le
travail se fera cette année surtout
dans le voisinage de Dauphin.
R.-C. Hosie poursuit ses études de

la botanique de la région au nord
du lac Supérieur.
W.-J. Winterrserg fera des fouil-

les dans le voisinage de Waubau-
shene, sur l'emplacement probable

historique.
Les cinq équipes du Musée na-

tional! du Canada s’occuperont sur-
tout. de l'acquisition de nouvelles
données sur la faune, la flore et les
races indigènes, et du puilévement
de nouveaux spécimens pour le mu-
sée. Le programme comprend des
études biologiques et botaniques
dans la Colombie-Britannique, 1'Al-
berta, le Manitoba et l'Ontario, et
des fouilles archéologiques dans
l'Ontario.
 

 

H.-M. Laing continue le levé bio- ;

veaux spécimens pour le musée na-.

Angus Shortt continue une étude ||

d'un ancien fort d'un grand intérêt|-

A PROPOS DE

LA LOI DES

TRANSPORTS

Si le bill du transport, présenté
par le gouvernement, reçoit l'ap-
probation du parlement, il sera tout
à fait impossible d'obtenir de nou-
veaux bateaux licenciés pour faire
le commerce sur les Grands Lacs,
a déclaré aujourd'hui, devant le co-
mité sénatorial des Chemins de fer,
M. G.-P. Campbell, avocat-conseil
de quatorze compagnies de trans-
port maritime. Une compagnie de-
vra prouver, avant d’obtenir le droit °
de mettre un nouveau bateau en
service, que ce bateau est de néces-
sité publique.

Le travail de la Commission se-
rait d'enquéter sur toutes les con-
ditions relatives au transport mari-
time, de déterminer combien de ba-
teaux parcourent déjà les routes
maritimes et de résoudre s’il serait
économique de placer un autre ba-
teau en service, a dit M. Campbell.
M. L.-W. Brockington, au nom de

la North Western Grain Dealers As-
sociation et du comité des expédi-
teurs et des exportateurs de la
Bourse des grains de Winnipeg, de-  manda que l'on exemptât les grains,
de l’article du bill relatif aux taux
convenus.

Les taux devraient être uniformes
et stables, dit-il, les taux convenus
constituent un pas en arrière. Dans
un commerce ou la concurrence est
essentielle, toute concession que l'on
peut faire au volume d'affaires est
une tendance au monopole.
L'honorable C.-D. Howe, ministre

du Transport, suggéra que l’on
pourrait exempter des taux conve-
nus le grain destiné à l'exportation.
M. Brockington ne put dire si cette
concession satisferait ceux qu'il
était chargé de représenter. Il les
consultera là-dessus et soumettra,
cet après-midi, leurs vues au comi-

moindre intention de transporter le
grain de l'Ouest en vrac en leur ap-
pliquant l'article des taux convenus,
a dit M. Brockington. Ils ne com-
mettront pas de suicide, en tentant
de donner des taux plus bas que
ceux de la passe-au-Corbeau, pour
le transport du grain vers l’est. Des
taux convenus ne peuvent s’appli-
quer que là où il y a concurrence.
Le commerce du grain a toujours
combattu. la réglementation, parce
qu’il désire la flexibilité pour faire
des transactions à’ un moment
d'avis, ;
2

Stationnement

des touristes

L'échevin Sloan est opposé à ce
qu’on réserve le terrain autour du
Bureau de Tourisme pour v faire
stationner “une demi-douzaine de
colonels de l'édifice Woods.” C'est
ce qu’il a dit hier soir à la réunion
du comité municipal de publicité et
d'industrie, en parlant sur la ques-
tion de stationnement pour les tou-
ristes qui ont affaire au Bureau de
Publicité. On suggéra de réserver
aux touristes une parcelle de la rue
en face du Bureau, mais le prési-
dent du comité, l’échevin Marshall
déclara que les règlements munici-
paux ne permettaient pas de réser-
ver aux touristes un terrain appar-
tenant à la ville, et priver ainsi les
citoyens d'un privilège pour lequel
ils paient. Après une discussion
assez longue, on n'en vint à laisser
le problème entre les mains du pré-
sident et de Mme Tilley qui y trou-
veront une solution.

Que penser de Ia Presse, de
fa Radio et du Cinéma, une

petite brochure en vente au
“Droit” vous le dira.

ST

Les chemins de fer n'ont pas la;

 

(Célébration religieuse
de la St-Jean-Baptiste
le dimanche,3 juillet

 

Grand’messe solennelle à 11 h. à l'église Ste-Anne.
—Mgr Myrand sera le célébrant. — Grand ban-
quet le soir à 7 h., auquel toute la population
est conviée.

tn.

La célébration religieuse de la
Saint-Jean-Baptiste, fête patronale
des Canadiens français. aura lieu
dans la paroisse Sainte-Anne le di-

manche 3 juillet.

A cette occasion. il y aura grand’-
messe solennelle à 11 h. Le curé
de la paroisse, Monseigneur J.-O.
Myrand, qui est l’aumônier général
de Jl’Association Saint-Jean-Bap-
tiste d'Ottawa, sera le célébrant. La
célébration de la fête nationale
coïncide avec le 35e anniversaire
de l'arrivée dans la paroisse Ste-
Anne de Mgr Myrand. Le prédi-
cateur de circonstance sera Mgr
Wilfrid LeBon, professeur au Col-
lége Sainte-Anne-de-la-Pocatiére,

A sept heures du soir, un grand  banquet réunira plusieurs centaines

Les principaux orateurs seront M,
Louis Charbonneau, président gé-
néral de l'Association, Mgr LeBon,
Mgr Myrand et M. Albert Groulx,
Il y aura également programme de
chant et de musique ainsi qu’une
courte pièce. Le menu du banquet,
nous dit-on, sera excellent. Il com-
porte un repas au jeune dindon au
prix modique de 75 sous.
Au programme, on entendra la

section juvénile de l'école Brébeuf,
qui exécutera des chants canadiens,
D'autres numéros interessants sont
aussi en voie de préparation. On
s'atend à ce que les convives soient

nombreux.
Tous les Canadiens français tiene

dront à honorer leur patron en ve-
nant nombreux à la messe du matin
et en participant aux agapes frater-

de convives à la salle Sainte-Anne.nelles du dimanche soir, 3 juillet.
eeEN,

LE SERVICE CIVIL
Æ'

Le comité d’enquête déposera

ses recommandations mercredi

On entendra cet après-midi les derniers témoins: M.
C. H. Bland, président de la Commission du Ser-
vice Civil, et M. C. V. Putman, chef d'organisa-
tion du ‘fonctionnarisme. — Dénonciation en
regle des écoles du service civil,

Le comité parlementaire d'en-
quête sur le service soumettra ses
recommandations au gouvernement
mardi ou mercredi de la semaine,
juste à la veille de prorogation des
Chambres. Il tiendra sa dernière
séance publique, cet après-midi,
Plusieurs des témoins déjà enten-
dus reviendront dans la boîte, no-
tamment M. C.-V. Putman, chef
de l'organisation du fonctionaris-
me, et probablement aussi M. .C-H.
Bland, président de la Commission
du Service Civil.

Les membres du comité se met-
tront à l'oeuvre sous la direction
de M. Jean-François Pouliot, dépu-
té libéral de Témiscouata, afin de
préparer le rapport en question.

Le fait saillant de la séance
d'aujourd'hui fut la dénonciation
en règle des écoles préparatoires
au fonctionnarisme qui publient
des annonces induisant le public
en erreur. M. S.-G. Nelson, exami-
nateur en chef, fut interrogé de
façon très serré par un bon nom-
bre des députés présents,

M. Oscar Boulanger, député libé-
ral de Bellechasse, mit le feu aux
poudres en soulevant la question
des écoles du service civil qui, à
son dire, constituent une véritable
exploitation du public.
M. Nelson—“J'admets qu’il exis-

te des institutions de ce genre qui:
publient les annonces plus trom-
peuses.”

M. Pouliot—“J'ai ici le prospec-
tus de l'Ecole du Service Civil du
Canada où l’on promet des emplois
aux candidats au fonctionnarisme
pourvu qu’ils déboursent des som-
mes de $10 a $50.” _
M. Nelson — “J'admets que la

Commission du Service Civil a
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TROPICAUX
KOOL BREEZE

15
Pourquoi souffrir de la chaleur d'été
alors que vous pouvez être frais et

confortable dans un de ces chics
complets de worsted tropical.-lls sont
de conceptions en vogue et sont des
aubaines extraordinaires à ce prix.
Voyez-les aujourd’hui.
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Serges lavables, flanelles et tis-

ARTICLES FRAIS D'ÉTÉ *
CHEMISES BLANCHES pour Hommes, $1.00

AUSSI DE FANTAISIE

‘PYJAMAS DE BROADCLOTH ...... $1.39
ATTRAYANTIS COMBINAISONS DE COULEURS

CHEMISES POLO pour Hommes ..... 69
MAILLE, BLANC ET SERIN :

CALECONS.DENATATION ........ $1.95
vo PENMANS — HARVEY WOODS

Planeiles, tweeds,
coutsi kaki, “dos élastiques.
Demi-cetntures, Tuilles 24 à 36,

    

  

 

 

beaucoup de difficultés avec ces
sortes d'écoles. Mais il mous est
impossible de rien faire. Je n'ai pas
les mêmes reproches à adresser
aux institutions d'enseignement
reconnues”.
M. Joseph Jean (libéral) — “Je

connais à Montréal des écoles du
genre dont on se plaint. Ces der-
nières s’en prennent aux candidats
aux examens des postes”.

Le reste de la séance se passa
surtout en questions d’ordre tech-
niques posées à M. Nelson et à M.
G. H. Gilchrist, chef adjoint de
l’organisation du service civil, =

 

Panneau-réclame

a Corbeil. (Ont.)

Il sera prochainement construmn,
au prix de $350, un immense pan-
neau-réclame de quinze pieds de
hauteur par cinquante de long, à
la sortie du village de Corbeil, Ont,
proclamant les beautés de la vallée
de l'Outaouais et les attraits qu'of-
fre aux touristes la capitale du
pays, en spécifiant aussi que la
route qui passe par Ottawa est la
plus intéressante à prendre pour
retourner aux Etats-Unis. La ville
d'Ottawa cependant ne sera pas
appelée à payer le plein montant
de ce panneau-réclame, car les
principales villes le long du tra-
jet payeront chacune $10 pour y
avoir leur nom. Ottawa ne payera
pas plus que $150 tout en ayant le
plus gros morceau de la réclame.
Les membres du comité de pu-

blicité sont convaincus que cette ré-
clame fera beaucoup pour attirer à
Ottawa ‘les touristes qui vont voir
les quintuplées.

  

Oxfords
Pour Garçons

3.74
Véritable daim, bout droit, gen-
unis et perforés, avec talons de

. cuir ou de ca-
sutchouc. Spé-
zial pour’ écou-
ler,

Pantalons
Sport

Blancs pour Hommes
et Jeunes Gens

1.59, 2.95, 495

Devants unis ou

/ ;‘

Camisoles et Culottes
Camisoles—Culottes de broad-
cloth, chacune ecsocuecueeus 19¢

(Samedi seulement)

CHEMISES POLO
Pour Garçons

Encolure glissière, unies et
Couleurs de fantaisie ess a en

Pour Garçons
veu manne”M

19€
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